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AVERTISSEMENT 


jL  lorence,  cette  patrie  des  grands 
artistes  italiens ,  cette  ville ,  où  chaque 
édifice  rappelle  un  souvenir ,  et  où  pres- 
que chaque  pierre  est  un  monument  de 
beaux-arts  ;  quoique  déjà  illustrée  par 
tant  d' Auteurs  anciens  ,  présente  néam- 
moins  encore  à  Y  œil  de  Y  observateur  cu- 
rieux des  édifices  importans,  que  plusieurs 
écrivains  ont  négligé  d' observer ,  ou  qu'ils 
n'ont  pas  eu  honte  de  juger  indignes  de 
leur  attention.  Si  quelques  uns  d'eux  ont 
parlé  avec  plus  d'  extension  de  l'origine 
de  toutes  les  beautés  que  cette  illustre 
cité  renferme  ,  outre  qu'ils  se  sont  per- 
dus dans  un  océan  de  subtilités  inutiles  , 
très  souvent  remplies  d'erreurs  ,  ils  j  ont 
employé  de  nombreux  volumes,  qui  dor- 
ment maintenant  poudreux  et  oubliés  dans 
les  bibliothèques,  parce  qu'ils  ennuient 
leurs  lecteurs  par  leur  prolixité,  et  ne 
présentent  le  plus  souvent  que  des  docu- 
mens  inutiles  aux  personnes  qui  désirent 
connaître  à  fond  l'histoire  de  ces  mêmes 
chefs-d'œuvre  que  le  g^nie  florentin  ^et 
étranger  ont  répandus  dans  cette  ville. 

Néammoins  dans  ces  derniers  tems 
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plusieurs  auteurs  persuadés  cle  la  vérité 
que  j'avance  ,  ont  suivi  sur  ce  sujet  une 
route  diamétralement  opposée  ,  dans  l'es- 
poir de  mériter  et  d'obtenir  lapproba— 
tion  et  les  éloges  que  par  la  suite  on  leur 
a  justement  accordés.  Cependant  ,  quoique 
l'ouvrage  de  chacun  d'eux  ait  un  certain 
mérite,  on  n'y  trouve  pas  i  dans  la  clas- 
sification des  matières,  cette  concision, 
ni  cette  clarté,  ou  pour  mieux  dire  cet  en- 
semble harmonieux  de  vérité,  de  précision 
et  d'exactitude ,  si  nécessaire  dans  une  pro- 
duction de  ce  genre. 

Après  un  examen  long  et  approfon- 
di sur  les  productions  artistiques  de  Flo- 
rence, tant  anciennes  que  modernes,  j'ai 
reconnu  qu'elles  manquaient  d'une  illus- 
tration vraie  et  concise;  et  alors,  guidé  par 
l'amour  des  arts  plus  que  par  un  vain 
désir  de  gloire,  j'ai  conçu  le  projet  de 
coordonner  un  nouveau  Guide  qui  7  en 
obviant  à  ce  que  j'ai  remarqué  dans  les 
autres  d'inutile,  d'inexact  et  d'erronné , 
possédât  toutes  les  qualités  que  je  viens 
d'énoncer. 

Quelques  efforts  que  j'aie  pu  faire 
pour  trouver  la  manière  de  distribuer  les 
indications  sur  un  plan  plus  simple  que 
celui  qui  a  été  suivi  par  mes  devanciers, 
je  n'ai  pu  en  imaginer  un  différent  et  meil- 
leur que  celui  qui  a  été  conçu  et  exécuté 
avec  une  grande  pénétration,  il  y  a  peu 
d'années  par  le  célèbre  dttilius  Zuccagni, 


Orlandini ,  dans  sa  Table  topographique, 
physique  et  historique  de  la  ville  de  Flo- 
rence, incluse  dans  son  Atlas  de  la  To- 
scane ;  et  comme  je  me  suis  guidé  eu 
grande  partie  sur  le  plan  qu'il  en  a  des- 
siné, ainsi  que  sur  quelques  unes  de  ses 
notices,  voulant  publier  cette  production 
de  mes  veilles,  quelqu'en  puisse  être  le 
mérite,  et  ne  me  fiant  pas  totalement  à 
mes  forces  ,  je  me  suis  fait  un  honneur  de 
soumettre  mon  travail  au  sage  examen  de 
cet  homme  distingué ,  si  profond  dans 
F  historié  de  notre  Patrie.  Avec  la  gra- 
cieuse courtoisie  qui  lui  est  familière  il  a 
bien  voulu  se  prêter  à  ma  demande,  et 
s'est  occupé  de  mon  travail  avec  intérêt, 
Ainsi  encouragé  dans  cette  entreprise  dif- 
ficile, et  d'après  une  table  des  matières, 
que  j'ai  divisée  en  huit  journées  pour  faci- 
liter aux  Etrangers  un  moyen  plus  com- 
mode de  visiter  la  ville,  j'ai  mis  mon  plan 
à  exécution ,  et  j'ai  distribué  mon  Guide  de 
la  manière  suivante. 
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INTRODUCTION 

INDICATIONS  ABREGEES  PHYSIQUES  ET  POLITI- 
QUES DE  LA  VILLE  DE  FLORFNCE. 

1.  re  Section 

Otmfr,  ïSnceintea  tie  la  Ville, portée , 
^Fortifications  Uue*f  ©ont*  et  $la«0. 

2.  de  Sectoin 
quartier  tie  &  <£rorc. 

3.  me  Section 
Quartier  tir     lîHaria  Nooella. 

4.  me  Section 
Quartier  tie  S»'.  g>pirito. 

5.  me  Section 

Kotice*  «*t«r  le*  principaux  etilf ic?a  tiea 
mu  tons  tie  la  trille. 

Les  matières  contenues  dans  chaque 
section  respective  sont  disposées  ainsi  qu'il 
suit. 


1.  Les  Edifices  consacrés  au  culte. 

2.  Les  Etablissemens  de  piété. 

3.  Les  Instituts  Scientifiques  et  Litté- 
raires. 

4-  Les  Théâtres  publics. 

5.  Les  Palais  de  Résidence  Royale,  et 
ceux  destinés  aux  Bureaux  du  Gouverne- 
ment. 

G  Les  principaux  Palais  particuliers 
et  les  Maisons  les  plus  célèbres. 

Si  ce  nouveau  Guide  de  Florence,  que 
j'ai  disposé  sur  un  plan  aussi  régulier  et 
aussi  concis  et  simple  que  possible  pour  la 
commodité  des  curieux,  et  particulièrement 
pour  celle  des  Etrangers  qui  viennent  admi- 
rer les  richesses  que  nous  possédons  ,  dans 
les  productions  des  beaux-arts  ,  et  payer 
un  juste  tribut  d'hommages  à  notre  belle 
Patrie,  peut  leur  être  utile  et  agréable, 
j'aurai  atteint  le  but  que  je  me  suis  pro- 
posé; et  j'éprouverai  la  douce  satisfaction 
de  me  trouver  ainsi  amplement  payé  de 
mes  veilles.  *  ) 

")  L'Auteur  voulant  rendre  à  chacuu  le  juste  tribut 
de  louanges  qui  Ini  est  du  ,  a  désiré  qu'il  fui  lait  men- 
tion ici  de  l'ingénieur  F.  Fantozzi  qui  a  bien  voulu 
l'aider  de  ses  observations  en  ce  qui  concerne  l'archi- 
tecture. 


NOTICE  PHYSIQUE  ET  POLITIQUE 
DE  LA  VILLE  DE  FLORENCE 

-Au  pied  de  belles  et  délicieuses  collines, 
sur  une  desquelles  on  voit,  reposant  sur  ses 
ruines  la  ville  Etrusque  de  Fièsole,  si  célèbre 
par  ses  souvenirs,  se  développe  une  plaine  assez 
étendue  que  la  rivière  Arno  arrose  et  divise 
en  deux  parties  inégales.  Ce  terrain,  qui  était 
autrefois  marécageux  en  partie,  à  cause  des 
inondations  réitérées  produites  par  les  debor- 
demens  du  fleuve,  dont  les  bords  peu  élevés 
retenaient  à  peine  les  eaux  dans  son  lit,  pré- 
sente depuis  plusieurs  siècles,  à  l'œil  de  l'obser- 
vateur curieux,  tant  par  la  variété  de  son  sol 
que  par  la  quantité  immense  de  ses  habitations 
éparses,  de  ses  maisons  de  campagnes,  vtflàSy 
de  ses  couvens  ,  de  ses  châteaux  et  de  ses 
nombreuses  bourgades,  l'aspect  le  plus  inté- 
ressant, le  plus  pittoresque  qu'il  y  ait  dans 
notre  belle  Italie  ,  et  même  en  Europe- 

La  cultivateur  non  moins  industrieux  que 
par  tout  ailleurs,  veille  infaticablement  à  em- 
bellir ses  campagnes,  qui  par  leur  fertilité,  le 
payent  par  l'abondance  de  leurs  productions 
en  toute  espèce  de  grains  indigènes;  et  il  se 
réjouit  en  y  voyant  prendre  place  même  les 
plantes  exotiques.  En  effet  nous  admirons  fi- 
gurer dans  nos  jardins ,  parmi  autres  plantes 
étrangères ,  et  la  Lagalstroëmie  indienne  et 
le  Podocarpus  affricain  et  le  Métrosidère  de 
la  nouvelle  Hollande. 

Ces  productions  cependant  sont  dues  plu- 
tôt à  la  douce  température  de  l'atmopshè- 
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re,  ou  pour  mieux  dire  à  celui  du  climat,  qu'à 
la  qualité  du  sol,  car  d'après  le  plus  exac- 
tes observations  météorologiques  septenales, 
plusieurs  savans  ont  calculé  qu^il  y  a  a  Flo- 
rence environ  160  jours  sereins  dans  l'an- 
née, 110  pluvieux,  et  95  d'un  temps  variable. 

Puisque  nous  sommes  venus  à  parler  de 
météorologie,  nous  ajouterons  que  lePrintems 
est  dominé  par  les  vents  du  sud-ouest,  et  dure 
environ  deux  mois  et  demi;  que  les  chaleurs 
de  l'Eté  se  prolongent  à  peu  près  trois  mois; 
et  n'  étant  tempérées  par  aucun  souffle  de 
vent,  excepté  une  faible  brise  maëst raie, elles 
sont  assez  fortes;  que  l'Automne,  plutôt  hu- 
mide par  suite  des  vents  du  midi,  dure  à  peu 
près  deux  mois  ;  et  enfin  ,  que  l'Hiver,  pen- 
dant lequel  les  vents  d'est  se  font  sentir,  se 
prolonge  environ  quatre  mois  et  demi. 

Quant  à  la  température,  le  thermomètre 
de  Réaumur,  dans  quelques  nuits  de  Janvier, 
descend  à  deux  dégrés  au  dessous  de  glace,  et 
au  mois  d'Août,  il  monte  quelquefois  à  26  ou 
27  dégrés  au  dessus.  Quoique  cette  tempéra- 
ture soit  plutôt  ilouce,  comme  elle  est  sujette 
à  de  grandes  variations  ,  il  en  résulte  que  les 
maladies  nerveuses  n'y  sont  pas  très  rares  de 
mèiiie  que  les  ophtalmies,  les  phthisies  et  les 
apoplexies. 

Au  commencement  de  la  vallée,  ci-dessus 
décrite,  est  située  la  ville  de  Florence,  sur  une 
aire  presque  unie,  sous  le  28e  dégré  55  minutes 
de  longitude; et  43e,  46»,  41  n  de  latitude  ;  le  sol 
est  élevé  de  69  braccia  (  environ  1 26  pieds  )  (1  ) 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  la  ville  est 

(i)Le  braccio  toscan  a  enriron  aa  pouces  de  longueur . 
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à  la  distance  de  62  milles  Est  de  Livourne  ; 
44  de  Lucques,  20  de  Pistoie,  40  nord  de 
Sienne,  et  44  nord-ouest  d'Arezzo.  Elle  est 
divisée  par  la  rivière  Arno  en  deux  parties  iné 
gales  ;  la  principale  s'étend  dans  la  plaine  sur 
la  droite  de  la  rivière,  et  Fautre ,  moins  éten 
due,  n'a  qu'une  seule  colline. 

Cette  belle  Cité ,  dont  la  population  est 
d'environ  100,000  habitans,  outre  un  grand 
nombre  d'étrangers,  présente  la  figure  d'un 
pentagone.  Son  origine,  selon  l'opinion  de 
quelques  archéologues,  mais  non  des  meil- 
leurs, se  perd  dans  la  nuit  des  tems.  Parmi 
ceux  qui  se  sont  occupés  particulièrement  de 
ces  recherches,  nous  citerons  M.  Lami  qui 
prétend  qu'elle  doit  son  origine  aux  premiers 
Etrusques,  qui  étaient  Phéniciens  d'origi- 
ne ,  1  440  ans  avant  l'Ere  chrétienne ,  consé 
quemment  l'an  du  monde  2564;  d'autres  la 
font  remonter  au  tems  des  Pélagiens;  quelques 
uns  enfin ,  à  celui  des  Lydiens.  Ces  derniers 
fondent  leur  opinion  sur  ce  que  les  Florentins 
ont ,  comme  ces  anciens  peuples,  une  grande 
aptitude  à  l'industrie,  et  surtout  au  commer- 
ce, sur  leur  prononciation  gutturale  ,  sur  la 
ressemblance  de  leurs  religions,  de  leur  prin- 
cipe dans  les  sciences ,  et  enfin  sur  le  même 
goût  qu  ils  ont  pour  les  arts. 

Malespini  et  Jean  Villani  prétendent,  je 
ne  sais  pour  quel  motif,  qu'après  la  destruction 
de  Fiésole,  Jules  César  descendit  dans  la  plaine 
au  même  lieu  où  avait  été  tué  Florinus^  et  qu' 
il  y  fit  construire  cette  ville.  Un  grand  nombre 
d'historiens,  entre  autres  Leonardo  d'Arezzo, 
pensent  que  Florence  a  été  fondée  par  les  lé- 
gions de  Sylla.  D'autres,  ainsi  que  Poliziano, 


9 


affirment  qu'elle  fut  construite  par  une  colonie 
romaine,  sous  le  règne  des  Triumvirs  qui  l'y 
avaient  envoyée  ;  mais  le  Dante  et  les  histo- 
riens MaehiaVelli ,  Varchi  et  II  Migliore  sou- 
tiennent avec  beaucoup  plus  de  probabilité  et 
de  raison  que  ses  fondateurs  descendirent  de 
Fiésole  où  ils  habitaient,  pour  venir  s'établir 
sur  les  rives  de  l'Arno,  et  ainsi  faciliter  leur 
commerce,  auquel  les  Etrusques  étaient  par- 
ticulièrement adonnés. 

I/étymologie  du  nom  de  Florence  n'est 
pas  moins  obscure  que  son  origine.  Ceux  qui 
prétendent  qu  'elle  fut  construite  au  même  en- 
droit ou  mourut  Florinus,  sont  d'avis  qu'elle 
tire  de  lui  son  nom.  Mais  on  peut  considérer 
cette  opinion  sous  le  même  point  de  vue  que 
l'histoire  fabuleuse  de  ce  capitaine.  D'autres 
chronologistes  ont  pense'*  que  Florence  et  les 
Florentins  sont  les  mêmes  que  Fluentia  et 
FLuentini  qui  ont  été  cités  par  divers  auteurs 
latins,  entre  autres  Pline  et  Florus. Enfin,  quel- 
ques uns  prétendent  tirer  cette  dénomination 
de  la  Fleur  des  citoyens  romains  qui  vinrent 
s'y  établir,  mais  sans  chercher  à  réfuter  de  telles 
erreurs,  je  dirai  avec  les  historiens  les  plus  sen- 
sés que  la  campagne  qui  entourait  la  ville, 
étant  alors  embellie  par  une  admirable  quan- 
tité de  fleurs,  on  l'appela  Florence.  Si  ensuite, 
on  m'allègue  des  raisons  contraires  et  incon- 
testables ,  je  ne  pourrai  alors  m'appuyer  que 
sur  l'opinion  de  ceux  qui  assurent  que  ce  nom 
est  dérivé  de  Tétat  florissant,  auquel  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  étaient  parvenus  en  très 
peu  de  tems. 

Il  est  également  aussi  difficile  d'assigner 
les  limites  de  Florence  à  ce  premier  période. 
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Qulques  auteurs  ont  prétendu  contre  l'opinion 
de  Borghini,  ou  plutôt  ils  ont  rêvé,  qu'elle  avait 
élé  détruite  par  Totila  la  543e  année  de  notre 
Ere;  d'autres  prétendent  que  ce  fut  la  549%  et 
qu'ayant  alors  vingt-deux  mille  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes,  sans  compter  les 
enfans  et  les  vieillards,  elle  était  plus  grande 
que  lors  de  sa  reconstruction,  qu^ils  disent 
avoir  été  faite  par  Charlemagne  sous  le  pon- 
tificat de  Léon  III.  Plusieurs  enfin,  en  citant 
ïnalespini ,  présument  ,  je  ne  sais  sur  quel 
fondement ,  qu'elle,  fut  rel3atie  par  cet  Empe- 
reur, plus  grande,  plus  forte  et  plus  belle.  11 
est  inutile  d'observer  qu'on  ne  peut  rebâtir 
une  ville  qui  n'a  pas  été  détruite! 

Je  passerai  sous  silence  la  vétusté  de  ses 
murs  du  tems  des  Piomains,  dont  on  ne  con- 
serve aucune  trace  et  peu  de  souvenirs. D'après 
les  informations  que  nous  donnent  les  histo- 
riens et  les  antiquaires  les  plus  exacts ,  je  par- 
lerai seulement  des  trois  cercles  de  murailles 
dont  elle  a  été  entourée  à  trois  époques  diffé- 
rentes. 

Le  premier  mur  fut  élevé  en  801  ;  quoi- 
qu'on n'en  ait  qu'une  connaissance  incertaine, 
on  peut  néammoins  conjecturer  avec  beau- 
coup de  probabilité  qu'il  commençait  dans  le 
voisinage  du  Ponte  Fecchio ,  se  prolongeait 
sur  la  rive  droite  du  fleuve,  et,  suivant  ensuite 
une  ligne  droite,  il  passait  à  côté  du  faubourg 
dei  Greci,  continuait  par  la  rue  del  Procon- 
solOj,  renfermait  le  terrain  où  est  située  la 
Cathédrale,  et  suivant  une  courbe  vers  S. a  Tri- 
nita,  entre  le  faubourg  SS.  Apostoli  et  la  rue 
délie  Terme ,  il  retournait  vers  la  rue  délie 
Carrozze. 
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Le  second  circuit  fut  construit  en  1 078,  à 
motif  d'une  augmentation  notable  dans  la  po- 
pulation, et  aussi  pour  défendre  la  ville  d'une 
agression  que  l'on  craignait  de  la  part  A'Arri- 
go  III.  Ce  mur  renfermait  au  levant,  le  fau- 
bourg de'Greci  et  celui  de  S.  Piero ,  jusqu'à 
l'egbse  de  San  Piero  Maggiore  ;  au  nord,  le 
laubourg  S.  Lorenzo;  au  couchant ,  les  fau- 
bourgs de  S.  Pancrazio,  de  SS.  Apostoll  et 
de  Parione;  et  au  midi,  en  s'étendaut  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ara©,  il  renfermait  les  fau- 
bourgs Pitiglioso  ,  S.  Jacopo  et  S.  Felice  in 
Piazza ,  jusqu'à  la  rue  del  Aforo. 

Enfin,  la  troisième  muraille,  dont  la  Ré- 
publique ordonna  la  construction  en  1 '284  fut 
commencée  en  1 299,  et  entièrement  terminée, 
non  en  1327  comme  quelques  écrivains  l'ont 
affirme,  mais  plusieurs  années  après. 

Les  Florentins  forment  un  peuple  qui  est 
reconnu  presque  exclusivoinenl  pour  avoir  fait 
les  premiers  pas  vers  la  civilisation  en  Europe, 
par  1  inclination  bien  marquée  qui  s  curent 
pour  les  progrès  dans  toutes  les  sciences  et  dans 
tOUS  les  arts; ainsi,  on  pourrait  m  accuser  d  ine- 
xactitude, si  je  passais  sous  silence  les  gloires 
qui  leur  appartiennent  à  si  juste  titre:  néan- 
moins je  ne  puis  les  citer  une  à  une,  car  il  me 
faudrait  alors  étendre  de  beaucoup  les  limites 
que  je  me  suis  lixées,  et  cette  tache  devien- 
drait pour  moi  difficile,  vu  l'étendue  du  sujet- 
ci  ailleurs  ces  détails  seraient  d'un  très  faible 
intérêt  pour  les  personnes  versées  dans  l'hi- 
stoire de  la  Toscane.  Je  me  contenterai  donc, 
rte  citer  les  hommes  illustres  qui  furent  les 
régénérateurs  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  et  qui  eurent  leur  berceau  dans  cette 
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heureuse  patrie ,  où  ils  répandirent  la  lumière 
du  beau  et  de  la  philosophie,  en  dissipant  les 
ténèbres  de  l'ignorance  dans  lesquelles  l'Eu- 
rope était  plongée.  Je  ne  ferai  que  nommer  les 
grands  hommes  tels  que;  Uberti,  Délia  Bella^ 
Ottobuonij,  Falori,  Capponi^  Gondij  Barba- 
dori,  etc,  qui  ont  fait  connaître  aux  nations 
avec  quelle  ardeur  on  doit  aimer  sa  patrie.  Je 
ne  m'étendrai  pas  d'avantage  sur  Amerigo 
Vespucci  et  Verrazzatto  qui  par  leurs  décou- 
vertes ontprocuré  tant  d'avantages  aux  deux 
Mondes.  Je  voudrais  rendre  un  hommage  bien 
mérité  aux  Dino  del  GarbOj  Marsilio  FicU 
nOj  Niccolij  Rucellai  >  Strozzi j  Falcuccij 
Ammannati,  Armati,  AlbertiJ  Torricelli  ^ 
Vivianij  etc.,  et  enfin  à  ce  grand  Galilée  dont 
le  nom  illustre  est  entouré  d'une  éternelle 
auréole  de  gloire;  ces  génies  supérieurs  ont 
tous  contribué  à  tirer  du  barbarisme  obscur 
du  moyen-âge  les  institutions  de  la  philo- 
sophie, à  laquelle  ils  ont  donné  une  vie  nou- 
velle en  dévoilant  ses  plus  difficiles  et  plus 
profonds  mystères.  Et  quels  hommes  ont-ils 
surpassé  en  politique  sans  parler  du  Villani, 
les  Guicciardiiii  les  Machiavelli?  . .  .  Je 
citerai  aussi  en  passant  Brunetto  Latini  > 
Guido  Cavalcantij  Sannuccio  del  Bene  j 
Pulci  j  Alamanni  y  Fillcaja  Menzini,  etc. 
Quels  écrivains  furent-ils  supérieurs  dans  la 
république  des  lettres  à  un  Petrarca  >  à  un 
Boccaccio,  et  au  divin  poète  le  Dante  Alighie- 
ri  ?....  Non  moins  illustres  en  architecture  ont 
été  Orcagjia^  Michelozzo  ^  Baccio  d'Agno- 
lo ,  Dosio  Ammannatiy  Buontalenti  et  le  cé 
lèbre  Arnolfo  di  LapOj  qui  tenta  le  premier  de 
sortir  l'architecture  de  l'ordre  gothique;  quoi- 
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qu'il  n'obtint  pas  un  succès  complet,  il  sut  du 
moins  l'embellir  par  les  prodiges  de  son  art: 
Briuiellesco  lui  donna  l'élan  et  la  splendeur  : 
Léon  Baitista  Alberti  fut  rauteur  de  ses  im- 
menses progrès;  et  enfin  Michelangelo  lui 
rendit  l'élégance  et  la  majesté  de  celle  des 
Grecs  et  des  Romains,  et  la  rendit  immortelle 
ainsi  que  son  nom  dans  l'histoire  des  beaux 
arts. 

Quant  à  la  sculpture  et  à  la  peinture,  com- 
bien d'hommes  illustres  font  la  gloire  de  l'Ita- 
lie et  de  Florence  en  particulier!  tels  sont  par- 
mi les  sculpteurs:  Orcagna,  Luca  délia  Rob 
bia,  Donatello  y  Bandinelli  3  Filarete,  Ber 
toldo  j  Namii  dl  Banco ,  Michelozzo  j  Ghi 
berti ,  Cellini  ,  etc.;  et  parmi  les  peintres:  Ci 
mabuej  Gaddi,  Ncllo,  Paolo  Uccello,  Ferroc- 
cliio ,  Botticelli  ,   Ghirlandajo  ,  Léonard o 
da  Vinci  y  II  Fraie,  Andréa  del  Sarto  -3  II 
Rosso ,  (jli  Allori ,  Cristùforo  delV  Altissi- 
mo ,  Poccetti  J  Rosselli ,  Do  Ici,  Gabbiani  , 
etc.,  et  au  dessus  de  tous  le  divin  Buonarroti, 
qui  fut  tout  à  la   foi  littérateur,  peintre  , 
sculpteur  et  architecte.  Voilà  de  quels  noms 
s'honore  cette  belle  Cité  des  fleurs ,  cette  Athè- 
nes de  l'Italie. 

Je  donnerais  bien  volontiers  quelques 
notices  sur  les  diversgouvernemens  qui  se  sont 
succédés  à  Florence  ;  mais  ce  ne  serait  pas 
compatible  avec  les  limites  d'une  préface  ;  et 
comme  il  appartient  à  l'hisloire  des  nations  il- 
lustres à  lui  dédier  de  nombreuses  volumes, 
qui  retracent  toutes  ses  vicissitudes  et  Sv  double 
destinée;  je  rappelerai  seulement  qu'au  tems 
de  l'Empire  romain,  cette  ville  eut  aussi  ses 
Consuls ,  et  plus  tard  ses  Ducs  et  ses  Marquis. 
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Après  la  mort  de  Matilde,  elle  secoua  le  joug, 
eut  une  seconde  fois  des  Consuls,  et,  au  milieu 
de  ses  guerres  civiles ,  elle  devint  une  Répu- 
blique puissante,  soumit  toute  la  Toscane  à 
son  obéissance  et  brilla  pendant  long-tems 
d  une  gloire  immortelle.  Vint  ensuite  Corne 
de  Médicis  qui  fut  proclamé  il  Padre  délia 
Patria  ;  ses  descendans  gouvernèrent  la  To- 
scane jusqu'à  Jean  Gastone.  Quelques  uns  de 
ces  princes  furent  grands  et  magnanimes, 
d'autres  au  contraire  se  sont  montrés  faibles 
et  peu  capables  de  commander. 

Enfin,  cette  ville  illustre,  ayant  passé 
sous  le  gouvernement  sage  de  l'auguste  Mai- 
son de  Lorraine,  heureusement  régnante,  a 
oublié  ses  désastres;  ses  habitans  parlent  de 
ses  gloires  avec  enthousiasme ,  et  livrés  en- 
tièrement à  la  culture  des  sciences  et  des 
beaux  arts  ainsi  qu'à  une  industrie  active,  ils 
vivent  heureux,  et  tranquilles  au  sein  de 
la  paix. 


I.  SECTION 

MURS,  PORTES,  FORTIFICATIONS,  RU  F  S 
PONTS  ET  PLACES. 


Chapitre  Premier. 

ftturô,  portée  et  dFcrttficatiouô 

-A  la  fin  du  treizième  siècle,  les  Flo- 
rentins jouissaient  de  la  protection  des  lois 
sous  un  gouvernement  sage  el  éclairé:  grâces 
aux  lumières  et  nu\  prudentes  dispositions 
du  digne  et  honorable  patriote  Giano  délia 
Bellay  ils  s'étaient  déterminés  à  faire  la  paix, 
et  plus  animes  de  l'amour  de  la  patrie  que 
guides  par  l'ambition  et  l'intérêt,  ils  s  adon- 
naient exclusivement  à  élever  des  monumens 
qui  pussent  augmenter  la  majesté  de  leur  vil- 
le,  encourager  les  beaux  arts  rcnaissans,  et 
éterniser  leur  mémoire  aux  yeux  de  la  posté- 
rité. En  effet,  à  la  même  époque  que  Ton  con- 
struisait le  grand  aqueduc  qui,  passant  par  la 
Porte  Guelfa,  conduisait  en  abondance  les 
eaux  de  l'Arno  au  lavoir  de  San  Simone  pour 
Tusage  des  arts  et  métiers,  on  élevait  les  deux 
temples  magnifiques  de  S.a  Croce  et  de  S.a 
Jteparata  (la  cathédrale );  qui  seront  en  tous 


16 


tems  considérés  comme  des  chefs-d'œuvre  d' 
Architecture  et  une  preuve  incontestable  de 
h  grande  richesse  du  Peuple  qui  les  a  bâtis. 
Dans  le  même  tems,  on  aidait  aussi  les  Moi- 
nes de  S.  Dominique  à  faire  construire  la  su- 
perbe Eglise  de  S.a  Maria  Novella,  dont  je 
parlerai  en  son  lieu,  ainsi  que  d'autres  travaux 
qui  furent  faits  à  cette  époque. 

On  ordonna  aussi  à  Arnolfo  di  Lapo  de 
tracer  le  plan  des  nouveaux  murs,  tant  pour 
renfermer  les  faubourgs,  que  pour  faciliter  à 
la  population  qui  augmentait  notablement  le 
moyen  de  s'étendre;  et  aussi  pour  s'opposer 
courageusement  aux  invasions  que  Ton  crai- 
gnait de  la  part  des  ennemis  étrangers. 

Ce  sont  ces  mêmes  murailles  qui  entou- 
rent aujourd'hui  la  ville.  Arnolfo  les  com- 
mença en  1299,  et  furent  terminés  sous  la  di- 
rection de  Andréa  Pisano ,  qui  lui  avait  suc- 
cédé: leur  hauteur  était  de  20  braccia  (  envi- 
ron 36  pieds  )  compris  les  créneaux  qui  les 
surmontaient  dans  toute  leur  longueur;  leur 
épaisseur  du  côté  droit  de  TArno  était  de  trois 
braccia  et  demi ,  et  de  trois  braccia  seule- 
ment du  côté  gauche  du  fleuve.  Néammoins 
leur  élévation  a  subi  quelque  diminution  en 
plusieurs  endroits,  tant  par  rapport  aux  iné- 
galités du  terrain  que  pour  d'autres  travaux 
postérieurs  qui  nécessitèrent  ces  changemens. 
Les  tours  qui  flanquaient  ces  murs,  distantes 
de  200  braccia  l'une  de  l'autre,  s'élévaient 
à  60  braccia  du  sol  (environ  110  pieds). 
Cette  enceinte  de  murs,  en  y  comprenant  le 
Pescaje  qui  traversent  l'Arno ,  a  en  longueur 
16330  braccia ,  ce  qui  fait  environ  cinq  mil- 
les, trois  quarts  et  38  braccia  1^4. 
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Que  Florence  était  belle  alors,  vue  du 
haut  des  collines  qui  l'entourent!  Située  au 
commencement  de  cette  longue  plaine  ,  et 
entourée  de  ses  nombreuses  tours  qui  lui  for- 
maient comme  une  couronne  majesteuse!  Mais 
ce  noble  et  imposant  ornement  fut  presque 
totalement  abaissé  au  niveau  de  la  muraille 
en  1527.,  lors  du  siège  fameux  que  la  ville 
eut  à  soutenir,  et  d'après  le  conseil  impru- 
dent de  deux  capitaines  étrangers ,  Federico 
(la  Bozzole  et  le  comte  Pietro  Novarra. 

Je  pense  que  cette  brève  déscription  de 
V enceinte  des  murs  et  de  tours  qui  les  sur- 
montaient suffira  aux  curieux  qui  ne  veulent 
pas  étudier  l'histoire  des  travaux  publics. 

Ainsi  dans  noire  itinéraire  de  la  ville,  je 
suivrai  régulièrement  le  cercle  que  décrit  cet- 
te enceinte  de  murailles. 

En  partant  donc  d'un  point  fixe  et  d'a- 
près Tordre  <iéjà  établi  ;  supposant  le  point  de 
départ  au  levant  ,  sur  la  droite  de  l'Arno  ;  on 
voit  un  édifice  appelé  la  Zecca  T  cccliia ,  ou 
ancien  hôtel  des  monnaies.  Au  dire  du  très 
érudit  Manni  ,  lorsqu'on  eut  à  construire  ia 
Galerie  des  Lanzi  ,  on  fut  obligé  d  aller  frap- 
per la  monnaie  dans  cet  édifice;  mais  on  re- 
vint dans  l'ancien  hôtel  des  monnaies  ,  sitôt 
que  cette  Galerie  fut  terminée.  On  conserve 
encore  dans  la  Zecca  Vecchia  des  machines 
pour  la  filature  et  la  fabrication  des  soieries; 
il  y  a  aussi  des  bains  publics,  et  Ton  y  pré- 
pare les  terres  destinées  à  la  célèbre  manu- 
facture de  porcelaine  du  marquis  de  Ginori. 

Cette  bâtisse  comprend  encore  un  espacé 
de  terrain  hors  des  murs,  et  se  termine  par 
un  bastion  qui  donne  sur  la  rivière  ,  où  Fou 
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y  oit  es  restes  (Tun  pont  commencé,  auquel 
on  voulait  donner  le  nom  de  Ponte  Reale  ; 
peut  être  en  honneur  du  Roi  Boberto  qui  te- 
nait alors  la  Seigneurie  de  la  ville.  L'historien 
Lami  prétend,  je  ne  sais  pourquoi,  que  ce 
même  édifice  a  servi  autrefois  d'asile  aux  Frè- 
res dits  de  S.a  Candida.  C'est  pour  cela  que 
la  Porte  voisine,  qui  est  maintenant  murée, 
et  dont  on  voit  encore  les  jambages  en  pier- 
res dures  ainsi  que  les  armes  du  duc  Alexan- 
dre des  Médicis  au  dessus  du  ceintre  9  faites 
en  pierres  de  Calcédoine,  a  été  appelée*  Porta 
di  S.<*  Candida.  D'autres  auteurs  l'appelèrent 
Porta  di  S.  Francesco ,  parcequ'elle  est  peu 
distante  du  Couvent  des  Frères  Mineurs  ; 
mais  les  plus  exacts  l'ont  nommée  Porta  alla 
Giustizia ,  parce  qu'on  y  faisait  passer  ceux 
qui  devaient  être  faits  mourir  sur  la  place 
voisine  du  faubourg. 

En  partant  de  la  Porte  alla  Giustizia  , 
qui  est  murée  maintenant,  et  près  de  la  rue 
Ghibellina ,  on  rencontre  une  tour  et  une 
autre  porte  murée,  qui  mérite  d'être  observée 
en  dehors  avec  plus  d'attention  ;  elle  est  or- 
née d'armoiries  qui  illustre  notre  histoire  , 
entr'aulres  un  petit  carré  en  marbre  sur  le- 
quel est  gravé  Porta  Guelfa.  On  rappelait 
néammoins  plus  communément  Porta  Ghi- 
bellina. 

La  Porte  alla  Croce  al  gorgo ,  appelée 
aussi  de  S.  Ambrogio ,  et  par  où  l'on  va  au 
Ponte  a  Sieve,  avait  comme  les  autres  une 
tour  qui  fut  démolie  presque  jusqu'à  l'arceau, 
et  ensuite  reconstruite  avec  des  embrasures 
couvertes  d'un  toit,  sur  le  dessin  à' Antonio 
du  S.  Gallo.  On  lui  a  fait  depuis  d'autres 
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améliorations  et  embellissemens ,  tels  que 
deux  portiques  latéraux  pour  la  commodité 
des  marchands  de  bestiaux  qui  y  viennent  les 
jours  de  marché;  ils  ont  été  construits  en  1 81  7 
sur  le  dessin  de  Paolo  Veraci.  Au  dessus  de 
]  arc  de  cette  porte,  du  côté  de  la  ville,  on 
voit  une  lunette  ornée  d'une  peinture  à  fres- 
que de  Michèle  di  Ridolfo  del  Ghirlandajo, 
qui  représente  la  S.Le  Vierge  entre  S.  Jean 
Baptiste  et  S.  Àmbroise. 

A  l'angle  du  mur,  en  suivant  le  tour,  on 
voit  un  arc  qu'on  prétend  être  les  restes 
d'une  ancienne  porte;  mais  il  est  facile  de  re- 
connaître qu'il  n'a  été  élevé  que  pour  fortifier 
l'angle  du  mur  et  soutenir  la  tour.  Une  in- 
scripl  ion  en  marbre  qu'on  3  voit  encore  donne 
la  mesure  de  la  muraille,  des  fossés  et  des 
chemins  qui  suivent  les  murs  autour  de  la 
ville. 

La  Porte  a  Pinti,  ou  Fiesolana  selon 
quelques  uns,  parcequ'elle  conduit  à  celte 
ancienne  ville  étrusque,  est  surmontée  d  une 
tour  qui  a  éprouvée  très  peu  d'altération  de- 
puis qu'elle  a  été  construite,  excepté  ses  cré- 
neaux que  Ton  a  abattus.  Du  côté  de  la  ville, 
on  voit  une  lunette  ornée  de  peintures  repré- 
sentant la  S.lc  \  ierge  avec  quelques  Saints  ,  de 
Daddi ,  ce  sont  les  seules  ligures  qui  ont  été 
respectées  par  le  teins. 

La  petite  Porte  dei  Servi ,  qui  tire  son 
nom  du  Couvent  voisin  et  qui  est  fermée  n'a 
de  remarquable  que  quelques  consoles  en  pier- 
res qui  traversent  l'arche. 

Près  de  la  petite  tour  del  Maglio  qui  s'é- 
lève en  forme  de  pyramide  et  sert  à  niveler 
les  eaux  du  canal  royal  de  Pratotino,  et  au- 
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four  do  laquelle  on  voit  une  terrasse  à  cré- 
neaux fourchus ,  appelés  Guelfi ,  il  y  a  une 
porte  murée  de  structure  moderne  qui  a  été 
ouverte  pendant  un  tems  au  lieu  de  celle  de 
S.  Gallo  ,  et  qui  est  fermée  depuis  un  certain 
nombre  d'années. 

La  Porte  S.  Gallo  tire  son  nom  d'une 
ancienne  Eglise  voisine  dédiée  à  ce  Saint.  Elle 
fut  construite  en  1284,  lorsque  Rolando  di 
Canossa  était  capitaine  du  peuple,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  une  inscription  en  marbre.  Ghir- 
landajo  l'a  ornée  d'une  peinture  à  fresque  qui 
représente  la  S.te  Vierge ,  ayant  d'un  côté  S. 
Jean  Baptiste  et  de  l'autre  S.  Corne.  Cette 
porte  fut  fermée  en  1552,  par  un  bastion  ou 
pointe  que  Corne  Ier  avait  fait  élever;  elle 
fut  rouverte  en  1661  à  1  occasion  des  noces 
de  ('orne  III.  On  y  remarque  les  lions  de 
pierres  en  relief ,  placés  aux  deux  cotes  de 
la  tour. 

Quoique  Tare  de  triomphe  soit  détaché 
des  remparts  et  à  une  petite  distance  en  face  de 
la  porte,  j^en  parlerai  ici.  Il  fut  commencé  en 
1  739 ,  en  mémoire  de  rentrée  solennelle  qu^y 
fit  le  Grand-Duc  François  II,  et  construit  sur 
Je  dessin  et  d'après  la  direction  de  Giadd. 
Cet  architecte  lorrain  voulut  imiter  l  are  de 
Constantin  à  Rome ,  dont  on  voit  les  restes 
dans  le  Campo  Vaccina.  I/Empereur  à  che- 
val est  l'ouvrage  de  Vincenzo  Foggint;  les 
statues  qui  sont  couchées  à  ses  pieds  ,  de  Ma- 
soni  ;  le  trophée  que  Ton  voit  à  main  droite 
en  venant  de  Bologne  est  de  Ticciati  ;  et  ce- 
lui à  gauche,  de  Ghiliô;  1  Apollon  est  de  Bar- 
bieri;  le  Mars,  à'Andreoni)  le  Jupiter,  de 
Piamontifd ;  la  Junon,  de  Giannozzi\  THer- 


cule ,  de  Malavisti  ;  le  Mercure ,  de  Bruschi  ; 
les  bas-reliefs  autour  de  l'arc  sont  de  Jean- 
sens  y  ce  sont  les  morceaux  les  plus  estimés 
de  tout  l'ensemble  :  il  y  a  encore  d'autres  sta- 
tues ,  mais  comme  elles  méritent  peu  d'inté- 
rêt relativement  au  travail,  je  les  laisse  au 
jugement  de  l'observateur.  Cet  arc  a  aussi  di- 
verses inscriptions  en  marbre  ,  qui  rendent 
bommage  à  la  sagesse  du  Prince  de  Lorraine. 

De  la  Porte  S.  Gallo  jusqu'à  la  forteresse 
de  S.  Jean  Baptiste  ,  vulgairement  appelée 
Fortezza  da  Basso ,  il  n'y  a  de  remarquable 
qu'une  tour  couverte  d'un  appentis  avec  une 
petite  porte  du  côté  de  la  ville. 

Clément  VII  ,  voulant  procurer  à  la  fa- 
mille des  Médicis  un  asile  assuré  contre  les 
troubles  des  diverses  factions  qui  agitaient 
Florence,  on  plutôt  afin  que  les  habitans  per- 
dissent tout  espoir  de  liberté  ,  ordonna  de 
construire  cette  forteresse.  On  en  posa  la  pre- 
mière pierre  le  1 5  Juin  15.37,  et  l'inaugura- 
tion se  fit  par  Angelo  Marzi,  Evêque  d*A$si- 
si  ,  en  présence  du  Duc  Alexandre  et  de  toute 
sa  cour.  L'arcbitecte  qui  en  traça  le  plan  fut  , 
au  dire  de  Varcbi ,  Picr  Francesco  da  Viter- 
bo  ,  et  selon  Anelli  et  Vasari ,  ce  furent  Aies- 
sandre  Vitelli  et  Antonio  Picconi,  surnom- 
mé da  S.  Gallo.  Le  Duc  Alexandre  mit  tant 
d  activité  et  d'empressement  à  faire  élever 
cette  forteresse,  qu'à  cet  effet  il  leva  un  em- 
prunt considérable  sur  les  citoyens ,  lequel 
uni  aux  revenus  de  ses  possessions  le  mirent 
en  état  d'employer  une  grande  quantité  de 
paysans  et  la  classe  pauvre  de  la  ville  ;  ils  y 
travaillèrent  avec  ardeur,  et  la  terminèrent 
en  très  peu  de  tems;  on  fait  monter  leur  nom- 
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bre  à  plus  de  trois  mille.  Cette  forteresse  a 
près  d'un  demi-mille  de  circuit,  elle  est  pres- 
que entièrement  construite  en  briques ,  ex- 
cepté les  angles  des  bastions  qui  sont  en  pier- 
res, ainsi  que  sa  belle  façade  ,  du  côté  de  la 
ville,  qui  est  faite  à  pointes  de  diamans ,  et  à 
balles  applaties ,  pour  indiquer  les  armoiries 
de  son  fondateur.  Parmi  les  évènemens  re- 
marquables qui  eurent  lieu  dans  cet  endroit, 
on  doit  citer  la  mort  d'un  des  plus  zélés  par- 
tisans de  la  liberté  de  sa  patrie,  Filippo  Stroz- 
zi  qui,  selon  plusieurs  historiens,  y  fut  enfer- 
mé par  les  ordres  de  Corne  I.er  La  trahison 
d' Alexandre  Vitelli  fit  tomber  cette  forteresse 
au  pouvoir  des  Espagnols.  Corne  Ier  la  rache- 
ta ensuite  et  la  paya  beaucoup  plus  cher  qu'il 
n'eut  dû  le  faire.  Au  lieu  même  où  est  située 
cette  forteresse,  il  y  avait  deux  portes,  appe 
lées  Polverosa  et  Facnza. 

En  continuant  les  murs  ,  on  rencontre  la 
Porte  al  Prato*  Elle  eut  comme  les  autres  sa 
tour,  qui  fut  abattue  de  la  même  manière  que 
celle  de  S.  Gallo ,  anisi  que  des  créneaux  et 
un  auvent.  Du  coté  de  la  campagne,  il  y  a  un 
bout  de  chaîne ,  telle  qu'on  en  voit  encore 
quelques  restes  aux  autres  portes.  Ces  chaînes 
appartenaient  au  Porto  Plsano  conquis  pnr 
les  Florentins.  Du  coté  de  la  ville  on  voit 
dans  la  lunette  au  dessus  de  l'arche  une  pein- 
ture à  fresque  de  Ghirlandajo ,  qui  repré- 
sente la  S.e  Vierge  entre  S.  Jean  Baptiste  et 
S.  Corne. 

Près  du  boulevard  délie  Serpi ,  élevé  en 
1 529,  à  l  'occasion  du  siège ,  et  au  delà  de  1  anti- 
que tour  du  même  nom  >  on  trouve  la  petite 
pur  le  del  Mulino^qu'i  n'a  rien  de  remarquable. 


Les  murs  de  la  droite  de  PArno  que  nous 
venons  de  décrire ,  commencent  donc  à  ia 
Zecca  Veechia  et  finissent  à  la  Vaga  loggia 
des  Mëdicis,  où  il  y  a  également  des  bains 
publics. 

En  traversant  PArno,  on  trouve  le  taber- 
nacle de  S.<*  Jîosa.  Ce  tabernacle  est  un  reste 
du  Couvent  de  certaines  religieuses  connues 
sous  le  nom  de  la  B.  Vergine\  il  fut  destiné 
ensuite  aux  Moines  Guglielmiti  ;  et  enfin  des 
hommes  d'une  assez  mauvaise  réputation  de 
mœurs  s'y  réunirent  et  prirent  le  nom  de 
cette  Sainte.  Il  y  a  une  peinture  très  estimée 
de  Domenico  del  GhirlandajOj  représentant 
la  S.,e  Vierge  dans  la  plus  profonde  affliction  , 
elle  tient  Jésus  mort  sur  ses  genoux:  S.  Jean 
et  Sle  Madeleine,  tous  deux  dans  une  altitude 
de  tristesse  et  de  vénération,  cherchent  à  la 
consoler.  On  y  voit  aussi,  un  Ange  qui  sou- 
tient la  croix,  le  soleil  et  la  lune,  ainsi  qu'un 
paysage  dans  Péloignement. 

Derrière  le  tabernacle,  on  rencontre  la 
tour  délia  Sardigna ,  ainsi  appelée,  selon 
Minucci,  pour  Podeur  infecte  qu'elle  donne 
presque  toujours  à  cause  des  bêles  mortes 
qu'on  y  jette  ;  elle  fut  donnée  par  le  Grand- 
duc  Pierre  Léopold  à  Antonio  Viricenzo  Mar- 
chesini  pour  y  établir  une  tannerie. 

Entre  cette  tour  et  la  Porte  5.  Fredia 
no ,  il  y  en  a  une  autre  avec  son  toit  et  une 
porte  en  bossage  ,  qui  porte  au  dessus  de  son 
cintre  ,  les  armes  et  la  couronne  des  Mé- 
dicis. 

La  Porte  S.  Frediano  tire  son  nom  d'une 
Eglise  voisine  dédiée  à  ce  Saint;  on  Papj  elait 
anciennement  Ferzaja;  elle  ne  présente  rien 
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de  remarquable  ,  excepté  la  tour  dont  elle 
était  surmontée.  C'est  l'ouvrage  A'  Andréa 
Pisano ,  et  peut-être ,  par  la  grandeur  de  sa 
masse ,  la  plus  belle  porte  de  la  ville.  Elle  est 
célèbre  par  l'entrée  triomphante  de  Charles 
VU!  et  de  son  armée  victorieuse.  Il  m'est 
agréable  de  rappeler  ici  que  l'intrépidité  et  le 
patriotisme  de  Pier  Capponi  obligèrent  ce 
souverain  d'évacuer  la  ville  avec  toutes  ses 
troupes ,  après  y  avoir  séjourné  très  peu  de 
tems. 

La  Porte  dei  Camaldoli  d'un  Couvent 
de  Moines  de  cet  ordre ,  est  maintenant  mu- 
rée et  ne  présente  rien  de  remarquable. 

La  Porte  de  S.  Pier  Gattolino ,  appelée 
aussi  Porta  a  Piazza j  et  plus  communé- 
ment Porta  Romana  ,  est  une  des  plus  belles 
de  la  ville.  Elle  fut  construite  en  1327  sur  le 
dessin  de  Jacopo  Orcagna ,  et  tire  son  pre- 
mier nom  d  une  ancienne  Eglise  qui  avait 
cette  dénomination,  et  qui  était  située  au  lieu 
même  où  se  trouve  maintenant  celle  nom- 
mée di  Serumido.  En  dehors  de  la  porte  on 
voit  deux  inscriptions  sur  des  tables  en  mar- 
bre blanc,  Tune  parle  de  l'entrée  qu'y  lit 
Léon  X  en  1 51 5  ;  et  l'autre ,  de  celle  de  Char- 
les V  en  1536.  Franciabigio  en  a  peint  la 
lunette,  où,  malgré  les  ravages  du  tems,  on 
distingue  encore  la  Sle  Vierge  avec  S.  Jean  et 
S.  Corne. 

Montant  ensuite  le  coteau  qui  suit  les 
murs  ,  après  avoir  passé  quelques  tours  qui 
en  dépendent,  on  rencontre  le  grand  bastion, 
sur  lequel  il  y  a  un  jardin  dit  del  Cavalière. 
Cette  petite  forteresse  fut  élevée  peu  de  tems 
avant  le  siège  ,  sur  le  dessin  et  d'après  la  di- 
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rection  de  Buonarroti.  On  y  plaça  la  célèbre 
Coulevrine  fondue  par  Vincenzo  Brigucci , 
de  Sienne ,  elle  pesait  18  mille  livres. 

A  peu  de  distance  en  suivant  la  muraille, 
on  voit  le  château  S.  Georges  ,  appelé  plus 
communément  la  forteresse  di  Belvédère. 
Quoique  ce  fut  le  Duc  d'Athènes  qui  en  avait 
ordonné  le  plan  à  Andréa  Pisa.no  3  cet  in- 
génieur ne  l'exécuta  pas  alors;  la  gloire  en 
était  réservée  au  Grand-duc  Ferdinand  Ier,  qui 
la  fit  construire  d'après  le  beau  dessin  et  sous 
la  direction  de  Bernardo  BuontalentL  Ce 
Prince  voulut  ainsi  fortifier  la  ville,  et  sur- 
tout défendre  le  palais  Pitti  qu'il  habitait. 
Cette  forteresse  est  toute  construite  en  pier- 
re, la  première  fut  posée  le  28  Octobre  1590, 
par  l'Evéque  d'Arezzo  Pietro  Usimbardi.  Par- 
mi ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  on  cite 
un  palais  élégant  et  un  puits  taillé  dans  le  roc, 
qui  a  un  escalier  très  commode  ;  il  servait  à 
cacher  les  richesses  des  Médicis.  La  serrure  de 
la  porte  de  ce  trésor  fut  inventée  par  Buon- 
talenti  ;  elle  était  faite  de  manière  à  donner 
la  mort  à  quiconque  aurait  eu  l'imprudence 
de  tenter  de  Y  ouvrir  sans  en  connaître  le 
secret. 

Près  de  la  forteresse  on  voit  l'ancienne 
Porte  S.  Georges .  célèbre  par  un  grand  bas- 
relief  représentant  ce  Saint  à  cheval  qui  tue  le 
serpent  avec  sa  lance ,  et  une  peinture  dans 
la  lunette  qui  représente  la  Ste  Vierge  avec  son 
Fils,  S.  Georges  A  son  côlé  et  un  autre  Saint 
vêtu  en  longue  robe.  On  prétend  que  cette 
fresque  est  de  Bernardo  Daddi. 

La  porte  a  5.  Miniato ,  ainsi  appelée  de 
la  célèbre  Basilique  de  ce  nom,  est  plutôt  sur- 
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montée  d'un  vestibule  crénelé  que  d'une  tour, 
elle  ne  présente  rien  d'intéressant. 

Enfin  la  Porte  S.  JMccold  >  du  nom  de 
l'église  paroissiale  qui  l'a  voisine,  est  remar- 
quable par  sa  tour  élevée  et  par  sa  lunette 
dont  les  peintures  sont  de  Daddij  elles  re- 
présentent la  Sle  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  ,  en- 
tre S.  Jean  Baptiste  et  S.  Nicolas. 

Indépendamment  des  petites  portes  qui 
sont  sur  le  bord  de  l'Arno ,  celles  qui  donna- 
ient entrée  dans  Florence  étaient  au  nombre 
de  seize ,  dont  neuf  seulement  sont  ouvertes 
aujourd'hui. 

Chapitre  Second. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  une  ville  dans  le 
monde  qui  présente  autant  que  Florence  des 
faits  intéressans  arrivés  sur  la  voie  publique; 
mais  comme  ces  événemens  sont  plutôt  du 
ressort  de  l'histoire  que  d'un  simple  Guide  J 
nous  nous  limiterons  à  parler  des  localités. 
La  ville  est  entrecoupée  par  41 3  Rues,  dont  37 
sont  de  petites  ruelles. 

Les  rues  ,  qui  étaient  renfermées  dans  le 
premier  cercle  des  anciens  murs ,  sont  tor- 
tueuses, irrégulières ,  étroites  et  obscures;  les 
plus  larges  et  les  plus  belles  appartienent  aux 
derniers  agrandissemens  qui  ont  été  faits:  Fil- 
lani  prétend  que  le  Romain  Albino  fut  le 
premier  qui  les  fit  paver  Dans  ce  cas ,  ce  ne 
serait  pas  le  lit  de  ciment  que  Ton  trouve  en 
creusant  à  quelques  braccia  de  profondeur; 
mais  le  chemin  au  dessous  pavé  de  cailloutage 
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qui  donnerait  les  vestiges  des  travaux  des 
Romains.  Il  est  certain,  cependant,  que  dans 
des  tems  plus  rapprochés  de  nous,  ce  fut  le 
digne  Podestat  da  Mandella  ,  qui  ordonna  à 
Lapo  ;  père  d'Jrnolfo  ,  de  substituer  un  pa- 
vement de  dalles  aux  massifs  incommodes  et 
aux  anciennes  maçonneries  de  briques  posées 
sur  le  côté  qu'il  y  avait  auparavant. 

Afin  d'éviter  les  accîdens  qui  arrivaient 
souvent,  et  d'après  les  conseils  de  S.  Pierre 
Martyr ,  on  éclaira  les  rues  au  moyen  de  lam- 
pes  suspendues  aux  nombreuses  images  qu'il 
avait  fait  placer  aux  murs  extérieurs  des  mai- 
sons ;  elles  sont  maintenant  éclairés  par  546 
lampions. 

Les  Ponts  étant  la  continuation  de  la 
voie  publique,  j'ai  cru  à  propos  d'en  parler  ici, 
et  afin  d'être  cohérent ,  je  commencerai  par 
le  Pont  aile  GraziCj  vu  qu'il  est  située  au  lo- 
vant de  la  ville. 

Ce  Pont,  aussi  nommé  a  Rubaconte,  fut 
construit  d'après  le  dessin  de  l'architecte  La- 
po ;  Messcr  Rf (bacon te  da  Mandella  étant 
alors  Podestat  de  Florence,  en  posa  la  pre- 
mière pierre.  Il  est  célèbre  par  la  paix  qui  fut 
conclue  en  1273  dans  le  lit  voisin  de  la  ri- 
vière entre  les  Guelfes  et  les  Gibelins,  en  pré- 
sence du  Pape  Grégoire  X,  de  Baldovino  Em- 
pereur de  Gostantinople ,  de  Charles  Roi  de 
Naples ,  etc.  On  doit  remarquer  que  ,  dans  les 
petites  maisons  construites  sur  les  piles  de  ce 
pont,  naquirent  le  bienheureux  Tommaso  de' 
Bellacci  j  de  Tordre  de  S.  François,  et  le 
chanoine  Benedetto  Menzinij  poète  et  ora- 
teur du  1  7e  siècle. 

La  chapelle  aile  Grazie  bâtie  à  l'entrée 
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du  pont ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière ,  exi- 
stait déjà  en  1371  ;  mais  elle  fut  reconstruite 
en  1394  aux  frais  du  chevalier  Jacopo  dcgli 
Alberti J  elle  fut  embellie  en  1712  ,  et  ornée 
de  stuc  et  de  bonnes  peintures.  L'image  de  la 
Sainte  titulaire  est  une  fresque  antique ,  qui 
représente  Notre  Dame  tenant  l'enfant  Jésus 
dans  ses  bras  ;  quoique  cette  Image  soit  une 
figure  en  pieds ,  on  n'en  voit  que  la  demi-fi- 
gure. La  coupole  a  été  peinte  par  Giuseppe 
Griccij  et  le  bénitier,  que  Ton  voit  à  la  por- 
te de  la  sacristie ,  était  une  antique  urne  ci- 
néraire romaine  ;  elle  est  un  peu  détériorée , 
et  Ton  ne  sait  si  c'est  dû  à  l'effet  du  tems  ,  ou 
à  la  négligence  des  ignorans  gardiens. 

A  l'autre  bout  du  pont,  sur  la  gauche  du 
fleuve,  il  y  avait  plusieurs  oratoires,  dont  un 
existe  encore  qui  ne  présente  rien  d'intéres- 
sant aux  observateurs. 

Près  de  là  on  voit  le  lieu  où  se  réunis- 
saient les  Evêques  >  pendant  le  Concile  de  Flo- 
rence. 

En  suivant  le  cours  de  FArno,  on  ren- 
contre le  Ponte  Fecchio.  Sa  construction  re- 
monte au  tems  des  Etrusques ,  ou  au  moins  à 
celui  de  la  première  colonie  romaine.  Il  a  élé 
plusieurs  fois  ruiné  par  les  grandes  eaux  du 
fleuve,  et  reconstruit;  sa  dernière  réparation 
eut  lieu  en  1345  ,  par  l'architecte  Taddeo 
Gaddi,  ainsi  qu'on  le  voit  par  deux  inscri- 
ptions placées  sous  les  arches.  Les  boutiques 
qui  couvrent  ce  pont  servirent  pendant  long- 
tems  à  différentes  professions  ;  mais  en  1 594. 
on  les  destina  exclusivement  aux  bijoutiers. 
C'est  dans  une  de  ces  boutiques  que  le  célè- 
bre Tommaso  Finiguerra  inventa  vers  la  fin 
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du  quatorzième  siècle  l'art  de  graver  sur 
cuivre. 

Le  Pont  S.a  Trinita  a  été  construit  en 
1252,  sous  la  direction  et  les  soins  de  Lam- 
berto  Frescobaldi  ;  il  s  écroula  en  1557  ,  et 
Corne  Ier  en  ordonna  la  reconstruction  à  Bar- 
tolommeo  Ammannati j  ,  elle  coûta  223,  440 
francs.  La  beauté  de  ce  pont,  que  les  connais- 
seurs regardent  comme  un  chef-d'œuvre  d'ar- 
chitecture en  ce  genre,  consiste  dans  ses  ar- 
ches à  anse  de  panier,  ce  qui  lui  donne  une 
légèreté  et  une  élégance  remarquables.  Il  est 
orné  de  quatre  statues  en  marbre  représentant 
les  Saisons  ;  celle  du  Printems  a  été  sculptée 
par  Francavilla  j  celle  de  l'Eté  et  de  TAu- 
tomne  par  Caccini  j  et  celle  de  l'Hiver  par 
Taddeo  Landini.  Ce  pont  ne  rappelle  aucun 
fait  historique,  excepté  que  le  28  Octobre  1 608, 
on  y  fit  le  jeu  dit  del  ponte  j  à  l'occasion  des 
noces  de  Corne  II  avec  Marie  Madeleine  d'Au- 
triche. Ce  jeu  fut  exécuté  par  des  Pisans  qu'on 
avait  fait  venir  exprès;  les  combattans  étaient 
commandés  par  Ferdi/iando  Orsini  j  et  Ma- 
rio Sfbrza. 

Le  quatrième  Pont  est  celui  alla  Carraja 
ainsi  nommé,  selon  quelques  uns,  parcequ'il 
est  le  plus  fréquenté  par  les  charrettes,  ou 
plutôt  parcequ'à  l'une  de  ses  extrémités  il  y 
avait  une  antique  porte  appelée  Porta  Car- 
raja. qui  appartenait  à  la  seconde  enceinte  des 
murs.  Il  fut  construit  en  1318  sur  le  dessin 
de  Lapo  ;  mais  comme  il  était  en  bois ,  il 
fut  emporté  plussieurs  fois  par  la  crue  des 
eaux,  et  enfin  Corne  l.er  le  fît  rebâtir  en 
pierres  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  Cette  re- 
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construction  a  élé  dirigée  par  l'architecte  Am- 

mannati. 

Quoique  les  deux  nouveaux  Ponts  en  fer 
suspendus  soient  hors  de  la  ville  et  qu'il  sem- 
ble que  ce  ne  soit  pas  ici  le  lieu  d'en  parler; 
comme  ils  sont  à  très  peu  de  distance,  j'ai 
pensé  devoir  néammoins  les  placer  dans  ce 
chapitre. 

Cette  belle  partie  de  lltalie,  la  Toscane , 
a  toujours  porté  à  la  plus  haute  perfection 
possible  les  embellissemens  nationaux  ,  l'in- 
dustrie et  le  commerce,  parceque  ses  habitans 
prévirent  sagement  que  de  cela  dépendaient  la 
dignité  et  la  prospérité  de  la  patrie.  Ainsi  donc 
loin  dé  supposer  au  projet  de  construire  ces 
deux  ponts  qui  fut  présenté  par  un  étranger, 
le  gouvernement  y  a  donné  son  approbation, 
et  les  habitans  Font  encouragé  en  formant  un 
nombre  suffisant  d'actions  pour  en  supporter 
les  frais  et  en  procurer  les  moyens.  Ils  furent 
donc  commencés  en  1836,  sous  la  direction 
et  diaprés  le  plan  de  MM.  Seguin  frères ,  de 
Paris,  qui  les  terminèrent  en  1837.  Celui  au 
levant  se  nomme  Pont  S.  Ferdinando,  et  l'au- 
tre au  couchant,  Pont  S.  Leopoldo.  Ils  ont  en 
longueur  1  55  braccia  (  367  pieds  1  [2  )  sur  10 
braccia  (18  pieds  1{2)  de  largeur.  Par  leur 
moyen,  on  a  fait  communiquer  les  routes  de 
Livourne,  de  Sienne,  et  d'Arezzo ,  avec  celle 
de  Bologne ,  sans  être  obligé  de  traverser  la 
ville  ;  ce  qui  est  un  embellissement,  facilite 
le  commerce  et  sert  à  la  commodité  des  ha- 
bitans. 

L'  élégance  et  la  légèreté  de  ces  ponts  a 
fait  craindre  à  plusieurs  personnes  qu'ils  ne 
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réunissent  pas  également  la  solidité  ;  mais  il 
résulte  de  diverses  expériences  qu'on  a  faites 
qu'ils  peuvent  durer  plusieurs  siècles. 

Chapitre  Troisième. 
|3!ace*  et  Monnmem  aut  grrimtt  aux 

D'après  Tordre  que  nous  avons  suivi  jus- 
qu'à présent  nous  dirons  que  de  80  places 
qu'il  y  a  dans  Florence ,  nous  ne  ferons  men- 
tion que  de  celles  qui  peuvent  présenter  qnel- 
ques  objets  intéressans  de  beaux  arts. 

La  Place  del  Duomo,  ou  de  S.a  Reparata  > 
est  la  plus  ancienne  que  Ton  connaisse  qui  ait 
été  renfermée  dans  la  première  enceinte  de 
murs.  Elle  présente  d'abord  de  remarquable 
la  pierre  du  Dante  placée  près  du  mur  d'un 
des  trois  palais  que  l'on  a  construits  lors  de 
l'agrandissement  de  la  place;  sous  le  balcon  de 
celui  du  milieu,  on  voit  les  deux  superbes 
statues  en  marbre ,  à'Arnolfo  et  de  Brunei- 
lescûj  seulptées^par  Luigi  Pampaloni.  A  côté 
du  Baptistère,  la  colonne  de  S.  Zanobi,  éle- 
vée pour  conserver  le  souvenir  du  miracle 
qui  arriva  de  la  manière  suivante.  Lorsqu'on 
transportait  le  corps  de  S.  Zanobi  de  la  col- 
légiale de  S.  Laurent  à  S.te  Marie  del  Flore  > 
il  y  avait  au  même  lieu  où  est  la  colonne  un 
orme  desséché;  le  cercueil  rayant  touché  par 
hasard ,  cet  arbre  reverdit  et  fleurit  aussitôt. 
On  doit  aussi  noter,  la  balustrade  en  fer  do#t 
on  a  entouré  l'Eglise  Cathédrale  (  il  Duomo  ) 
en  1836. 
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C  est  sur  cette  place ,  que  les  anciens  ha- 
bitans  de  Florence  aimaient  de  préférence  à 
passer  les  belles  et  agréables  soirées  d^Eté,  et  où 
se  fit  la  revue  générale  des  troupes  nationales 
commandées  par  Stefano  Colonna  da  Pane- 
strinOj  lorsque  les  citoyens  sous  le  prétexte  de 
se  défendre  contre  Favidité  des  soldats  de 
Charles  V ,  pensèrent  sans  doute  à  secouer  le 
joug  des  Médicis. 

La  Place  d'Armes  y  aussi  appelée  del  Gran- 
duca^  peut  être  considérée  sous  tous  les  rap- 
ports comme  la  principale  de  la  ville.  On  y  re- 
marque d'abord  la  grande  fontaine ,  que  Co- 
rne I.er  y  fit  élever  en  1 563 ,  d'après  le  des- 
sin de  Bartolommeo  Ammannati,  lequel  exé- 
cuta aussi  les  sculptures  qui  en  font  l'orne- 
ment. Au  milieu  de  la  fontaine  est  Neptune, 
statue  colossale  haute  de  10  braccia  (envi- 
ron 22  pieds);  il  est  placé  sur  un  char  tiré  par 
quatre  chevaux  marins ,  deux  desquels  sont 
en  marbre  blanc ,  et  deux  en  marbre  tacheté. 
La  statue  tient  entre  ses  jambes  trois  tritons; 
tout  le  groupe  est  placé  dans  une  coquille  for- 
mant le  char.  Le  bassin  a  quatre  faces,  dont 
chacune  est  ornée  d'une  divinité  marine  en 
bronze ,  placée  entre  deux  satyres  du  même 
métal  par  Gianbologna .  Toutes  ces  figures 
sont  d'un  travail  estimé  ;  l'eau  de  cette  fon- 
taine vient  de  l'aqueduc  de  Monte  Reggi. 

Au  milieu  de  la  place ,  on  voit  la  superbe 
statue  en  bronze  du  Grand-duc  Corne  Ier,  ou- 
vrage de  Gianbologna.  Trois  bas-reliefs  éga- 
lement en  bronze  ,  et  du  même  artiste  9  or- 
nent les  côtés  du  piédestal;  ils  représentent: 
la  cérémonie  du  couronnement  qui  eut  lieu  à 


33 


Rome  par  le  Pape  Pie  V;  l'entrée  victorieuse 
de  Corne  dans  la  ville  de  Sienne,  et  son  avè- 
nement au  trône. 

On  admire  a  côté  de  la  porte  du  Palais 
Vieux  le  David,  divine  statue  de  Michelan- 
giolo.  L'autre  statue  a  gauche  de  la  porte  est 
du  Bandinelli  ;  plus  prés  du  mur  on  voit 
deux  ouvrages  grecs  également  en  marbre. 

Il  y  a  d'un  côté  de  la  place  le  grand  Por- 
tique delV Orcarjtia  >  vulgairement  nommé 
dei  Larizi ;  c'est  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  d'architecture  que  l'on  puisse  voir  ;  il 
fut  élevé  en  1355  aux  frais  <1e  la  République  , 
sur  le  dessin  de  ce  même  Orcagna.  Plusieurs 
statues  ornent  cet  édifice.  Sous  l'arche  lucérale 
du  côté  des  Ujjizj  j  on  voit  Judith  qui  coupe 
la  tète  à  Holopherne, qui  selon  quelques  uns, 
c'est  l'allusion  de  la  liberté  qui  tranche  la  tète 
au  tyran.  Cette  statue ,  de  Dotiatello  ,  mérite 
la  plus  grande  admiration  sous  le  rapport  de 
1'  art.  La  première  arche  de  la  façade  est 
ornée  du  Persée  également  en  brjnze  du 
très  célèbre  Ccllini:  1  histoire  d'Andromè- 
de et  de  Persée  est  le  sujet  du  bas-relief  de- 
son  piédestal.  L'entrée  du  grand  portique,  au 
milieu ,  a  deux  bases  sur  lesquelles  sont  placés 
deux  lions  en  marbre  ;  ils  étaient  dans  l'anti- 
que palais  des  Médicis  à  Rome  :  l'un  est  l'ou- 
vrage de  Flaminio  Vacca  romain,  et  Tautre, 
d'un  sculpteur  grec.  La  troisième  arche  de  la 
façade  est  ornée  d'un  superbe  groupe  en  mar- 
bre d'une  merveilleuse  sculpture  et  d'un  seul 
bloc;  Borghini  prétend  qu'il  représente  l'enlè- 
vement des  Sabines:  ce  beau  travail  est  de 
Gianbologna;  le  même  artiste  a  exécuté  un 
semblable  sujet  en  bronze  et  le  bas-relief  que 
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Ton  voit  sur  le  piédestal  qui  sert  de  base  à  ce 
célèbre  groupe.  Sous  le  portique  vers  le  fond, 
il  y  a  six  statues  colossales,  de  sculpture  an- 
tique y  elles  représentent  les  Prétresses  de  Ro- 
mains et  furent  transportées  de  Rome  à  Flo- 
rence en  1789. 

Ce  portique  a  servi  a  différais  usages  de 
la  Seigneurie,  et  prit  le  nom  de  Lanzi  du 
mot  allemand  Landskneht  (gardes  du  pays), 
parcequ'on  y  a  tenu  la  garde  suisse  qui  était 
au  service  de  la  cour  de  Toscane. 

La  Place  del  Grano  est  ainsi  appelée  par- 
ce qu'elle  sert  de  marché  au  blé.  Elle  consiste 
en  un  portique  élevé  en  1619,  sous  le  gou- 
vernement de  Corne  II  et  d'après  la  direction 
de  l'architecte  Giulio  Parigi  5  elle  est  ornée 
d  une  fontaine. 

La  Place  S.a  Trinita,  qui  servit  de  champ 
de  bataille  aux  Guelfes  et  aux  Gibelins ,  est 
ornée  d^une  colonne  magnifique  de  Tordre 
dorique  ;  elle  fut  érigée  en  1  565  par  Corne 
Ie,  à  Foccasion  de  la  nouvelle  qu'il  reçut  dans 
ce  lieu  même  d'une  victoire  remportée  par  ses 
troupes  à  Montemurlo.  Cette  colonne  de  gra- 
nit oriental  fut  trouvée  dans  les  Termes  d'An- 
tonin;  le  Pape  Pie  IV  en  lit  présent  au  Grand- 
duc  qui,  en  1 581  ,  la  fit  embellir  d'un  superbe 
chapiteau,  et  surmonter  d'une  belle  statue  en 
porphyre,  représentant  la  Justice,  tous  deux 
ont  été  sculptés  par  Ferrucci 5  dit  del  Tadda. 
La  colonne  a  27  braccia  de  hauteur  (  environ  45 
pieds  ),  en  y  comprenant  la  base  et  le  piédestal. 

La  Place  de  S.a  Croce  est  une  des  plus 
régulières  de  la  ville  ;  elle  est  ornée  d'une  fon- 
taine dont  l'eau  est  très  estimée.  La  place  est 
entourée  de  bancs  de  pierres  sur  lesquels  un 
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grand  nombre  (Thabitans  vont  passer  les  bel- 
les soirées  d  Eté. 

La  Place  delV Annunziata  est  peut-être 
la  plus  belle  et  la  plus  symétrique  de  toutes  ; 
elle  est  ornée  de  deux  fontaines  en  bronze , 
fondues  par  Luigi  Salvetti  sous  la  direction 
de  Pietro  Tacca  son  maître.  Chacune  des 
fontaines  a  deux  monstres  marins  qui  jettent 
Feau  dans  un  bassin  en  forme  de  coquille  et 
orné  de  sujets  aquatiques.  Au  milieu  de  la  pla- 
ce, on  voit  la  statue  équestre  de  Ferdinand 
Ier  en  bronze,  fondue  par  Susini3  avec  les 
canons  pris  dans  les  guerres  contre  les  Turcs  ; 
elle  fut  érigée  sur  un  piédestal  de  marbre 
en  1608. 

La  Place  de  5.  Lorenzo  sert  de  marché 
depuis  long-tems.  On  y  voit  un  piédestal  en 
marbre  sculpté  par  BandineUi  j  sur  lequel  on 
devait  placer  la  statue  de  Jean  des  Médicis  , 
appeîlé  VInvincibile.  Elle  est  maintenant  con- 
servée dans  une  salle  du  Palais  vieux.  Le  bas- 
relief  du  piédestal  représente  le  guerrier  au 
moment  qu'on  lui  présente  les  prisonniers  et 
les  dépouilles  des  vaincus, 

La  Place  de  S.«  Maria  Novella  est  ornée 
de  deux  obélisques  majestueux,  supportés 
par  des  tortues  en  bronze ,  ouvrage  de  Gian- 
bologna.  On  y  fait  la  course  des  Cocchij  ou 
chars,  la  veille  de  S.  Jean. 

La  Place  S.a  Félicita  n'est  remarquable 
que  par  une  colonne  de  granit  qui  fut  élevée 
en  honneur  de  la  victoire  remportée  par  les 
catholiques  sur  les  hérétiques  ,  elle  est  sur- 
montée de  Saint  Pierre  Martyr,  sculpté  par 
Antonio  Montauti* 
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La  Place  de  S.  Felice  avait  une  colonne 
en  marbre  de  Seravezza,  haute  de  12  brac- 
cia.  Le  Grand-duc  Corne  Ier  la  fit  élever  en 
1  572,  en  mémoire  de  la  victoire  que  ses  trou- 
pes avaient  remportée  à  Marciano  sur  l'ar- 
mée française;  et  le  Grand-duc  Leopold  II  la 
fit  oter  en  1838,  à  rendre  plus  libre  la  circu- 
lation des  Voitures. 

La  Place  de  S.  Spirito  est  ornée  d'une 
fontaine  qui  était  dans  le  clôitre  (Ju  Couvent 
de  S.  Spirito,  et  fut  transportée  sur  cette 
place  en  1812  sous  la  direction  de  Giuseppe 
del  Jîosso. 

Parmi  les  embellissemens  publics  qui  ne 
sont  pas  des  places,  je  noterai: 

1.  Le  Mercato  Nuovo  (Marché  Neuf) 
qui  est  orné  d'un  superbe  portique  d'ordre 
composé,  que  le  Grand-duc  Corne  Ier  fit  éle- 
ver par  l'architecte  Bernardo  TassOj  pour 
servir  de  Bourse  aux  négocians.  On  y  voit  un 
sanglier  en  bronze  de  Tacca  d'après  l'origi- 
nal grec  que  Ton  voit  en  marbre  dans  la  Ga- 
lerie publique,  il  jette  de  Feau  par  la  bouche, 
et  embellit  cet  élégant  édifice. 

2.  La  Croce  al  Trebbio  où  il  y  a  une  colon- 
ne de  granit,  élevée  sur  une  base  circulaire  au 
lieu  même  où  les  milices  sacrées  remportè- 
rent une  victoire  éclatante  sur  les  Paterini. 
Le  chapiteau  est  orné  des  signes  qui  caractéri- 
sent les  quatre  Evangélistes  ;  il  est  surmonté 
d'une  corniche  soutenant  un  cône  au  haut 
duquel  est  une  croix  en  pierre ,  ornée  de  bas- 
reliefs  remarquables.  On  prétend  que  c'est  l'ou- 
vrage  de  Giovanni  Pisano. 

3.  L  Ercole  qui  tue  le  Centauro  Nesso. 
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Ce  merveilleux  groupe  tout  (Tun  bloc,  ouvra- 
ge de  Gicmbologna,  est  placé  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Arno  ,  au  bas  ciel  Ponte  Vecchio ,  et 
a  une  fontaine  à  sa  base.  (1) 

4.  Le  Bazar  Buonajuti ,  est  situé  rue 
dei  Calzajoli  et  orné,  outre  une  couvertu- 
re vitrée,  de  quatre  statues  en  marbre,  de 
quelques  fresques  et  de  plusieurs  boutiques 
sur  deux  étages,  avec  une  balustrade  qui  en 
fait  le  tour.  L'architecture  en  est  élégante.  Il 
appartient  à  la  famille  Buonajuti  qui  Ta  fait 
construire  en  1835,  d'après  le  dessin  de  Té- 
lémaque  Buonajuti. 

5.  Les  Ammazzatoj  (  Abattoirs  )  con- 
struits en  1836  près  de  la  Porte  S.  FredianOj 
afin  d'y  faire  tuer  tous  les  bestiaux  qui  servent 
à  alimenter  les  habitans  de  Florence ,  méri- 
tent d'être  visités ,  tant  pour  la  symétrie  des 
bâtimens  que  pour  la  propreté  qui  y  est 
maintenue. 

6.  Quoique  plusieurs  autres  objets  mé- 
riteraient aussi  d'être  cité  ;  comme  ils  ne  pré- 
sentent rien  de  très  important ,  sous  le  rap- 
port des  beaux  arts ,  j'ai  cru  devoir  les  pas- 
ser sous  silence. 

(i)  Les  travaux  ont  déjà  commencé  pour  transporter 
ce  groupe  sous  la  Loggia  delVOrgagna,  où  il  pourra  être 
mieux  apprécié  et  admiré. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

QUARTIER  DE  SANTA  CROCE. 


Chapitre  Premier. 

3ZUîice&  sacré»  ttwtint*  au  culte. 


vi  vant  de  parler  des  monumens  qui 

ont  été  élevés  après  la  décadence  de  l'Empire 
Romain >  il  convient  d'observer  s'il  y  a  quel- 
que chose  qui  nous  rappelle  leur  époque  et 
leur  puissance. 

Je  ne  veux  pas  critiquer  ici  ceux  qui  ont 
prétendu  que  F  Eglise  de  S.  Giovanni  était , 
dans  l'antiquité,  un  temple  consacré  au  Dieu 
Mars ,  ni  affirmer  qu'au  lieu  même  où  est  si- 
tué maintenant  l'oratoire  de  S.  Firenze  il  y 
avait  un  temple  très  ancien  consacré  à  Iris  ;  je 
rappelerai  seulement  que  plusieurs  sarcopha- 
ges romains ,  ayant  été  aussi  trouvés  dans  l'E- 
glise de  S.«  Félicita  >  attestent  qu'il  y  avait 
dans  ce  même  lieu  leur  sépulcres;  d'autant 
plus  que  les  anciens  avaient  l'usage  d'enterrer 
leurs  morts  du  côté  des  rivières  opposé  à 
leurs  habitations.  L'amphithéâtre  connu  sous 
le  nom  de  Parlagio  >  et  dont  Manni  nous  a 
laissé  la  description,  était  situé  dans  le  voisi- 
nage de  la  place  S.a  Croce  ,  et  renfermé  en 
grande  partie  entre  la  rue  dei  Vagellai  et  la 


39 


place  dei  Peruzzi.  Cet  édifice,  dont  on  re- 
connaît encore  la  forme  ovale,  était  en  pier- 
res et  fut  construit  par  une  colonie  romai- 
ne, que  Sylla  y  avait  envoyée.  Son  diamètre 
était  de  170  braccia  sur  573  de  circonfé- 
rence. Près  de  cet  amphithéâtre,  il  y  avait  un 
théâtre  appelé  Parlaqio  piccolo  j  situé  préci- 
sément à  côté  de  la  maison  Bagnesi ,  où  la 
rue  prend  une  forme  circulaire.  C'est  dans  ce 
lieu  que  le  Martyr  S.  Miniato  fut  deux  fois 
exposé  aux  bètes  féroces,  Tan  250  de  l'Ere 
chrétienne.  Le  Capitole,  dont  il  ne  nous  reste 
que  le  nom,  était  au  centre  du  premier  cercle 
de  la  ville ,  précisément  où  est  aujourd'hui  le 
GliettOj  ou  le  quartier  des  Juifs. 

Les  Aqueducs  étaient  également  l'ouvra- 
ge des  Romains,  ainsi  que  d^autres  monu- 
mens  dont  on  reconnaît  peu  les  ruines ,  ex- 
copie  le  Pont  Vieux  qui  conserve  encore  les 
mêmes  fondemens  sur  lesquels  il  fut  construit 
dès  sa  plus  ancienne  origine. 

Maintenant  que  nous  avons  cité  ce  qu'il 
y  a  d'intéressant  sur  les  édifices  de  l'antiquité 
la  plus  reculée,  revenons  à  ce  qui  peut  haute- 
ment intéresser  sur  les  productions  du  gé- 
nie dès  époques  plus  rapprochées  de  nous, 
et  commençons  par  le  monument  le  plus 
grandiose  de  la  ville. 

IL  DUOMO 

L'Église  cathédrale  aussi  appelée  S.«  Ma- 
ria del  Flore,  fut  construite  sur  le  même  lieu, 
où  était  située  l'ancienne  paroisse  de  S.«  Ré- 
parât a.  Arnolfo  di  Lapo  Giotio  da  Vespi- 
gnanOj  Taddeo  Gaddi   Andréa  Orcagna ^ 
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Lorenzo  Filippi  et  Filippo  Brunelleschi  fu- 
rent les  grands  architectes  qui  travaillèrent  à 
cette  merveilleuse  et  étonnante  production  de 
l'art  humain.  On  en  jeta  les  fondemens  sur  le 
dessin  et  sous  la  direction  ftArnolfo  di  La- 
pa >  surnommé  di  Cambio:  la  première  pierre 
fut  posée  en  1 298  ,  par  le  Cardinal  Falcria- 
7io  j,  légat  du  Pape  Boniface  VIII ,  et  l'édifice 
fut  totalement  terminé  176  ans  après.  La  po- 
sition de  cette  Eglise  est  de  l'orient  au  cou- 
chant 9  elle  est  divisée  en  trois  nefs  >  dont  les 
voûtes  ont  les  arcades  à  cintres  aigus ,  et  sont 
soutenues  par  des  pilastres  en  pierres  de  taille 
dont  les  chapiteaux  sont  ornés  de  feuillages. 
L'extrémité  supérieure  de  l'édifice  présente  un 
vaste  cercle  octogone ,  auquel  correspondent 
trois  superhes  tribunes,  représentant  une  croix 
latine.  La  longueur  de  1  Eglise  est  de  260  brac-> 
cia  et  18  soldi  {  environ  370  pieds  )  et  sa  lar- 
gueur  de  67  braccia  et  2  soldi  M 19  pieds  ); 
la  hauteur  de  la  coupole  est  de  ^75  pieds  11 
pouces ,  celle  de  la  lanterne  64  pieds  6  pou- 
ces, celle  de  la  boule  en  cuivre  de  7  pieds  2 
pouces,  et  celle  de  la  croix  14  pieds  4  pouces; 
donc  sa  hauteur  totale  du  pavé  au  haut  de 
la  croix  est  de  361  pieds  et  11  pouces.  La  sur- 
face du  soi  qu'elle  occupe  est,  selon  Nelli  J 
de  22,118  braccia  quarrée  (39,814  pieds). 
Elle  a  sept  grandes  portes,  quatre  latérales  et 
trois  sur  sa  façade. 

Deux  tribunes  semblables  à  celle  du  mi- 
lieu, avec  cinq  chapelles  autour  de  chacune, 
forment  la  croix.  Au  dessus  de  l'arcade  des 
grandes  chapelles  s'élève  la  coupole,  qui  resta 
sans  ornemens  jusqu'à  l'année  1572.  Sous  le 
règne  de  Corne  l,r,  Giorgio  Fasari  corn-. 
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mença  dans  la  partie  supérieure  des  peintures 
représentant  les  Prophètes,  les  Evangélistes  et 
les  Rois  que  l'on  voit  sous  la  lanterne.  A  sa 
mort,  cet  artiste  laissa  le  dessin  de  tout  l'ou- 
vrage à  Federigo  Zuccheri ,  pour  qui!  le 
continuât.  Le  sujet  est  tiré  en  grande  partie 
de  la  Divine  Comédie  du  Dante.  Le  choeur, 
de  forme  octogone  qui  est  précisément  sous  la 
coupole ,  fut  refait  tout  en  marbre  sous  Co- 
rne Ier  y  et  est  entouré  d'excellens  bas-reliefs 
sculptés  par  Giovanni  deW Opéra,  Vincenzo 
BossiJ  Baccio  Bandinelli,  et  plusieurs  autres 
artistes.  Le  pavé  en  marbre  de  diverses  cou- 
leurs est  estimé  pour  les  divisions  variées  de 
ses  dessins.  Celui  qui  entoure  le  chœur  est  de 
Michelangiolo  Buonarroti  ;  celui  de  la  nef 
du  milieu  ,  de  Francesco  da  S.  Gallo  ;  et  le 
restant,  de  Giuliano  di  Baccio  d'Agnolo. 

Le  couronnement  de  la  Ste  Vierge  que  l'on 
voit  au  dessus  de  la  porte  du  milieu,  exécuté 
en  mosaïque ,  est  de  Taddeo  Gaddij  et  les 
Anges  peints  à  fresque  sur  les  petites  arcades 
sont  de  Santi  di  Tito.  Les  quatre  têtes  pein- 
tes sur  le  cadran  de  l'horloge  sont  de  Paolo 
Uccello.  Entre  les  trois  portes  de  la  façade  on 
voit  deux  autels,  orné  de  deux  tableaux,  celui 
qui  représente  S.  Jean,  est  de  Giovanni  Biz- 
zelli;  et  Fautre  est  en  partie  du  PassignariOj 
et  en  partie  du  Poggi. 

Parmi  les  beautés  qni  ornent  l'intérieur 
de  cette  Eglise,  il  est  à  remarquer  les  monu- 
raens  qui  suivent  :  en  entrant  par  la  porte 
principale ,  on  voit  à  droite:  1.°  le  buste  en 
marbre  de  Filippo  Brunelleschi  sculpté  par 
Buggiano  ^  un  de  ses  élèves  ;  2.°  celui  de 
Giotto  da  Fespignano  j  ouvrage  de  Bene- 

4* 
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detto  da  Majano ;  3.°  le  mausolé  de  l'Evéque 
Antonio  d'Orso  ;  4.°  la  statue  dorée  de  Pie- 
tro  Farnese  ,  ouvrage  de  Jacopo  Orcagna  / 
5.°  le  mausolé  de  Giuseppe  Bencivenni-Pel- 
li  :  la  statue  qui  représente  la  Reconnaissance, 
le  Génie  qui  éteint  le  flambeau  et  le  buste  du 
défunt  sont  de  Giovacchino  Carradori-mais 
les  ornemens  sont  de  Jacopo  Soccl  ;  6°  le 
portrait  de  Fra  Luigi  Marsili  peint  à  fresque 
à  peu  de  distance  du  mausolé,  est  de  Lorenzo 
Bicci;  7.° une  autre  peinture  à  fresque  du  mê- 
me artiste  sert  de  mausolé  au  Cardinal  Cor- 
sini;  8.°  le  buste  de  Marsilio  Ficino  ,  qui 
fut  le  restaurateur  de  la  philosophie  de  Platon, 
a  été  sculpté  par  Andréa  Ferruzzi  di  Fiesole* 

Revenant  ensuite  sur  ses  pas  ,  et  conti- 
nuant la  visite  des  monumens,  on  voit  :  1.° 
le  portrait  du  divin  Alighieri  avec  ses  trois 
royaumes ,  et  la  vue  de  Fîjrence  ,  peinte  en 
1430  par  Y Orcagna;  2.°  deux  figures  éque- 
stres, ta  première,  ouvrage  de  Paolo  f/ccel- 
lo  j  représente  Giovanni  Acuto ;  et  l'autre  T 
peinte  par  Andréa  del  Castagno^  surnommé 
degUImpiccati,  représente  Niccola  Marucci 
da  Tolentino  ;  3.°  le  mausolé  de  Pietro  da 
rFoledOj  Vice-Roi  de  Naples;  4.°  un  autre  mo- 
nument en  marbre  qui  ,  selon  l'opinion  de 
quelques  personnes ,  renferme  les  cendres  de 
Corrado  „  fils  de  1'  Empereur  Henri  III  ;  et 
selon  d  autres,  celles  & Aldobrandino  Otto- 
boni  ;  5.°  le  buste  en  marbre  d' Antonio 
Squarcialupi  J  renommé  pour  sa  supériorité 
de  talent  dans  la  musique,  avec  le  surnom 
degli  Organi:  ce  buste  est  l'ouvrage  de  Be- 
nedetto  da  Majano. 

Dans  la  chapelle  du  milieu ,  on  doit  re- 


marquer  une  belle  peinture  ,  de  Giovanni 
Balduccij  et  les  deux  latérales  sont  de  Ber- 
nardine Poccetti.  On  conserve  les  cendres 
de  S.  Zanobi  sous  F  autel  de  cette  chapelle  , 
dans  une  châsse  en  bronze  d'un  travail  très 
estimé^,  fait  par  Lorenzo  Ghiherti. 

Dans  les  autres  chapelles  de  ce  côte  de 
l'Eglise  ,  on  a  place'  quatre  statues  en  marbre 
sculptées  par  Donatello.  La  chapelle  de  la 
S.tc  Croix  est  décorée  de  deux  tableaux  dont 
un  de  Zuccherij,  représente  l'Annonciation,, 
et  l'autre  l'adoration  des  Mages  :  F  auteur  de 
ce  dernier  est  inconnu.  Le  S.  Joseph  est  de 
Lorenzo  Credi  ;  deux  tableaux  qui  représen- 
tent le  Mariage  de  la  S. te  Vierge  sont ,  Fun  de 
Mauro  Soderini,  et  l'autre,  de  Giovanni  Fer- 
retti.  Le  marbre  qui  i  vu  cF  une  certaine  di- 
stance, parait  rond ,  y  a  été  placé  par  Paolo 
del  Pozzo  Toscanelli  j  afin  de  connaître  le 
moment  de  la  plus  grande  élévation  du  soleil 
sur  rhorizon  ,  au  moyen  d'un  trou  pratique 
dans  la  lanterne  de  la  coupole. 

Dans  le  dernier  espace  de  l'octogone,  on 
voit  deux  tableaux,  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  par  Gregorio  Pagani  ^  et  la  Visita- 
tion, de  Battista  Naldini. 

Avant  de  sortir  de  la  croix ,  on  doit  re- 
marquer les  vitrages  des  fenêtres  formés  avec 
des  couleurs  inaltérables ,  la  plus  grande  par- 
tie par  Lorenzo  Bicci^  d'après  les  dessins 
de  Lorenzo  Ghiberti  A  Donatello  et  autres 
artistes  distingués. 

Les  Niches  des  piliers  son  dessinées  par 
Arnmannati3  et  contiennent  les  douze  Apô- 
tres ,  sculptés  par  de  célèbres  artistes.  La  sta- 
tue de  S.  Jacques  qui  surpasse  toutes  les  au- 
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très  en  beauté  est  de  Tatti  y  surnomme'  San- 
sovino  ;  S.  Mathieu  est  de  Vincenzo  Rossi  ; 
S.  André ,  à' Andréa  Ferruzzi  ;  S.  Thomas, 
du  même  Rossi  ;  S.  Pierre  ,  de  Baccio  Ban- 
dinelli;  S.  Jean,  de  Benedetto  da  Rovezzano; 
et  enfin  les  deux  autres  statues  de  S.  Jacques 
mineur  et  de  S.  Philippe,  qui  sont  remarqua- 
bles par  leurs  attitudes  et  leurs  expressions , 
ont  été  sculptées  par  Giovanni  delV Opéra. 

Entre  la  chapelle  de  S.  Zanobi  et  celle  de 
S.  Antonin  on  voit  l'ancienne  Sacristie,  où 
Laurent  des  Médicis  se  réfugia  pour  se  sauver 
de  la  fureur  des  Pazzi.  Les  figures  des  petits 
enfans  qui  sont  au  dessus  de  la  porte  sont  de 
DonatellOj  et  les  autres  ornemens  en  bronze 
et  en  terre  vernissée  sont  de  Luca  délia  Rob- 
bia  3  ainsi  qu'une  Ascension  de  Jésus  Christ 
de  la  même  matière.  Le  jeu  d'orgues  est  de 
Fra  Ermenegildo  degli  Argenti. 

Le  modèle  de  la  porte  en  bronze  de  la 
nouvelle  Sacristie  et  les  têtes  qui  l'entourent 
sont  de  Luca  délia  Robbia.  Donatello  en  a 
orné  l'intérieur  de  festons  et  de  petits  enfans. 
On  lit  dans  ce  lieu  une  inscription  en  marbre 
qui  sert  à  immortaliser  la  mémoire  du  Con- 
cile des  Evêques  Grecs  et  Latins,  qui  se  réu- 
nirent à  Florence  en  1439.  Parmi  les  autres 
objets  qui  décorent  cette  Sacristie ,  on  remar- 
que particulièrement  des  architraves  prodi- 
gieuses faites  en  pierres  enchainées  les  unes 
aux  autres. 

En  sortant  de  ce  lieu  pour  retourner  vers 
la  façade,  on  aperçoit  quatre  statues  dans  des 
niches:  celle  qui  est  placée  entre  l'évêque 
Corsini  et  Marsilio  représente,  selon  l'opi- 
nion de  diverses  personnes ,  Ezéchias ,  et 
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selon  d'autres,  Ezéchieï;  celle  qui  est  cou- 
ronnée, représente  le  Roi  David;  celle  qui  est 
près  du  tombeau  de  VOttoboni  est  de  Dona- 
tello  et  représente  le  simulacre  de  Poggio 
Bracciolini ;  enfin  dans  la  niche  suivante, 
il  y  a  par  le  même  auteur  la  statue  de  Gian- 
jiozzô  Manetti  qui  rendit  des  services  impor- 
tais à  la  République. 

Il  serait  trop  long  de  décrire  tous  les  au- 
tres chefs-d'oeuvres  que  contient  ce  vaste  et 
surprenant  édifice,  tant  en  peinture,  qu'en 
sculpture,  en  cartons  et  en  mosaïques:  ainsi 
que  les  ouvrages  des  grands  artistes ,  tels  que 
le  groupe  placé  derrière  le  maître-autel,  re- 
présentant  Giuseppe  d'Arimatea  ^  ouvrage 
de  Michelangiolo  „  mais  qui  n'est  pas  termi- 
né; celui  placé  sur  le  maître-autel  de  Baccio   

Bandinelli,  et  le  Père-Eternel  du  même  Arti- 
ste. Nous  laisserons  l'observateur  attentif  ad- 
mirer toutes  les  autres  beautés. 

L'extérieur  du  temple  est  tout  incrusté 
de  marbre  de  diverses  couleurs,  et  enrichi 
d'une  balustrade  en  marbre  qui  en  fait  le  tour  à 
la  hauteur  de  la  nef.  Les  fenêtres  sont  suppor- 
tées par  des  colonnes  en  spirale  et  ornées  de 
figures  en  reliefs  avec  d'autres  belles  bordures. 

Du  côté  de  la  Canoniale,  on  admire  la 
Sfe  Vierge  et  les  Anges  en  marbre ,  ouvrage 
de  Gio  vanni  da  Pisa:  du  côté  de  la  rufc  dei 
Servi  ;  une  Annonciation  en  mosaïque,  du 
Ghirlandajo  j,  et  une  Ascension  en  marbre1!* 
de  Nanni  d'Antonio  di  Banco. 

La  façade  a  été  plus  d'une  fois  commen- 
cée, et  autant  de  fois  démolie,  parce  qu'elle 
ne  correspondait  pas  à  la  magnificence  du 
reste  de  Tédifice, 
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CAMPANILE 

Le  Clocher  de  la  Cathédrale  ,  ainsi  que 
l'avait  ordonné  la  République,  est  un  des  plus 
beaux  monumens  des  arts  qu'on  ait  jamais 
vu.  Giotto  en  fit  le  dessin  et  en  commença  la 
construction  en  1334.  Il  est  tout  incrusté  de 
marbre  ;  sa  dimension  est  de  1 00  hraccia  de 
circonférence  (184  pieds  ),  sur  140  de  hau- 
teur (  258  pieds  ).  Parmi  les  plus  merveilleux 
ot'nemens  qui  attirent  l'admiration  de  tout  te 
monde  ;  on  y  distingue  un  grand  nombre  de 
bas-reliefs  et  statues  sculptées  par  Giotto,  An- 
dréa PisanOj  Luca  délia  Robbia  Donatel- 
lOj  Andréa  di  Stefano  et  Niccola  Aretino. 
Parmi  ceux  qui  sont  du  côté  de  l'Eglise, 
deux  sont  de  Giotto  et  cinq  de  Luca  délia 
Robbia  ,  et  tous  de  la  plus  grande  beauté. 
Cette  tour  termine  par  une  galerie  pratica- 
ble, au  dessus  de  la  quelle  on  devait  (  selon 
le  dessin  de  Giotto  )  élever  une  pointe  de  50 
braccia  de  hauteur. 

L'Eglise  de  S.  Giovanni,  ou  le  Baptiste- 
re ,  a  été,  selon  l'opinion  de  quelques  sa  vans, 
un  temple  consacré  à  Mars,  d  autres  préten- 
dent qu'elle  fut  construite  par  les  Lombards, 
ce  qui  a  donné  lieu  à  de  grandes  discussions 
parmi  les  archéologues;  mais  peu  nous  im- 
porte qu'elle  ait  été  élévée  à  Tune  ou  à  l'autre 
'époque.  D'après  diverses  raisons  qu'il  est  inu- 
tile de  rapporter,  nous  croyons  plus  probable 
qu'elle  a  été  bâtie  après  la  décadence  de  l'Em- 
pire, et  qu'elle  était  la  cathédrale  de  Florence 
depuis  le  sixième  siècle  jusqu'à  sa  réunion 
avec  l'Eglise  voisine  de  S.Reparata  (  le  Duo- 
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ma  ).  On  suppose  qu'elle  a  été  la  première 
Eglise  du  Christianisme  à  Florence.  Elle  est 
située  en  face  de  la  porte  principale  de  la 
Cathédrale  et  de  figure  octogone  ;  elle  fut  re- 
couverte de  marbre  en  1293,  d'après  le  dessin 
d'Arnol/o  cli  Lapo.  Les  deux  bouts  de  chaî- 
nes, qui  pendent  latéralement  à  une  de  ses 
portes ,  est  un  trophée  de  la  victoire  que  les 
Florentins  remportèrent  sur  les  Pisans  en  , 
1362,  et  les  deux  colonnes  de  porphire  qui 
sont  aux  deux  côtés  de  cette  même  porte  sont 
un  don  que  firent  ensuite  ces  mêmes  Pisans 
aux  habitans  de  Florence. 

Au  dessus  de  la  porte  méridionale ,  on 
voit  trois  statues  en  bronze  de  Vincenzo 
Danti  ;  celles  placées  au  dessus  de  la  porte 
du  milieu  faisant  face  à  la  cathédrale,  sont  du 
Sansovino  j  excepte  l'Ange  qui  est  de  Inno-  ^fuA^"  ■ 
cenzo  Spinazzij  enfin  celles  qui  surmontent 
la  porte  du  nord  sont  de  Francesco  Rustici. 

Maintenant  nous  croyons  convenable  de 
donner  ici  la  description  des  trois  superbes 
portes  de  ce  temple  qui  feront  dans  tous  les 
teins  l'admiration  tant  des  artistes  que  de  tous 
les  amateurs  des  beaux  arts;  et,  en  même 
tems,  nous  la  ieront  précéder  de  quelques 
faits  historiques. 

Ce  même  Andréa  fils  d'ZJgolino  di  Nina 
qui  naquit  à  Pise  en  1270  et  qui  avait  donné 
à  sa  patrie  tant  de  productions  d'un  mérite 
extraordinaire ,  fut  appelé  à  Florence  ou  il 
sculpta  d'abord  les  petits  exagones  en  bas-re- 
liefs sur  les  façades  du  Clocher  de  la  Cathé- 
drale ainsi  que  la  Vierge  et  son  Enfant  que 
l'on  voit  sur  les  murs  extérieurs  de  l'Eglise 
du  BigallG.  On  lui  donna  ensuite  un  plus  va- 
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ste  champ  d'exercer  et  de  donner  des  preuves 
de  son  vaste  génie ,  en  lui  confiant  la  direction 
de  la  fonte  de  la  grande  porte  en  bronze  de 
<S.  Giovanni  Battista;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Vasari:  que  les  autres  artistes  qui  sont  ve- 
nus après  lui  n'ont  fait  ce  qu'il  y  a  de  bon  j 
de  difficile  et  de  beau  dans  les  deux  autres 
portes  ,  qu'en  étudiant  sur  la  sienne.  Il  est 
vrai  que  cet  ouvrage  lui  coûta  22  années  d'un 
travail  constant  et  assidu;  mais  il  est  d'une 
telle  beauté  et  d'une  telle  perfection  qu'il  at- 
tire l'admiration  des  artistes  les  plus  difficiles. 
On  y  voit  en  bas-reliefs  les  faits  les  plus  inté- 
ressans  de  la  vie  de  S.  Jean  Baptiste,  aun om- 
bre de  vingt  tables  ;  et  commençant  par  le 
haut  de  la  porte,  les  curieux  observeront  avec 
délices  toutes  les  tables,  où  sont  représentés: 

1 .  Zacharie  averti  par  un  Archange. 

2.  Zacharie  devenu  muet  ,  étonne  ses 
parens. 

3.  La  Visite  de  la  Ste  Vierge  à  S1*  Eli- 
sabeth. 

4.  La  Naissance  de  S.  Jean  Baptiste. 

5.  Zacharie  devenu  muet  est  interrogé 
sur  le  nom  qu'on  doit  donner  à  son  fils, 

il  écrit  :  Jean  est  son  nom. 

6.  S.  Jean,  jeune  encore  se  retire  dans 
le  désert. 

7.  S.  Jean  prêche  à  la  foule  des  Phari- 
siens. 

8.  S.  Jean  prêche  au  peuple  et  aux  Di- 
sciples. 

9.  S.  Jean  baptise  dans  le  Jourdain. 

10.  S.  Jean  baptise  Jésus-Christ. 

11.  S.  Jean  fait  des  reproches  à  Hérode. 

12.  S.  Jean  est  conduit  en  prison. 
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13.  Les  Juifs  interrogent  S,  Jean. 

1 4.  S.  Jean  annonce  la  venue  de  Jésus 
Christ. 

1 5.  La  Danseuse  demande  à  Hérode  la 
tête  de  S.  Jean. 

16.  La  Décolation  de  S.  Jean. 

17.  Souper  et  Banquet  d' Hérode. 

18.  La  îille  d'Hérodiade  présente  la  tête 
de  S.  Jean  Baptiste  à  sa  mère. 

19.  Les  Disciples  de  S.  Jean  prennent 
sa  tête. 

20.  Les  Disciples  donnent  la  sépulture 
au  corps  de  S.  Jean. 

21.  L'Espérance. 

22.  Jusqu'au  28.  La  Foi ,  la  Force,  la 
Tempérance ,  la  Charité,  l'Humilité,  la  Ju- 
stice et  la  Prudence. 

Avant  de  donner  la  description  de  la  se- 
conde porte  du  Baptistère ,  il  convient  d'en- 
trer dans  quelques  détails  biographique  sur 
Lorenzo  Ghiberti  dont  elle  est  l'ouvrage.  Ce 
grand  artiste  naquit  à  Florence  au  commen- 
cement du  I4.e  siècle.  Dans  sa  jeunesse  il 
aidait  son  père  Bartoluccio  qui  était  un  ex- 
cellent bijoutier  de  l'époque,  il  s'exerçait  aussi 
à  modeler  et  à  fondre  de  petites  ligures  en 
bronze;  il  s'occupa  également  avec  succès  de 
la  peinture ,  ce  qui  lui  donna  une  certaine  ré- 
putation. Plus  tard  il  quitta  sa  patrie  qui  était 
affligée  de  sa  perte;  mais  il  y  revint  bientôt 
après ,  et  remporta  le  prix  tant  sur  Filippo  di 
Ser  Brunelleschi  que  sur  Donatello  dans  le 
concours  que  la  République  avait  ordonné. 
Alors  on  lui  ordonna  d'enrichir  d^un  monu- 
ment, comme  l'avait  fait  Andréa  Pisano^  le 
temple  fameux  de  S.  Jean  Baptiste  ;  et  il  fit 
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cette  seconde  porte  en  bronze  qui  est  divisée 
en  trente  deux  compartimens  ;  les  figures  qu' 
ils  contiennent  d'après  l'opinion  de  Bottari , 
surpassent  en  beaulé,  même  les  statues  gre- 
cques, tant  elles  démontrent  la  perfection  de 
l'art  et  l'habilité  de  lartiste  dans  l'exécution. 
Ces  tables  représentent  : 
1 

2*  ^  Le  Sacrifice  d'Abraham. 

3.  L'Annonciation  de  la  S.te  Vierge. 

4.  La  Naissance  du  Sauveur. 

5.  U  Adoration  des  Mages. 

6.  La  Dispute  du  Christ  avec  les  Do 
cteurs. 

7.  Le  Baptême  de  Jésus-Christ  par  S. 

Jean. 

8.  Le  Démon  qui  tente  Jésus. 

9.  Jésus  qui  chasse  du  Temple  les  Ven- 
deurs. 

10.  Le  Naufrage  des  Apôtres. 

1 1 .  La  Transfiguration  du  Christ  sur  le 
Mont-Thabor. 

12.  La  Résurrection  de  Lazare. 

13.  L'Entrée  de  Jésus  dans  Jérusalem. 

1 4.  La  Cène  avec  les  Apôtres. 

15.  L'Adoration  dans  le  Jardin  des  Oli- 
viers. 

16.  Judas  qui  donne  un  baiser  à  Jésus. 

17.  Le  Christ  lié  à  la  colonne. 

18.  Jésus  conduit  à  Pilate. 

19.  Le  Christ  porte  sa  Croix. 

20.  Jésus  est  crucifié. 

21 .  La  Résurrection  du  Christ. 

22.  La  descente  du  Saint  Esprit  sur  les 
Apôtres. 

23.  S.  Jean,  Apôtre  et  Evangéliste. 
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24.  S.  Mathieu,  Apôtre  et  Evangéliste. 

25.  S.  Luc,  Evangéliste. 

26.  S.  Marc,  Evangéliste. 

27.  S.  Àmbroise. 
2ô.  S.  Jérôme. 

29.  S.  Grégoire  le  Grand. 

30.  S.  Augustin. 

La  troisième  porte  que  nous  allons  dé- 
crire est ,  d'après  Varchi ,  une  production 
miraculeuse  des  beaux  arts  et  peut-être 
l'unique  au  monde.  Cette  porte  est  celle  qui 
fait  face  à  la  cathédrale ,  elle  est  d'un  travail 
qui  a  immortalisé  le  Ghiberti  plus  que  toutes 
ses  autres  productions,  et  a  été  considérée  par 
M.  d'Agincourt  comme  un  des  plus  majesteux 
monumens  de  l'art  moderne.  Il  disait  vrai , 
puisque  Michel-Ange  en  fut  lui  même  telle- 
ment frappé  d'admiration  ,  qu'après  avoir  été 
plongé  dans  une  longue  méditation,  il  s'écria: 
Voila  une  production  divine!  c'est  la  Porte 
du  Paradis  !  Ce  bel  ouvrage  est  divisé,  com- 
me les  deux  autres ,  en  tables  quarrées  que 
l'on  observe  dans  l'ordre  suivant.  Nous  ne 
citerons  que  les  principaux  personnages  de 
chacune  d'elles. 

1.  La  Création  de  Y  homme. 

2.  La  première  Famille  du  genre  hu- 
main, 

3.  Noé. 

4.  Abraham. 

5.  Jacob. 

6.  Joseph. 

7.  Moïse. 

8.  Josué. 

9.  David. 
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10.  La  Reine  Saba. 

Indépendamment  de  ces  10  tables,  on 
doit  encore  observer  avec  attention  les  figu- 
res des  Sabines  et  celles  des  Prophètes*  Josué 
qui  parle  à  son  armée  ;  Samson  et  les  quatre 
autres  ligures  couchées;  ainsi  que  les  vingt- 
quatre  têtes  humaines  parmi  lesquelles  Ghi- 
f.irfi  plaça  son  effigie,  c'est  la  ligure  dont 
la  tête  est  chauve,  et  en  face,  il  y  a  celles 
de  son  père  et  de  son  maître. 

En  entrant  dans  FEglise,  l'observateur 
est  frappé  de  respect  et  d'admiration ,  il  mar- 
che sur  un  pavé  de  marbre  qui  représente  de 
superbes  arabesques,  et  les  restes  d'une  ad- 
mirable méridienne  tracée  par  Sfrozzo  Stroz- 
zi  :  levant  ensuite  ses  regards  il  aperçoit  la 
statue  en  marbre  de  S.  Jean  sculpté  par  Pui- 
montini.  Le  Christ  que  Ton  voit  sur  un  des 
trois  autels  est  d'un  goût  exquis;  la  statue  en 
bois  de  la  Madeleine  est  de  Donatello >  et  le 
groupe  du  maître  autel,  représentant  S.  Jean 
Baptiste  soutenu  par  des  Anges,  est  de  Giro- 
lamo  Ticçiali.  La  tribune  ornée  en  grande 
partie  de  mosaïque  est  deJacopo  da  Turrita. 

Les  deux  mausolées  contiennent  les  cen- 
dres, l'un  de  Ranieri  XVII,  Evêque  florentin; 
et  l'autre,  celles  de  Balt.hassar  Cossa  qui  fut  élu 
Pape  en  1410  ;  les  trois  statues  de  ce  dernier 
monument  représentent  les  Vertus  théologa- 
les :  la  Foi  a  été  sculptée  par  Michelozzo  j  et 
h is  deux  autres,  par  Donatello, 

Les  statues  en  cartons,  autour  de  l'Egli- 
se, son!  (Y ylmmawiati. 

Les  mosaïques,  qui  ornent  la  coupole,  fu- 
rent commencées  par  Apolline*  peintre  grec. 


et  terminées  par  les  meilleurs  de  son  tems , 
tels  que:  Daddi,  Ghirlcindajo,  etc.  La  grande 
figure  du  Sauveur  est    Andréa  Tafi. 

Avant  de  sortir  de  ce  superbe  Temple', 
on  doit  observer  le  choeur  qui  est  en  face  de 
l'autel ,  et  orné  de  bas-reliefs  gracieux  faits 
par  Ticciatij  et  le  devant-d^autel,  en  argent 
massif,  pesant  325  livres,  et  sur  lequel  Tur- 
ritaj  Gaddi ,  Baldovinetti  et  Ghirlandajo 
ont  travaillé  pendant  plus  de  cent  ans  pour 
représenter  la  vie  de  S.  Jean  Baptiste.  Ce  de- 
vantd^autel  est  orné  d'émail  et  de  lapis-lazuli. 

La  Tour  et  TEglise  d'Orsanmichele,  qui 
était  dans  son  origine  un  magasin  aux  vivres, 
est  située  au  centre  de  la  ville.  Elle  a  été  con- 
struite d'après  le  dessin  de  Arnolfo  en  1284. 
Taddeo  Gaddi  en  1309  l'incrusta  de  pierres 
de  taille.  En  1337  TEvêque  de  Florence  la 
bénit.  Sa  longueur  est  de  42  braccia  ^  sur  32 
de  largueur  et  80  de  hauteur  ;  elle  a  deux  or- 
dres de  grandes  fenêtres  et  termine  par  des 
encorbellemens  découpés  en  guise  de  la  gale- 
rie couverte  àfOrcagna.  Le  peuple  florentin, 
en  tout  tems  très  dévot  vers  la  Sainte  Vier- 
ge, adorait  son  image,  peinte  sur  bois  par 
Ugolino  Senese  et  suspendue  à  un  des  piliers 
extérieurs  de  cet  édifice.  Ce  fut  a  cette  époque 
qu'on  décréta  de  murer  la  galerie  qui  était 
déjà  construite,  et  de  réduire  ce  portique  en 
oratoire.  Avant  de  parler  des  ornemens  inté- 
rieurs et  extérieurs  de  cette  Eglise,  il  con- 
vient de  dire  que  les  salles  qui  dans  l'origine 
servaient  de  magasin,  avaient  été  destinées 
par  Gôme  Ier  pour  les  Archives  publiques. 

L  édifice  est  isolé  tout  autour  et  orné  à 
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l'extérieur  de  plusieurs  statues  en  marbre  et 
en  bronze.  Sur  Ja  façade,  au  couchant,  on 
voit  S.  Louis  en  bas-relief,  de  Nanni  cV  Anto- 
nio di  Banco;  les  statues  en  bronze  de  S. 
Etienne  et  de  S.  Mathieu  sont  de  Lorenzo 
Ghiberti.  La  façade  au  nord  présente  la  statue 
de  S.  Luc  ,  de  Mino  cli  Fiesole  ;  celles  des 
quatre  Saints  placées  dans  une  seule  niche 
sont  de  Nanni  d'Antonio  cli  Banco ,  ainsi 
que  le  S.  Philippe  ;  et  celle 'de  S.  Pierre  est  de 
x  Donatello.  Sur  la  façade  au  levant,  on  admire 
les  statues  en  bronze  de  S,  Luc,  par  Gianbo- 
gna;  celle  de  S.  Thomas;  par  Andréa  Fer- 
rocchio;  et  celle  de  S.  Jean  Baptiste  /  par 
Ghiberti.  Enfin  sur  la  façade  $u  midi,  il  y  a 
la  statue  de  S.  Jean  Evangétistè,  par  Baccio 
da  Montelupo  ;  S.  Georges,  par  Donatello; 
S.  Jacques,  par  Nanni  cli  Banco  ;  et  S.  Marc, 
par  Donatello, 

Il  serait  trop  difficile  de  détailler  les  beau- 
tés de  ces  statues  ;  nous  dirons  seulement 
que  chacune  d'elle  ainsi  que  l'ensemble  de 
l'édifice  est  un  riche  monument  des  beaux 
arts.  En  entrant  dans  l'Eglise,  on  remarque 
un  groupe  en  marbre,  représentant  la  S,e  Vier- 
ge et  l'Enfant  Jésus,  sculpté  par  Simone  da 
Fiesole;  un  autre  groupe  d'un  seul  bloc,  par 
Francesco  di  S.  Gallo  ;  les  bas-reliefs  autour 
du  Tabernacle  sont  pouv  la  plupart  d: "Andréa 
Orcagna.  Les  nombreuses  peintures  à  fres- 
que qu'on  y  admirait,  ouvrages  de  Gaddi  et 
à' Andréa  del  Sdrio 3  ont  élé  gâtées  par  mali- 
ce ,  ou  effacées  par  le  tems. 

L'Eglise  di  S.a  Croce  ,  que  toute  l'Eu- 
rope admire  comme  le  Panthéon  de  l'Italie 
moderne,  pour  les  grands  hommes  dont  elle 
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renferme  les  cendres,  est  comme  le  Palais  des 
beaux  arts,  tant  par  la  multitude  des  Peintu- 
res ,  des  Statues  et  des  Bas-reliefs,  que  par  les 
autres  productions  du  génie  en  Dessins  et 
Architecture.  En  voyant  tant  de  beau  lés  réu- 
nies ,  l'observateur  ne  peut  s'empêcher  d'être 
saisi  d'étonnement,  de  respect,  et  même  de 
vénération. 

Cette  Eglise  fut  construite  en  1294  sur  le 
dessin  d' Arnolfo ;  elle  est  divisée  en  trois 
grandes  nefs  ,  séparées  par  huit  arcades  en 
cintres  aigus.  Sa  longueur  est  de  240  braccia, 
sur  70  de  largueur.  Elle  a  été  embellie  en 
1 566,  sous  le  règne  de  Corne  I.er ,  qui  ordon- 
na de  démolir  le  grand  Chœur  placé  sous  le 
patronage  de  la  famille  des  Alberti ,  et  sur 
les  parois  extérieures  duquel,  on  avait  placé 
plusieurs  chapelles,  qui  ensuite,  d'après  le 
dessin  de  Giorgio  Vasari,  furent  transférées 
le  long  des  nefs  de  l'Eglise.  En  1 81 5,  en  vertu 
d'un  ordre  du  conseil  delU  Opéra  ,  composé 
des  Marquis  Capponi  et  Corsi ,  et  du  Cheva- 
lier Carlini,  on  exécuta  de  grandes  répara 
lions  sur  le  dessin  et  sous  la  direction  du  cé- 
lèbre architecte  Leopolclo  Veneziani. 

Au  dessus  de  la  porte  d'entrée  principale 
de  la  façade,  qui  n'a  jamais  été  terminée ,  on 
voit  la  statue  en  bronze  de  S.  Louis,  par  Do- 
natello ,  et  à  gauche  en  sortant,  la  base  d'un 
clocher  qui  mérite  d'être  observé. 

En  rentrant  ensuite  dans  l'Eglise,  parmi 
les  nombreux  objets  d'arts  que  l'on  rencon- 
tre ,  nous  ne  citerons  que  les  principaux.  En 
commençant  par  la  droite ,  on  aperçoit  une 
descente  de  Croix,  peinte  par  Francesco 
Rossij  surnommé      Salviati  ;  le  tombeau 
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du  Sénateur  Buonarroti;  le  Crucifiement  de 
Jésus-Christ,  par  Santidi  Tito;  le  mausolée 
de  ((  Michel  piît  che  mortal  Angiol  Divirio 
(Michelangiolo  Buonarroti  ).  Les  artistes  Gio- 
vanni dell Opéra,  Giovan  Battista  Naldini, 
Valerio  Cioli  et  Giovan  Battista  Lorenzi 
concoururent  à  orner  cette  tombe  de  peintu- 
res et  de  statues.  Sur  le  devant  du  mausolée, 
on  voit  en  bas-relief  la  Vierge  dite  del  Latte, 
par  Antonio  Rosellini  ;  au  dessous  de  cette 
image,  est  placée  la  pierre  sépulcrale  de  Fran- 
çois Nori  qui  fut  tué  dans  la  conjuration  des 
Pazzi.  Vient  ensuite  un  tableau  peint  par  Va- 
sari  qui  représente  Jésus  portant  sa  Croix  ; 
le  Cénotaphe  delV Altissimo  Poêla  Dante 
Alighieri',scu]ipté  par  l'artiste  Stefano  Ricci', 
lEcce  Homo  qui  Tavoisine  est  de  Jacopo  del 
Meglio  ;  le  mausolée  du  grand  Auteur  tragi- 
que italien,  le  Comte  Victor  Alfieri  d'Asti  est 
l'ouvrage  de  Canova^,  dans  lequel  on  voit 
avec  admiration  jusqu'où  peut  arriver  le  génie 
de  la  sculpture;  près  du  mausolée,  il  y  a  la 
Chaire,  ouvrage  admirable  de  Benedetto  da 
Majano.  La  flagellation  de  Jésus  est  d'Ales- 
sandro  del  Barbier e;  le  monument  de  Nico- 
las Machiavel,  sur  le  quel  on  a  gravé  à  juste 
titre  qu'un  tel  homme  surpasse  tout  éloge, 
est  dello  Spinazzi ;  le  tableau  voisin,  repré- 
sentant Jésus  en  prières  dans  le  Jardin  des 
Oliviers  est  d'Andréa  del  Minga  ;  vient  en- 
suite la  tombe  du  célèbre  antiquaire  Louis 
Lanzi,  d'après  le  dessin  du  Chevalier  Boni; 
le  portrait  est  del  Ricci  ;  le  S.  Jean  Baptiste 
et  le  S.  François  sont  à  Andréa  del  Casta- 
gno  ;  l'Annonciation  en  bas-relief  est  de  Do- 
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tombeau  de  Léonard  Bru  ni  ,  homme  de  talent 
et  digne  citoyen  de  Florence.  Le  monument 
placé,  au  dessus  de  celui  où  Ton  voit  la  Vierge 
&  Andréa  Verrocchio £  est  l'ouvrage  de  Ber- 
nardo  Rosellini  élève  de  Donatello.  L'entrée 
du  Sauveur  dans  Jérusalem  est  del  Cigoli  et 
de  Biliberti.  Vient  ensuite  la  tombe  de  Pie 
Fantoni  qui  fut  un  mathématicien  de  grand 
mérite.  Le  S.  François  Stigmatisé  est  de  Bai- 
tista  Naldini. 

Dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement  on  ad- 
mire une  S.,e  Gêne ,  par  Vasari.  Les  deux 
statues  du  monument  qui  est  à  gauche,  élevé 
à  la  Comtesse  d'Albany,  sont  d'Emilio  San- 
terelli  9  et  les  ornemens  de  Luigi  Giovan- 
nozzi.  En  face  de  ce  monument  on  voit  le 
tombeau  de  Michel  Stoknicki ,  par  Stefario 
Ricci  ;  le  buste  du  fameux  botaniste  Joseph 
Raddi  a  été  sculpté  par  Ottavio  Giovannozzi. 
En  face,  il  y  a  un  monument  érigé  à  la  mé- 
moire du  Comte  Cegiski,  ouvrage  del  Pozzi; 
dans  le  même  lieu  on  voit  aussi  le  monu 
ment  du  Castellani,  en  pierre  de  touche.  En- 
fin les  deux  statues  en  terre  cuite  de  S,  Do- 
minique et  de  S.  Bernardin  sont  de  Luca  délia 
Robbia.  La  voûte  a  été  peinte  par  Gherardo 
Stamina. 

Le  monument  que  Ton  rencontre  en  sor- 
tant de  la  chapelle  appartient  à  la  famille 
Martelli,  et  a  été  fait  par  Desiderio  da  Setti- 
gnano.  Le  couronnement  de  la  Vierge  est  de 
Giotto  j  et  les  peintures  à  fresque  tant  de  la 
voûte  que  de  la  muraille  sont  de  Taddeo 
Gaddi, 

Dans  le  corridor  voisin,  il  y  a  plusieurs 
productions  d'artistes  anciens  très  estimées. 
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Dans  la  chapelle  des  Mëdicis  construite 
par  Michelozzo  Michelozzi,  on  voit  le  por- 
trait en  terre  cuite  de  la  S.le  Vierge ,  par  Luca 
délia  Bobbicij  et  un  tableau  de  Filippo  Lippi. 
Le  petit  tabernacle  en  marbre  est  de  Mino  da 
Fiesole.  Parmi  les  nombreuses  et  belles  pein- 
tures que  Ton  voit  dans  la  Sacristie,  on  re- 
marque celles  de  Cimabue  3  GiottOj  Gaddiec. 

En  sortant  de  la  Sacristie,  et  en  conti- 
nuant le  tour,  on  voit  une  Ascension,  par 
JfilorL  Passignano  a  peint  le  dessus  de  l'au- 
tel de  S.  Thomas  et  le  S.  Laurent  ;  et  la  S.:e  Hé- 
lène est  de  Biliberti;  le  S.  François,  de  Bo- 
mUim;eî  les  peintures  à  fresque  de  Giovanni 
da  S.  Giovanni.  Le  tableau  qui  représente 
le  Père  Eternel,  la  Vierge  et  S.  Roch  est  sup- 
posé d  Andréa  del  Sarto  et  restauré  par 
CatanL  S.  François  est  de  Cimabue.  Les  deux 
monumens  ont  été  élevés  à  la  mémoire,  l'un 
de  l'hydraulicien  Salvetti  Â  et  l'autre  à  celle 
de  l'architecte  distingué  Paoletti.  Les  orne- 
mens  du  maître  autel  sont  de  Dionisio  Ni- 
getti,  et  le  S.  Ciboire  est  de  Vasari.  Les  pein- 
tures du  Chœur  sont d'Jngiolo  Gaddi.Wient 
ensuite  la  chapelle  de  la  Conception  restaurée 
d'après  le  dessin  de  l'architecte  Leopoldo  Fe- 
neziani  3  et  les  fresques,  qui  représentent  le 
couronnement  de  la  S.,e  Vierge  et  le  Vœu 
des  Florentins  pour  avoir  été  délivrés  de  la 
peste ,  sont  de  Gaspero  Martellini.  Les  mi 
racles  de  S,  Antoine  peints  dans  la  lunette 
sont  de  Luigi  SabatelUj  et  les  deux  grands 
tableaux,  qui  représentent  aussi  S.  Antoine, 
sont  de  ses  deux  fils.  L'architecture  de  cette 
chapelle  est  du  susdit  Veneziani.  La  Vierge 
est  de  Luca  délia  Bobbia.  On  a  dit,  mais  à 
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tort,  que  les  quarante  Martyrs  étaient  l'ou- 
vrage de  Taddeo  Gaddi;  on  croit  que  les 
fresques  sont  de  Giotto ,  et  de  Giottino  ; 
l'Annonciation ,  S.  Laurent  et  S.  Etienne  sont 
de  l'Ecole  de  Vasari. 

La  chapelle  des  Niccolini  est  d'après  le 
dessin  d 'Antonio  DosiOj  on  y  admire  entr'au- 
tre  l'Ascension  et  le  couronnement  de  la 
.Sainte  Vierge,  par  Alessandro  Allori.  Les 
fstatues  placées  dans  les  niches  sont  de  Fran- 
cavillcij  et  les  Syhilles  peintes  à  fresque,  de 
Baldassarre  Franceschini ,  dit  il  Voltcrra- 
no.  Le  Crucifix  qui  est  dans  la  chapelle  sui- 
vante est  de  Donàtello;  le  S.  Laurent,  de 
Ligozzi ;  la  S.le  Trinité  ets  la  plus  belle  pro- 
duction de  Cigoli;  le  S.  Esprit  est  de  Vasari. 
Le  mausolée  de  Charles  Marzuppini  est  de 
Desiderio  da  Settignano.  La  Vierge  qui  est 
dans  le  tabernacle  dessiné  par  Filippo  Bolo- 
gnoni,  et  placé  près  de  la  porte ,  est  de  Giot- 
to >  et  FAscension  est  de  Stradano  >  surnom- 
mé Flamand;  le  mausolée  de  Tavanti  est  de 
Spinazzi;  S.  Thomas,  de  F~asari;  et  le  mau- 
solée de  Lami  est  de  Spinazzi.  En  face  de  ce 
dernier,  on  voit  dans  le  pilier,  la  Piété,  par 
Angiolo  Bronzino.  La  Cène  à  Emaùs  est  de 
Santi  di  Tito.  Le  mausolée  du  Signorini  est 
de  Stefano  Ricci; une Résurrection, par  Santi 
di  Tito,  Le  tombeau  du  grand  Galilée  qui  a 
répandu  une  si  brillante  et  éternelle  lumière 
dans  les  sciences,  est  de  Giulio  Foggini. 
Dans  le  pilier  en  face  de  ce  mausolée,  on  ad- 
mire l'ouvrage  d'un  Auteur  inconnu  ;  le  Jésus 
mort  est  de  Giovan  Battista  Naldini.  L'urne 
qui  renferme  les  cendres  glorieuses  de  Vin- 
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cent  Filicaja  est  de  Benedetto  da  Majano  ; 
la  peinture  du  dernier  autel  est  delV  Allori. 

Lorsqu'on  descend  de  l'Eglise  pour  en- 
trer dans  les  Cloitres  du  Couvent  annexé, 
on  observe  dans  le  premier  la  chapelle  des 
Pazzi  érigée  sur  le  dessin  de  BrunellescOj  et 
ornée  d'ouvrages  en  terre  cuite  vernissée ,  de 
Luca  délia  Jiobbictj  et  des  Anges  sculptés 
par  Donatello  ;  dans  le  second  Cloître  qui  a 
été  construit  ainsi  que  le  premier,  sur  le  des- 
sin de  Brunellesco  on  admire  le  tombeau  de 
François  Sabatelli,  dont  le  bas-relief  est  du 
Santerelli,  et  le  buste  du  Manfredini.  Sous 
peu  de  teins  on  y  admirera  aussi  le  monument 
de  Jérôme  Segato,  etdeVirgnie  Blasis,par  les 
célèbres  Sculpteurs]  Bartolini  et  PampaloriL 
Le  Cénacle  ,  placé  dans  le  Réfectoire  est  de 
Giotto. 

On  n'apprendra  pas  sans  intérêt  que  c'est 
dans  ce  même  Couvent  que  se  tenait  le  tribu 
nal  sévère  de  l'Inquisition  ,  où  tant  de  victi 
mes  illustres  ont  été  immolées. 

L'Eglise  della  SS.  Aisnunziata  fut  con- 
struite en  premier  lieu  par  un  seigneur  de  la 
famille  Falconieri  \  en  1 262  ,  elle  a  été  ensuite 
restaurée ,  agrandie  et  ornée  d'un  chœur  en 
forme  circulaire,  avec  une  coupole  dessinée 
par  Léon  Battista  Albertij,  et  enfin  enrichie 
d'un  Portique  sur  le  devant  de  sa  façade,  élevé 
par  Caccini  et  aux  frais  de  Roberto  Pucci. 

En  commençant  par  ce  portique,  on  voit 
la  chapelle  de]  S.  Sébastien ,  où  l'on  admire 
trois  beaux  tableaux,  d'Antonio  Pollajolo  > 
de  Poggt  et  de  Aurelio  Lomi  ;  les  statues 
sont  de  Novelli  ;  les  peintures  à  fresque,  de 
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Poccetti;  la  mosaïque  est  de  David  Ghir- 
landajo.  Les  fresques  de  ce  Portique  ont  été 
peintes  par  tes  grands  artistes  Andréa  di  Co- 
simo,  Jlessio  Bxildovinetti „ Rosso ,  Pontor- 
ntOj  Franciabigio  et  Andréa  delSarto,  dont 
on  voit  le  buste  placé  sur  sa  tombe.  Afin  de 
mettre  ces  belles  peintures  à  l'abri  des  in- 
jures de  l'air,  on  les  a  renferméee  dans  un 
corridor  vitré. 

L'intérieur  de  l'Eglise  a  la  forme  d'urçp 
croix  latine  à  le  dessin;  de  la  voûte  est  de  Bal- 
thas\  l'Assomption  que  Ton  voit  au  fond  est 
de  Franceschini  ;  les  peintures  à  fresque  et 
celles  à  l'huile  qui  ornent  les  murailles  sont 
de  Cosimo  Ulivelli  j  de  Pietro,  Dandini  et 
de  Tonimaso  Redi.   ,• . 

A  gauche  en  entrant ,  on  voit  une  su- 
perbe chapelle  dédiée  à  la  Ste  Vierge  deW 
Annunziaia  ;  elle  est  en  forme  de  pavillon  , 
et  fut  construite  par  Michelozzi  en  14(51  i 
d'après  les  ordres  de  Pierre  des  Médicis. 
L'autel  est  en  argent  massif,  et  embelli  par 
mille  riches  ornemens.  La  tête  du  Sauveur 
placée  au  dessus  est  l'ouvrage  &  Andréa  del 
Sarto.  La  Vierge  a  été  peinte  en  1252  p^r 
Bartolommeo.  Parmi  les  tableaux  et  autres 
objets  admirables  que  l'on  voit  dans  ce  tem- 
ple, on  remarque  un  tableau  du  jugement 
dernier,  par  Alessandro  Allori  $  un  Crucifix 
du  Stradano;  l'Assomption,  de  Pietro  Pe- 
rugino,  une  autre  Assomption  avec  plusieurs 
Saints,  de  Cesare  Dandini,  S.  Philippe  Eenizi, 
du  Franceschini  ;  le  S.  Ciboire  et  le  devant 
du  maître-autel  en  argent ,  sont  d' Antonio 
Mer  Uni  ;  les  peintures  de  la  coupole,  du 
Franceschini;  les  statues  du  choeur,  du  For- 
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Uni  et  du  Caccini;\a  Naissance  de  la  Vierge, 
d'Alessandro  Allori,  et  les  fresques  de  Cri- 
stoforo  Allori  ;  il  y  a  un  autre  tableau  , 
du  Perugirio  ;  et  une  Résurrection  d' An- 
gelo  Bronzino. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  du  Bon 
Secours  ,  construite  sur  le  dessin  et  aux  frais 
de  Gianbologna ,  on  admire  un  Crucifix  en 
bronze  et  deux  statues  du  Tacca\  une  Nativi- 
té, du  Paggi  ;  la  Résurrection,  du  Ligozzi ;  la 
Piété  du  Passignano:  la  coupole  est  peinte 
par  Poccetti  Le  tombeau  qui  est  derrière 
l'autel  a  été  construit  par  Gianbologna,  et 
désigné  par  lui  même  pour  lui  servir  de  sé- 
pulture. Les  sept  Fondateurs  de  Tordre  dei 
Serviti  y  sont  du  Nannetti;  le  Miracle  de  V 
Aveugle  né  est  du  Passignano]  la  Ste  Catheri- 
ne ,  du  Biliberti;  la  Sle  Anne,  du  Donnini  ; 
la  Ste  Julienne  Falconieri ,  de  Vincenzo  Me- 
ucci  ;  le  groupe  en  marbre  représentant  Jé- 
sus-Christ est  de  Baccio  Bandinelli .  Le  mo- 
nument qu'on  y  voit  renferme  les  cendres  du 
même  Artiste.  Le  tombeau  de  Wery  est  du 
Cambi;  la  statue  en  bois  de  S.  Roch  est  de 
Jonn;  une  copie  de  Jésus  ressuscité  est  du 
Pugliani  ;  le  Christ  qui  guérit  une  plaie,  de 
Cosimo  Ulivelli.  Le  Sarcophage  de  Giovita 
Garavaglia  est  l'ouvrage  de  Nencini:  enfin  le 
martyr  de  S.te  Lucie  est  de  Jacopo  Fignali. 

En  sortant  de  l'Eglise  pour  aller  au  cou- 
vent, il  convient  d'observer  la  chapelle  de 
S.  Luc  et  la  Bibliothèque  qui  appartient  à 
l'Académie  des  Beaux  Arts.  On  admire  dans 
la  chapelle  une  Ste  Trinité,  parAngiolo  Bron- 
zino;  une  peinture  de  ira  Paolo  da  Pistoja; 
deux  fresques  de  Santi  di  Tito,  une  descente 


63 

de  Croix,  de  Fra  Angelico ;  douze  belles 
statues  et  la  peinture  de  la  voûte ,  sont  de 
Luca  Giordano. 

Dans  la  Sacristie  particulière  de  la  cha- 
pelle de  la  SS.  Annunziata  il  y  a  une  As- 
somption de  la  Vierge  par  Fignali,  et  une 
peinture  à  fresque  de  Cecco  Bravo. 

Le  dessin  du  cloître  est  du  Cronaca.  On 
y  admire  les  lunettes  et  surtout  celle  au  des- 
sus de  la  porte  de  l'Eglise  qui  est  une  des 
meilleurs  productions  V Andréa  del  Sarto  : 
les  autres  lunettes  sont  du  Poccetti,  de  Ven- 
tura Salimbeni ,  de  Matteo  Rosselli  et  de 
tra  Arsenio  Mascagni :  en  un  mot,  dans 
g  clcutre,  le  vestibule  et  le  temple,  Andréa 
del  Sarto ,  Franciabigio ,  Empoli,  Bossel- 
le ,  Pontormo,  etc.  parmi  les  peintres;  Baccio 
Bandmelh  et  GiuUano  da  S.  Gallo  etc 
parmi  les  sculpteurs,  se  sont  immortalisés  par 
leurs  superbes  productions. 

/•  w  S'  Gl0™i  dite  dei  Cava- 

lière di  Malta    possède  une  Nativité  de  S 
Jean  Baptiste   et  la  Présentation  au  temple! 
par  Santé  di  Tito;  un  Couronnement  de  la 
Vierge,  d   Orgagna ;  et  d'autres  peintures 
et  àuBotU        Gherardi'  du  Ghirlandajo 

L'Eglise  m  S.  Marco  ne  présente  exté- 
rieurement rien  de  remarquable;  néammoins 
t%nnnre  sf^ir  que  sa  façade  fut  érigée 
en  17  7  7 ,  d  après  le  dessin  d'Andréa  Pronti; 
les  deux  statues  qui  la  décorent  sont ,  l'une 
de  Capezzuoli,  et  l'autre  de  Nobili  qui  en 
fat  aussi  les  bas-reliefs. 

L'intérieur  de  l'Eglise  a  été  construit  sur 
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le  dessin  de  Gianbologna  j  on  y  voit  deux 
peintures  à  fresque;  la  première  du  Pietro 
Cavallini;  la  seconde,  de  Fabrizio  Boschi  ; 
un  Crucifix  de  Santi  di  Tito;  une  Vierge 
del  Frate  ;  une  image  en  mosaïque  de  la 
S,e  Vierge  ;  un  S.  Dominique  ,  de  Rosselli  ; 
la  statue  de  S.  Zanobi,  de  Gianbologna.  Le 
maître-autel  est  de  Silvani;  deux  peintures  à 
1  huile,  du  Parocel  ;  la  coupole  est  l'ouvrage 
d' Alessandro  Ghërardini ;  la  Transfigura- 
tion est  du  Poggi]  le  S.  Vincent,  du  Passi- 
gnano ;  une  copie  du  Frate,  par  Gabbiani  ; 
l'Empereur  Eraclius  )  par  Cigoli  ;  la  Chapelle 
de  S.  Antonin  par  Gianbologna  ^  ou  Ton  ad- 
mire trois  tableaux;  le  retour  de  Jésus-Christ 
des  Limbes,  par  Alessandro  Allori;\e  Lé- 
preux, par  Poppi;  et  le  S.  Mathieu,  par 
Naldini  ;  les  six  statues  en  marbre  sont  du 
Francavilla ;  les  bas-reliefs  en  bronze,  du 
Portigiani  d'après  le  dessin  di  Gianbolo- 
gna; la  statue  de  S.  Antonin  et  celle  de  S. 
Zanobi,  de  Gianbologna  ;  une  peinture  à 
fresque  représentant  S.  Antonin,  du  Passi- 
gnano\  les  Sybilles  et  les  Patriarches  de  Poo 
cetti  ;  les  autres  figures  ainsi  que  celles  de  la 
coupole  sont  du  Bronzino;  la  chapelle  dei 
Seragli ,  où  Ton  voit  une  Communion  des 
Apôtres  est  de  Santi  di  Tito;  la  récolte  de  la 
Manne  est  du  Passignano  ;  le  Sacrifice  d'Abra- 
ham i  de  Jacopo  d'Empoli  ;  le  Miracle  de  la 
multiplication  des  pains,  de  Curradi]  le  S. 
Paul,  du  Biliberti;  les  Saints  représentés  dans 
les  niches  et  les  peintures  de  la  voûte  \  sont 
du  Poccelli]  les  Evangélistes  en  marbre  de 
Pieratti  et  de  Salvetti  ;  le  Crucifix  peint  sur 
bois  au  dessus  de  la  porte  principale  de  TEgU» 
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se y  est  de  Giotto  ;  tous  ces  ouvrages  sont  au- 
tant d'objets  d'arts  admirables  qui  méritent 
l'attention  du  curieux  observateur. 

Dans  cette  Eglise  reposent  les  cendres  de 
Jean  Pico  délia  Mirandola  ,  de  Jérôme  Beni- 
vieni  et  d'Ange  Poliziano  dont  les  noms  sont 
fameux  par  toute  l'Europe. 

Le  Couvent  dépendant  de  cette  Eglise  a 
été  construit  sur  un  dessin  du  Michelozzo  ; 
on  voit  dans  les  lunettes  des  deux  cloîtres 
des  peintures  à  fresque  du  Poccettij  du  Dan- 
diniy  du  Gherardini  et  du  Gazzarrini,  ainsi 
que  plusieurs  autres  très  belles  de  Fret  An- 
gelico  etc.  S.  Antonin  et  le  moine  Jérôme 
Savonarola  habitèrent  dans  ce  même  Cou- 
vent y  et  dans  la  même  cellule. 

V  église  di  Bàdta  est  remarquable  par 
une  chapelle  qu'il  y  a  dans  le  vestibule  ;  elle 
fut  construite  par  Benedetto  da  Rovezzano. 
On  y  observe  un  tableau  qui  représente  S 
Etienne  j  par  Biliberti  j  et  les  tombes  de 
Pandolfini  et  de  Giugni  sculptées  par  Mino 
da  Fiesole  >  ainsi  que  le  mausolée  du  Comte  — — * 
Ugo  •  il  y  a  aussi  un  tableau  d'Onorio  Mari- 
nari;  une  voûte  peinte  par  Meucci;  deux  ta- 
bleaux du  Naldini'y  un  S.  Bernard,  de  Fra 
Filippo  Lipp'iy  les  peintures  à  fresque  du 
maître-autel  sont  de  Giovanni  Ferretti  \ 
ainsi  que  les  peintures  du  chœur.  Le  S.  Be- 
noit est  du  Curradi  les  sculptures  des  tri- 
bunes sont  du  Gamherai  j  et  enfin  la  S10  Cé- 
cile y  de  Pietro  Dandini. 

En  sortant  de  l'Eglise  pour  aller  au  mo- 
nastère y  on  remarque  les  peintures  des  lunet- 
tes du  cloître  qui  sont  d'artistes  célèbres  ; 
entre  autres  celle  qui  représente  S,  Benoit  nu 
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au  milieu  des  épines ,  ouvrage  de  Bronzino  ; 
la  statue  du  Comte  Ugo  qui  est  dans  le  cloître 
est  de  Rnffciello  Petrucci,  et  les  peintures  à 
fresque  du  réfectoire  sont  de  Ciovanni  An- 
tonio Sogliani. 

L'  Eglise  di  S.  Firenze  dont  la  façade  est 
de  Ferdinando  Ruggierij  a  été  construite 
sur  le  dessin  de  Silvani  ;  on  y  admire  un  S. 
François,  du  Pinzani;  une  descente  de  Croix, 
du  Gherardini  ;  un  Ecce  Homo ,  de  Gian 
Maria  Morandi  ;  les  dix  mille  Martyrs,  du 
Stradano  ;  la  Sainte  Famille ,  de  Tommaso 
Redi  \  S.  Philippe  Neri,  du  Gabbiani  ;  une 
Présentation  de  Jésus,  du  Pucci  ;  le  tableau 
du  maître  autel  est  de  Puglieschi;  la  voûte 
est  de  Niccola  Lupi  ;  les  deux  statues,  de 
Fortini  ;  les  bas-reliefs  qui  lui  servent  d'or- 
nement sont  de  Angiolo  Montauti  et  de 
Giovacchino  Fortini. 

L'Oratoire,  qui  fut  construit  par  Zanobi 
del  Rosso  >  possède  un  groupe  d' Anges ,  de 
Domenico  Rusca  ;  la  voûte  a  été  peinte  par 
Giuliano  Traballesi  ;  le  S.  Philippe  est  de 
Cosimo  UliveUi ;  et  parmi  les  autres  objets 
qui  méritent  d' être  observés  ,  on  distingue 
trois  tableaux  de  Gesualdo  Ferri. 

La  façade  du  Couvent  est  de  l' architecte 
Zanobi  del  Rosso;  elle  fut  élevée  en  1772 
et  ornée  d' une  double  renommée  par  Pom- 
pilio  Ticciati. 

L?  Eglise  di  S.  Stefano  est  une  des  plus 
anciennes  de  Florence  ;  elle  possède  un  ta- 
bleau représentant  1'  Apparition  de  Jésus  à  S. 
Augustin,  ouvrage  de  Diacinto  Botti  ;  lai 
Conversion  de  S.  Paul,  par  Morosinij  S.  Phi- 
lippe et  S.te  Catherine,  par  Bianchini;  S.  Ni- 
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colas  ,  par  Rosselli;  S.  Zanobi ,  par  Soderi- 
ni  ;  le  tableau  de  la  Vierge  est  de  Santi  di 
Tito  et  du  Cigoli  ;  la  statue  de  S.  Etienne  est 
de  Gonnellij  surnommé  Cieco  du  Gambassi. 

L'Eglise  di  S.  Remigio  ne  possède  d' in- 
téressant qu'un  tableau  de  l'Annonciation 
et  un  S.  Léonard  peints  par  Morosini;  le  Ma- 
riage de  la  Vierge,  par  Martinelli  ;  une  Con- 
ception, par  Empoli;  et  un  S.  Sebastien  dans 
la  Sacristie ,  du  même  artiste.  Il  y  a  aussi  qui 
mérite  d' être  admiré  une  Annonciation,  par 
Andréa  Or  gagna. 

L^eglise  di  S.  Jacopo  tra  i  Fossi  est  aussi 
une  des  plus  anciennes  de  la  ville;  elle  pos- 
sède une  apparition  de  Jésus  à  la  Madeleine , 
par  Andréa  del  Sarto deux  copies  de  Van- 
nini;  et  la  Sle  Monaca>  par  Gherardini. 

L^EglisediS.Ciovannino  délie  Scuole  Pie 
fut  construite  en  1579  sur  le  dessin  et  aux 
frais  de  Bariolommeo  Ammannati;  elle  est 
ornée  d'une  façade  très  régulière  et  assez 
estimée,  d'ordre  ionique  ;  sans  entrer  dans  le 
détail  de  tous  les  tableaux  qu'elle  possède, 
nous  citerons  les  admirables  peintures  à  fre 
sque  du  Feracini\  les  beaux  tableaux  à? Aies 
sandro  Allori  >  de  Domenico  Campiglia , 
d'Ottavio  Dandini  j  du  Macchietti^  du  LU 
gozzij  du  Bizzellij  du  Puglieschi ,  &  Anto- 
nio Franchi  j  et  un  superbe  tableau  repré- 
sentant S.  François  Xavier,  du  Curradi. 

V  Eglise  di  S.  Michèle  in  Visdomini  fut 
d'abord  construite  en  1 363  sur  le  dessin  à!  Or- 
cagna ,  et  puis  reconstruite  par  Caccini.  On 
y  remarque  une  Nativité  de  Jésus-Christ,  par 
Empoli  ;  une  Vierge  avec  plusieurs  Saints, 
par  Pontormo  j  la  Piété  en  bas-reliefs  et  une 
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Naissance  de  la  Vierge ,  par  Antonio  Ciam 
pelliy  une  Résurrection  et  une  Conception, 
par  Francesco  Poppi;  et  un  S.  Jean,  par 
Passignano.  La  coupole  a  été  peinte  par  Nie- 
cola  Lupi. 

L'  Eglise  di  S.  Giuseppe  ,  bâtie  d'après  le 
dessin  de  Baccio  d'Agnolo,  possède  un  beau 
tableau  représentant  la  Nativité,  par  Santi  di 
Tito;  une  chapelle  peinte  par  Atanasio  Bim- 
bacci;  et  deux  autres  tableaux  de  Francesco 
Bianchi. 

U  Egltse  di  S.  Ambrogio  conserve  :  une 
Annonciation,  de  Vincenzo  Dandini  J  et  un 
autre  tableau  que  Ton  suppose  de  Masaccio  ; 
un  S.  Sébastien  en  bas-reliefs,  à' Andréa  Co- 
modi,  un  S.  Benoit,  de  Francesco  Boschi; 
une  Visitation,  d'Andréa  Boscoli ,  près  de 
laquelle  on  voit  quelques  Saints ,  du  Passi- 
gnano. L'autel  du  Miracle  possède  un  bel  or- 
nement en  marbre,  par  Mino  da  Fiesotej  et 
une  excellente  peinture  à  fresque  représentant 
une  Procession,  par  Cosimo  Boselli.  Tous 
les  autres  ornemens  de  cette  Eglise  ont  été 
exécutés  en  1 832  par  l'artisle  Luigi  Ademollo. 

L'  Eglise  di  S.  Simone  possède  au  dessus 
de  la  porte  une  lunette  peinte  par  Nicodenw 
Ferriicci;  dans  l'intérieur,  on  remarque  un 
S.  Laurent,  de  Giovan  Batista  Vanni ;  un 
beau  tableau  de  la  S.*«  Vierge,  par  un  artiste 
inconnu;  un  S.  Jérôme,  par  Onorio  Marinari] 
un  S.  Bernard ,  du  Vignali  ;  un  S.  Nicolas,  de 
Francesco  Montelatici surnommé  Cecco 
Bravo  ;  une  Assomption ,  par  Curradi  ;  S. 
François,  par  Vignali.  Les  ouvrages  en  mar- 
bre du  maître-autel  sont  du  Cermini  ;  les  sta- 
tues de  S.  Simon  et  de  S.  Taddée  sont  d'Ora- 
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zio  Mochi;  et  enfin  les  deux  Apôtres  peints 
à  fresque  sur  le  cintre  du  maître-autel  >  sont 
du  Ferrucci. 

1/  Eglise  di  S.a  Margherita  est  remar- 
quable par  une  peinture  qui  représente  l'In- 
vention de  la  Sainte  Croix,  de  Nicoclemo 
Ferrucci,  une  S.le  Marguerite,  de  Giotto  : 
elle  est  enrichie  des  peintures  de  Gambe- 
rucci  et  de  deux  tableaux  de  Conti;  la  voûte 
a  été  peinte  par  Giovanni  Perini. 

V  Eglise  di  S.a  Maria  Maddalena  pré- 
sente une  grande  quantité  d'objets  des  beaux 
arts.  La  Sainte  Pénitente  que  Ton  voit  sur  la 
porte  est  du  Poccetti,  ainsi  qu'une  peinture 
dans  la  coupole  qui  représente  le  Paradis.  Les 
Saints  Nérée  et  Archilée  sont  du  Passignano] 
la  Vierge  avec  S.  Gabian  et  S.  Nicolas  sont  de 
Lorenzo  di  Credi;  S.  Romulus  martyr  est  cte 
Carlo  Portelli  da  Loro  ;  l'Annonciation  est 
de  Sandro  Botticelli;  le  Crucifix  en  bois  est 
de  Bernardo  Buontalenti.  Indépendemment 
de  ces  objets,  on  admire  la  Visitation  de  S. td 
Elisabeth,  par  Domenico  Ghirlandajo  ;  S. 
Roch  et  S.  Ignace,  par  Baffaello  del  Garbo; 
le  Couronnement  de  la  Vierge  9  par  le  bien- 
heureux Angelico  ;  on  doit  aussi  observer 
d'autres  ouvrages,  de  Pietro  Perugino  j  de 
Luca  GiordanOy  de  Pietro  Dandini,  du  Cur* 
radij  du  Montauti ,  du  Ciprianij  àf  Inno 
çenzo  Spinazzi ,  du  Marcellini „  de  Ciro 
Ferrij  d'Antonio  da  S.  GallOj  etc. 

L?  Eglise  ou  l'  Oratorio  di  S.  Carlo  est 
orné  d' un  S.  Charles  ,  de  Matteo  Bosselli  ; 
d'une  très  belle  Présentation  de  Jésus-Christ 
au  temple ,  par  Fabbrizio  BoscJii  ;  et  d' un 
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tableau  représentant  Jésus  mort }  par  Buffal- 
macco. 

L'  Eglise  di  Candeli  possède  des  peintu- 
res du  Foggini,  du  Gabbiani,  du  Gherardini 
du  Feracijiij  du  Redi  et  de  Francesco  So- 
derini. 

L'Eglise  degli  Angioli  conserve  quelques 
peintures  du  Gherardini  j  du  Poccetti  j  di 
Alessandro  Allori  j  de  Jacopo  dJ  Empoli  , 
AxiRossselli  j  du  bienheureux  Angelico  3  du 
Silvanij,  du  Pugiieschi>  du  Dandini  et  d'au- 
tres artistes  célèbres. 

L'  Eglise  della  Compagnia  appelle  dello 
Scalzo,  qui  est  à  peu  de  distance  de  l'Acadé- 
mie des  Beaux  Arts,  possède  dans  son  cloître 
les  peintures  à  fresque  si  renommés  $  Andréa 
del  Sarto  ;  elles  représentent  différens  sujets 
dont  il  serait  trop  difficile  de  décrire  les  beau- 
tés. La  Vierge  et  S.  Joseph  sont  du  Francia- 
bigio,  ainsi  que  l'Espérance.  Sur  la  porte  d'en- 
trée on  voit  le  buste  en  marbre  d' Andréa 
del  Surto, 

Chapitre  Second. 

Etablissemens  de  pieuse  Institution. 

Ce  n'est  pas  notre  intention  de  parler  ici 
de  ces  pieuses  Institutions  qui  ont  un  but 
particulier,  tels  que  les  Couvens ,  les  Mona- 
stères de  Religieux  ou  de  Soeurs  ;  nous  ne 
parlerons  que  des  Maisons  de  Piété  qui  ont 
des  rapports  avec  le  bien  être  de  la  Société. 

Le  premier  Etablissement  de  ce  genre  qui 
existe  dans  le  quartier  de  S,a  Cruce,  est  ; 
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Obbatello  ,  qui  fut  fondé  en  1372  par 
Nicolas  Alberti;  et  notablement  agrandi -en 
1811-  Il  est  destiné  à  recevoir  pour  un  tems 
indéterminé  les  victimes  de  la  séduction,  afin 
de  conserver  la  vie  des  créatures  innocentes 
qui  sont  condamnées  dès  leur  naissance  à  la 
dure  privation  d*  invoquer  le  doux  nom  de 
père. 

L' Hospice  della  Maternita^  fut  ouvert 
en  181 5  ;  il  est  destiné  à  recevoir  les  femmes 
pauvres  mais  honnêtes  pour  y  faire  leur  cou- 
ches, et  aussi  pour  servir  d'étude  et  former 
les  jeunes  élèves  qui  se  destinent  à  la  profes- 
sion de  sages-femmes. 

L'Hôpital  degi/Innocenti  ,  construit  en 
1421  d'  après  le  dessin  de  Brunellesco  ,  est 
destiné  aux  innocentes  créatures,  qui  sont  les 
fruits  des  amours  illicites. 

L'Hospice  del  Bigallo  fut  ouvert  dans 
le  treizième  siècle  pour  donner  asile  aux  Pè- 
lerins. Corne  I.cr  le  destina  ensuite ,  dans  un 
but  beacoup  plus  utile,  aux  enfans  abandon- 
nés, ou  accablés  de  misère.  On  admire  sur  la 
façade  quelques  peintures  de  Taddeo  Gaddi; 
une  entre  autre  qui  représente  S.  Pierre.  Dans 
T  intérieur ,  on  voit  une  Vierge  avec  V  enfant 
Jésus,  d' Andréa  Pisano;  et  plusieurs  autres 
fresques  de  quelque  mérite. 

La  Pia  Casa  di  S.  Filippo  Neri  construite 
■en  1659  est  destinée  a  renfermer  les  enfans 
livrés  à  une  oisiveté  pernicieuse.  Cette  Insti- 
tution était  située  au  lieu  appelé  La  Quarco- 
nia  ;  maintenant  Théâtre  del  Gigllo, 

La  Pia  Casa  di  Lavoro  fut  ouverte  en 
1815,  elle  est  destinée  aux  malheureux,  afin 
d'empêcher  autant  que  possible  la  mendicité 
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ou  au  moins  y  remédier.  Les  pauvres  qu'on 
y  renferme  sont  employés  à  différais  métiers. 

LInstitution  dei  Buonomini  di  S.  Martino 
fut  fondée  par  S.  Antonin  pour  soulager  par 
des  secours  opportuns  les  pauvres  honteux, 
Ces  Bons-hommes  étaient  d'abord  au  nombre 
de  douze,  maintenant  ils  sont  trente-deux. 
Leur  principal  règlement  est  celui  de  n'avoir 
aucune  rente  régulière. 

La  Congregazione  di  S.  Giovanni  Batti- 
sta  est  composée  de  72  députés  ;  son  but  est 
de  prévenir  la  nécessité  de  demander  l'aumo- 
ne  en  distribuant  du  pain,  des  habillemens  et 
des  lits  aux  familles  les  plus  indigentes. 

Le  Monte  di  Pieta*  est  divisé  en  trois 
Presti  (bureaux),  un  dans  chaque  quartier  de 
.la  ville;  il  fut  fondé  en  1  495,  dans  le  but  de 
sauver  les  indigens  de  l'usure  des  Préteurs 
sur  gages.  On  y  conserve  les  effets  laissés  en 
nantissement  pendant  deux  années ,  au  bout 
de  ce  terme  ils  sont  vendus  s' ils  ne  sont  pas 
dégagés. 

L'Hôpital  di  S.a  Maria  Nuova  a  été  fondé 
par  Folco  de'Portinari  en  1287,  et  agrandi 
en  1657;  mais  notablement  augmenté  dans 
ces  derniers  tems  ;  il  peut  contenir  mainte- 
nant plus  de  1100  malades,  et  il  n'y  manque 
rien  de  ce  qu'on  peut  désirer  pour  le  soula- 
gement des  pauvres  infirmes.  L' architecture 
de  la  façade  et  du  portique  est  de  Buontalenti 
et  de  Giulio  Parigi  son  élève;  on  doit  y  ob- 
server la  Charité,  par  Giovanni  da  S.  Gio- 
vanni ;  le  Jugement  dernier,  par  Fra  Barto- 
lommeoj  et  la  Samaritaine,  à!  Alesmndro  AU 
lori. 

Dans  l'Eglise  contigue  à  l'Hôpital  on  voit 
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de  belles  peintures  ,  de  Bicci  délie  Pomaran- 
ce  y  d 'Andréa  del  Castagno  j  à'Alessandro 
Allori,  de  Domenico  Feneziano,  (¥Empoliy 
et  un  Crucifix  de  Gianbologna. 

I/Hôpital  di  S.  Bonifazio,  fondé  en  1377 
par  Boniface  Lupi  de  Parme  ,  a  été  agrandi  à 
diverses  époques;  enfin  le  Grand-Duc  Pierre 
Léopold  Ta  fait  restaurer  et  orner  magnifique- 
ment. On  tient  les  aliénés  dans  une  partie  de 
sa  vaste  enceinte  ;  on  traite  les  maladies  de 
peau  dans  une  autre  partie;  une  troisième  por- 
tion sert  d'hôpital  militaire;  et  enfin  la  qua- 
trième sert  pour  les  invalides  et  les  incura- 
bles. On  a  ajouté  à  cet  établissement  le  Cou- 
vent de  S.«  Lucia  qui  a  élé  supprimé. 

L'Hospice  delle  Convertite  fut  fondé  en 
1330  dans  le  Couvent  de  S.,e  Elisabeth  sur  la 
gauche  de  l'Arno,  et  fut  transféré  ensuite  à 
S.  Ambrogio.  Cet  établissement  a  pour  objet 
de  rappeller  la  vertu  dans  le  coeur  des  fem- 
mes vicieuses  qui  y  sont  renfermées. 

A  l'aide  de  la  générosité  de  deux  Dames 
très  pieuses,  on  a  maintenant  fondé  deux 
Couvens  semblables  au  précédent  Hospice  ; 
l'un  rue  S.  Gallo ,  et  l'autre  à  S.  Barnaba. 

Enfin  la  Confratermta  della  Miseri- 
cordia  fut  fondée  en  1244  ,  et  établie  en- 
suite en  1491.  C'est  peut-être  l'institution 
la  plus  philantropique  que  l'on  ait  pu  imagi- 
ner. On  voit  dans  sa  chapelle  deux  tableaux 
qui  sont  d'un  des  trois  peintres  Bronzinij  et 
un  bas-relief  en  terre  cuite,  de  Luca  della 
Bobbia. 
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Chàpithe  Troisième. 

Institut*  $cientt'ff  gure  tt  fUttmfri*. 

Nous  ne  voulons  pas  faire  1  enumération 
des  Instituts  privés,  dont  plusieurs  mérite- 
raient d'être  cités  pour  les  résultats  heureux 
qu'ils  produisent  ;  outre  les  nombreuses  So 
ciélés  littéraires,  telles  que  la  Crusca  les 
Georgofili  y  YAteneo  ltaliano  la  Colomba 
ria  ,  le  Liceo ,  etc.  On  doit  seulement  remar- 
quer : 

1.  °  Les  Ecoles  élémentaires  fondées  en 
1820,  une  à  S.  Jacopo  rue  Ghibellina  j  et 
l'autre  à  S.  Giovannino  rue  S.  Gallo. 

2.  °  Les  Pérès  Scolopi,  Clercs  réguliers  j 
qui  possèdent  un  des  instituts  religieux  les 
plus  utiles,  et  ont  été  substitués  aux  Jésuites 
de  S.  Giovannino  en  1275.  La  jeunesse  floren- 
tine de  toutes  les  classes  est  instruite  gratui- 
tement dans  cette  Ecole ,  depuis  les  premiers 
élémens  jusqu'à  un  cours  complet  de  mathé- 
matiques, 

3.  °  Les  Ecoles  de  Médecine  et  de  Chirur- 
gie; celle  de  Médicine  à  Florence  a  été  une 
des  plus  célèbres  en  Europe.  Elle  est  tenue 
dans  l'Hôpital  de  ,5.  Maria  Nuo  va,  Des  Pro- 
fesseurs d'un  très  grand  mérite  y  enseignent 
la  médecine,  la  chirurgie  et  la  pharmacie. 

4.  °  Les  Ecoles  des  Beaux  Arts,  qui  sont 
réparties  dans  l'Hospice  de  S.  Mathieu  et  dans 
les  Couvens  supprimés  de  S.  JNiccolo  et  de 
S. te  Catherine.  Cette  Institution  peut  être  ju- 
stement appelée  la  première  en  Italie. 

5.  °  La  Bibliothèque  Mafjliabeçhiana  dont 
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Tentrée  est  sous  la  Galerie  des  Uffizi  lunghi 
a  été  fondée  par  le  célèbre  littérateur  Antonio 
Magliabechi  y  et  augmentée  par  le  Chevalier 
Francesco  Marmi:  elle  a  été  ouverte  au  pu- 
blic et  enrichie  par  l'Empereur  François  I.er , 
et  par  le  Grand-Duc  Léopold  I.er  )  lequel  y  a 
réuni  la  Bibliothèque  Mediceo- LotarUigea 
qui  était  dans  son  Palais;  on  l'a  enrichie  ré- 
cemment de  nouveaux  livres  et  de  manu- 
scrits ;  elle  est  ouverte  tous  les  jours  ,  excepté 
les  fêtes ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à 
trois  de  l'après  midi. 

6.  °  La  Bibliothèque  Riccardiana,  rendue 
publique  en  1811  ,  qui  possède  plus  de  trois 
mille  manuscrits. 

7.  °La  Bibliothèque  Marucelliana  qui  fut 
fondée  par  Francesco  Marucelli ,  et  contient 
environ  quarante  mille  volumes  et  un  grand 
nombre  de  manuscrits. 

8.  °  Les  Ecoles  pour  les  jeunes  filles  fon- 
dées par  le  Grand-Duc  Pierre  Léopold. 

9.  p  Plusieurs  Conservatoires  dans  lesquels 
des  Directrices  savantes  et  vertueuses  forment 
l'éducation  des  jeunes  personnes. 

10.  °  Le  Collège  Eiigeniano. 

1 1 ,  °  L'Académie  des  Beaux  Arts  dont  nous 
allons  donner  la  description. 

Académie  des  Beaux  Arts. 

Ce  vaste  Edifice  fut  commencé  en  1781, 
sous  la  direction  de  Gaspero  Paoletti  et  a 
été  terminé  en  1  784  par  Giuseppe  del  Rosso. 
Le  Granduc  Pierre  Leopolde  y  fit  transférer 
r  Académie. 

On  voit  sous  le  vestibule  quatre  bas-re- 


76 


liefs  en  terre  vernissé,  ouvrage  de  Luca  dél- 
ia Robbia:le  premier  représente  la  S.le  Vierge 
tenant  son  divin  Fils  dans  ses  bras;  le  second, 
la  Résurrection  de  Jésus-Christ  ;  le  troisième  y 
la  S.,e  Vierge  qui  présente  la  ceinture  à  S.  Tho- 
mas: le  quatrième  est  le  portrait  d'un  S.  Evê- 
que.  On  voit  aussi  dans  ce  lieu  plusieurs  bu- 
stes d'hommes  illustres,  parmi  lesquels  on  di- 
stinguent ceux  de  RaffaellOyàe  Michela agio- 
te, (ïsJjmibale  Caracciolo  et  d' Andréa  del 
Sar/o.  Lcx  deux  chiens  qu'  on  y  remarque 
sont  modelés  sur  ceux  de  la  Galerie  des  Ffpzi. 

&r  entrant  dans  V  Ecole  de  peinture,  ou 
aperçoit  les  tableaux  suivans: 

Santi  Pacini  (1).  L'enfant  Jésus  dans  les 
bras  de  Siméon,  copie  faite  sur  un  ori- 
ginal de  Fra  Bartolommeo  ,  mainte- 
nant à  Vienne. 
Copie  antique.  Les  prophètes  Job  et  Isaïe: 
cette  copie  est  faite  sur  les  originaux  du 
même  Fra  Bartolommeo  qui  sont  placés 
dans  le  Salon  de  la  Tribune  à  la  grande 
Galerie  des  Ufftzj. 
Domenico  Zampieri  $  surnommé  il  Dome- 

nichino.  Un  Samson, 
Gazzarrini.  La  chasse  de  Diane,  sur  un 

original  du  Domenichino. 
Copie.  La  bonne  Vierge  avec  l'Enfant  Jé- 
sus,sur  un  original  de  Fra  Bartolommeo. 
Giorgio  Berti.  La  Vierge  de  FolignOj  co- 
pie d'un  tableau  célèbre  de  Raphaël. 
3/ns.sini.  Jésus  morl;  copie  sur  un  original 
du  même  grand  artiste. 


(i)  T  e  nom  des  Autours  est  plate  en  tète  de  chaque 
sujet,  en  caractères  italiques. 
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Nenci.  La  Justice,  copie  de  Raphaël. 

Domenico  Ferretti.  1/ Enlèvement  d'Eu- 
rope ,  tableau  original. 

Dans  la  Galerie  des  Statues  on  voit  les  objets 
suivans. 

Lorenzo  Ghiberti.  Les  formes  des  bas-re- 
liefs qui  sont  sur  la  porte  du  Baptistère, 
faisant  face  à  la  Cathédrale. 

La  Création  d'Adam  et  d'Eve,  avec  Caïn  et 
Abel;  leurs  sacrifices  et  leurs  exercices 
dans  l'art  pastoral. 

La  mort  d'Abel ,  et  Dieu  qui  fait  des  repro- 
ches sévères  à  Caïn. 

Plusieurs  faits  de  la  vie  de  Noé. 

Abraham  à  diverses  époques  de  sa  vie. 

La  naissance  de  Jacob  et  d'Esaii,  et  leurs 
principales  actions. 

La  vie  de  Joseph. 

Moïse  qui  reçoit  les  tables  de  la  loi. 

Josuè  près  des  murs  de  Jèrico. 

La  victoire  de  Saîil  contre  les  Philistins. 

Enfin  Salomon  qui  reçoit  la  visite  de  la 
Reine  de  Saba. 

Giovanni  da  S.  Giovanni.  Une  peinture  à 
fresque  qui  représente  la  fuite  de  la  Vier- 
ge en  Egypte. 

Un  grand  nombre  de  dessins  dont  plusieurs 
sont  du  Fraie  j  de  Michelangiolo ,  de 
Baffaello  et  d'Andréa  del  Sarto.  Nous 
nous  dispensons  de  les  citer  un  à  un,  vu 
que  cela  prendrait  trop  d'espace. 
L'Ecole  de  Sculpture  est  divisée  en  trois 
compartimens. 

Le  premier  contient  les  plâtres,  parmi 
lesquels  on  remarque  : 

Desiderio  da  Settignano.  Le  Sepulchre  de 
Marzuppini.  7  * 
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Le  1  ion  en  bas-relief  du  Palais  Barberini  à 
Rome. 

Jristodemo  Costoli.  Ménécée  —  Le  Pro- 
phète Jerémie,  etc. 

Dans  le  second  compartiment,  on  voit 
des  figures  colossales. 
Dans  le  troisième: 
MicheÀangiolo.  Une  Statue  qui  n'est  pas 
finie. 

La  petite  Galerie  des  Plâtres  modernes 
contient: 

Lcopoldo  Lori.  Une  copie  représentant  Moï- 
se, d'après  un  original  de  Miclielangiolo. 

Emilio  Sinterelli.  Deux  Génies  funéraires. 

Ulisse  Cambi.  Acronzio  et  le  groupe  de 
Daphnis  et  Cloé. 

Cincinndto  BaruzzL  Sylvie  et  le  torse 
d'une  Vénus. 

ïkiigi  Pampaloni.  Un  Enfant  à  genoux  sur 
un  coussin. 

Francesco  PozzL  Un  petit  S.  Jean. 

Giuseppe  Cresci.  Ixion  en  bas-relief. 

Scipione  Ugo.  Même  sujet. 

Ulisse  Cambi.  Le  bon  Samaritain. 

Francesco  Pozzi.  Une  Bacchante. 

Leopoldo  Lori.  Une  Léda. 

Francesco  Pozzi.  Galathée  sur  un  Dauphin. 

Emilio  Santerelli.  Un  Faune. 

Riccardo  Westmacott.  Pandor  et  un  escla- 
ve africain. 

Emilio  Santerelli.  Arpocrate. 

Francesco  Pozzi.  Une  copie  dJun  Sénateur 
romain. 

Rauch ,  célèbre  sculpteur  allemand.  Bas- 
relief  qui  représente  rentrée  de  l'armée 
prusienne  a  Paris,  en  181  4. 
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Dans  le  passage  9  on  voit: 
Temistocle  Guerrazzi.  Le  Titien. 
Ulisse  Cambi.  Achille. 
Torrini.  Le  Jugement  de  Paris. 
Costoli.  Thétis. 

Santerelli.  Achille  conduit  par  le  Centaure. 
Pampaloni  Un  autre  bas-relief  du  même 
sujet. 

Leopoldo  LorL  Le  Tout-Puissant  qui  bénit 

la  première  famille. 
Ferdinando  Fontana.  La  Grisèide. 

Dans  la  Salle  de  l'exposition,  on  voit  des 
deux  côtés  les  plâtres  de  la  plupart  des  bas- 
reliefs  qui  furent  transportés  de  la  Grèce  en 
Angleterre.  Ils  représentent: 
La  Procession  des  Panaténées. 
Le  Combat  de  Grecs  et  des  Amazbne&i 
Celui  des  Centaures  et  des  Lapitlies. 

Dans  l'Ecole  ciel  Nudo  j  il  y  a  peu  à  voir 
d'intéressant ,  excepté  : 

Luno  Méhus.  S.  Pierre  Martyr,  copie  faite 
d'après  le  Tiziano. 
Dans  la  Cour  de  l'Edifice  : 
Luca  délia  Rohbia  „  ses  Frères  et  ses  Ne- 
veux.  Une  grande  quantité  de  bas-reliefs. 
Modèle  original  d'un  groupe  de  Gianbolo- 
gna  >  représentant  l'enlèvement  d'une 
Sabine. 

Vincenzo  Danti.  Un  autre  groupe  y  repré- 
sentant la  Vertu  qui  chasse  le  Vice. 

La  Tête  colossale  du  cheval  que  Y  on  voit 
à  Monte-Cavallo  à  Rome. 

Un  Sanglier  dont  l'original  est  dans  la  Ga- 
lerie des  Uffizj. 

La  Saîle  des  Cartons  et  des  ouvrages  qui 
ont  obtenu  le  pris  contient  une  quantité  de 


80 


dessins  en  clair  obscur  des  célèbres  artistes 
Carlo  Cicogni  ,  Andréa  del  Sarto  >  Cor- 
reggio  3  Fra  Bartolommeo  ,  Luigi  AdemoU 
lo  j,  Casolanij  Federigo  BarocciOj  JRaffael 
dy  Urbino  >  Miclielangiolo  Buonarroti,  Ber- 
nardino  Poccetti  j  Ciovaruii  delV  Eray  etc. 

On  voit  autour  de  cette  même  Salle  les 
productions  des  peintres  modernes  qui  ont 
remporté  les  prix  ;  parmi  lesquels  on  doit  ci- 
ter Stefano  Ricci,  Giuseppe  Colignon,  Car- 
lo Finellij  Francesco  Nenci,  Gaspero  Mar~ 
tellini  ,  Giuseppe  Bezzuoli  -,  Cesare  Mus- 
sini  j  Tito  Benvenuti ,  etc. 

Il  y  a  encore  dans  ce  même  lieu  beaucoup 
d'ouvrages  extemporanés  faits  par  dé  jeunes 
artistes  qui  ont  obtenu  la  pension  a  Rome;  et 
aussi  d'autres  productions  exécutées  dans  la 
même  ville  ;  ainsi  que  des  Croquis  à  l'huile 
et  les  dessins  des  inventions  qui  ont  obtenu 
le  prix. 

Dans  FEcole  de  Perspective,  il  y  a  beau- 
coup de  dessins  de  cette  dénomination  et  une 
grande  quantité  de  fleurs  colories. 

Dans  le  passage,  on  a  réuni  les  plâtres  des 
meilleurs  productions  antiques  et  modernes 
pour  servir  dMtude. 

Dans  FEcole  des  Arabesques ,  on  voit  les 
Estampes  et  les  Dessins  qui  appartiennent  aux 
décorations;  les  plus  estimés  sont  ceux  qui 
représentent  les  Galeries  couvertes  du  Vati- 
can à  Rome,  et  les  voûtes  de  l'appartement 
de  Léon  X ,  au  Palais  Vieux. 

Dans  FEcole  des  Gravures,  on  admire 
surtout: 

Le  Brun.  Plusieurs  Ouvrages. 
Jîajfael  Morghen.  La  transfiguration. 
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Antonio  Van-Dick.  Un  Cheval  — Le  repos 
en  Egypte ,  etc. 

Dans  l'Ecole  de  Dessin  on  trouve  les 
productions  des  Professeurs Batoni^  Gauffiery 
Corvi  A  Benvenuti  y  Ermiui  et  beaucoup 
d'autres. 

Dans  la  Galerie  des  Tableaux,  on  voit  une 
collection  si  rare  de  Peintures,  que  l'observa- 
teur en  est  étonne'.  Afin  de  faire  a  vec  ordre  le 
tour  de  cette  Galerie,il  convient  de  commen- 
cer par  les  tableaux  exécutés  dans  11  enfance 
de  la  peinture,  et  qui  sont  placés  à  gauche  en 
entrant  par  !a  porte  principale. 

Une  Production  grecque  antérieure  à  la 
régénération  de  la  peinture,  représentant 
S.,e  Marie  Madeleine. 
Cimabuc.  La  S.te  Vierge  arec  l'enfant  Jé- 
sus, et  entourée  d'une  quantité  d'Anges  ; 
c'est  peut  être  le  premier  tableau  de  ce 
peintre. 

Ecole  de  Giotto.  Deux  petits  tableaux  re- 
présentant la  Vierge  et  d'autres  Saints 
—  Le  Couronnement  de  la  Vierge  qui 
vient  ensuite  est  de  la  même  école. 
Giotto.  La  S,,e  Vierge  et  son  Fils  avec  plu- 
sieurs Saints, 
Tommaso  surnommé  Giottino.  Un  tableau 
divisée  en  trois  compartimens  ;  il  repré- 
sente la  Sle  Vierge,  S.  Bernard ,  etc. 
Giotto.  La  vie  de  Jésus-Christ  en  douze  pe- 
tites histoires  — Une  Annonciation  — Le 
Crucifix  est  aussi  de  son  école. 
Angiolo  Gaddi,  La  Vierge  avec  l'enfant 

Jésus,  S.  Augustin,  S.  Barthéîemi,  etc. 
Andréa  Qrcagna*  Un  tableau  divisé  en 
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trois  parties  piramidales  au  milieu  desquel- 
les on  voit  une  Annonciation. 

Taddeo  Gaddi.  Le  Couronnement  de  la 
Vierge ,  entourée  de  plusieurs  Saints. 

Gentile  da  Fabriano .  L'Adoration  des 
Mages. 

Angelico  da  Fiesole.  Une  descente  de 
Croix ,  c'est  la  plus  belle  production  de 
cet  artiste. 
Masaccio.  La  Vierge  avec  S.te  Anne,  etc. 
Fra  Filippo  Lippi.  La  S.le  Vierge  avec 

r  enfant  Jésus  et  plusieurs  Saints. 
Masolino  da  Panicale.  La  Vierge  qui  ado- 
re Dieu  dans  son  propre  Fils.  Plusieurs 
prétendent  que  ce  tableau  est  de  Fra  Fi- 
lippo Lippi. 
Fra  Filippo  Lippi.  La  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus  et  S.  Joseph.  Le  Couronne- 
ment de  la  Vierge  et  le  portrait  du  pein- 
tre que  Ton  voit  agenouillé,  sont  du 
même  artiste  Lippi;  ainsi  que  la  peintu* 
re  qui  est  au  dessous. 
Cosimo  Rosselli.  S.  Barnabé  entre  S.  Jean 

Baptiste  et  S.  Mathieu. 
Andréa  del  Castagno.  S.  Jérôme. 
Andréa  Verrocchio.  Le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  ;  le  premier  Ange  qui  est  à  sa 
droite  est  de  Leonardo  da  Vinci, 
Sandro  Botticelli.  Le  Couronnement  de 

la  S.,e  Vierge  et  les  quatre  Docteurs. 
Domenico  Gliirlandajo.  La  Naissance  de 

Jésus-Christ. 
Francesco  surnommé  Peselino.  Les  gra- 
dins de  l'autel,  où  Ton  a  peint  la  Nais- 
sance de  Jésus. 
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Andréa  del  Castagne  La  Madeleine  et 
S»  Jean  Baptiste. 

Sandro  Botticelli.  La  Vierge  et  S.  Barnabe, 

Lorenzo  di  Credi.  La  Naissance  du  Christ. 

Luca  Signorelli.  Les  gradins  de  l'autel  où 
est  représentée  la  S.lc  Cène. 

Lorenzo  Credi.  La  S.le  Vierge  avec  Jésus 
enfant  et  quatre  Saints. 

Pietro  Perugino.  L'Assomption  de  la  Vier- 
ge avec  un  chœur  d'Anges }  qui  jouent  de 
plusieurs  instrumens  et  d'autres  Saints  ; 
c'est  un  des  plus  beaux  tableaux  de  ce 
peintre.  Jésus-Christ  sur  la  croix ,  ainsi 
que  Jésus  au  jardin  des  Oliviers  sont  du 
tnême  artiste. 

Pietro  Perugino.  Les  deux  portraits ,  l'un 
de  Milanesi  général  des  Valombreusins, 
et  l'autre  d'un  Abbé  du  même  ordre  sont, 
selon  l'opinion  de  quelsques  uns,  de 
Raffael  d'Urbino. 

Filippino  Lippl,  La  partie  supérieure  de  la 
Descente  de  Croix  est  de  cet  artiste ,  et 
la  partie  inférieure  est  de  Pietro  Perugi- 
no ;  ainsi  que  le  Jésus  mort, 

Antonio  Franchi,  Copie  représentant  S. 
Marc  Evangéliste,  d'après  un  original  de 
Fra  Bartolommeo, 

Andréa  del  Sarto.  Tableau  admirable  y  re- 
présentant S.  Michel  y  S,  Jean  Baptiste  y 
S.  Jean  Gualberto  et  S.  Bernard.  La  S. te 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  deux  Saints 
est  une  copie  faite  par  le  même  auteur 
sur  un  de  ses  propres  originaux;  ainsi 
qn'une  peinture  à  fresque  représentant 
la  Piété,  et  deux  petits  Enfans  —  Les 
gradins  de  l'autel  qui  représentent  entre 
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autre  une  Annonciation  de  la  Vierge  sont 
encore  de  ce  célèbre  artiste. 

Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  Les  deux 
peintures  à  fresque  qui  représentent  la 
SJe  Vierge  et  l'enfant  Jésus  —  Une  autre 
Vierge  avec  son  Enfant  — -  L'apparition 
de  la  Vierge  à  S.  Bernard  —  S.  Vin- 
cent —  Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  Mère,  avec  la  Madeleine. 

Raffaellino  del  Garbo.  La  Résurrection  de 
Jésus-Christ. 

Andréa  del  Sarto.  Derrière  les  tableaux  ci- 
dessus  on  ouvre  une  porte ,  derrière  la- 
quelle on  voit  une  peinture  à  fresque. 

Suor  Plautilla  Nelli.  Le  Christ  mort  et  en- 
touré des  Saintes  femmes  qui  le  pleurent. 

Mariotto  Albertinelli.  La  S.ie  Trinité  — 
La  S.,e  Vierge  avec  son  Fils  et  quatre 
Saints ,  ainsi  que  V  Annonciation  de  la 
Vierge,  où  l'on  voit  le  Père  Eternel. 

Michèle  di  Bidolfo  Ghirlandajo.  La  Vier- 
ge avec  l'enfant  Jésus,  S.  Jacques  et  S. 
François. 

Fra  Paolino  da  Pistoja.  La  Vierge  qui 

donne  sa  Ceinture  à  S.  Thomas. 
Jacopo  Pontormo.  La  Gêne  de  Jésus-Christ, 

et  la  Transfiguration. 
Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  Les  cinq 

portraits  peints  à  fresque ,  parmi  lesquels 

on  voit  celui  du  moine  Jérôme  Savona- 

rola  placé  près  de  F  Ange. 
Portrait  en  bronze  de  Michel  Ange  Buonar- 

roti,  et  une  petite  statue  en  marbre, 

de  Vénus. 

Francesco  Granacci.  La  Vierge  entourée 
de  gloire ,  avec  quatre  Saints, 
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Sogliani.  La  Vierge  avec  S.  Thomas. 
Fra  Bartolommeo.  Cinq  portraits  à  fre- 
sque. 

Michèle  di  Ghirlandajo.  La  Vierge,  Jésus 

et  S.te  Catherine ,  etc. 
Sogliani.  Une  autre  Vierge  avec  F  Ange 

Raphaël. 

Auteur  inconnu.  Peinture  à  fresque  qui 

représente  la  tête  d'un  Saint. 
Michèle  Ghirlandajo .  Le  Supplice  des 

mille  Martyrs. 

Francesco  Brina.  La  S.te  Famille. 

Auteur  inconnu.  La  tête  d'une  Sy bille, 
peinture  à  fresque. 

Francesco  Brina.  L'adoration  des  Mages. 

Francesco  Poppi.  L'Elévation  de  la  Croix. 

Ecole  Florentine.  Jésus  Crucifié. 

Giorgio  Vasari.  J^es  trois  Anges,  la  Nais- 
sance de  la  Vierge  et  la  Vision  du  Comte 
Ugo. 

Angiolo  Bronzino.  Jésus  mort  avec  les 
Saintes  femmes. 

Auteur  inconnu.  Portrait  d' un  homme 
avec  une  barbe  noire. 

Angiolo  bronzino.  Jésus  mort,  avec  Ma- 
rie et  la  Madeleine. 

Alessandro  Allori.  Une  Annonciation  — 
Le  portrait  d'une  femme  de  la  maison 
des  Médicis  —  Jésus  mort  dans  les  bras 
de  sa  Mère. 

Angiolo  Bronzino.  Le  portrait  d'un  Mili- 
taire de  la  famille  des  Médicis. 

Alessandro  Allori.  La  S.le  Céne. 

Giacobbe  Ligozzi.  L'Adoration  des  Mages. 

Luigi  Cardi  da  Cigoli.  Le  Rédempteur 
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qui  sauve  S.  Pierre  du  naufrage  —  S. 
François  dans  une  grotte. 

Sariti  di  Tito.  Jésus-Christ  qui  fait  son  en- 
trée triomphante  dans  Jérusalem  — Jé- 
sus mort  sur  les  genoux  de  sa  Mère. 

Lorenzo  Lippi.  La  lunette  qui  représente 
la  Vierge  entre  deux  Anges. 

Domenico  Passignano.  L'Assomption. 

Santi  di  Tito. La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

Domenico  Passignano.  S.  André  et  S.  Pierre. 

Andréa  Sacchi.  La  Madeleine. 

Domenico  Passignano.  L'Adoration  des 
Mages. 

Fabbrizio  Boschi.  S.  Pierre  conduit  au  lieu 
de  son  martyr. 

Antonio  Allegri  da  Correggio.  Une  Tête 
de  sujet  inconnu. 

Carlo  DolcL  Le  portrait  du  bienheureux 
Fra  Angelico. 

Matteo  Bosselli.  Tobie  qui  extraie  le  fiel 
du  corps  du  poisson  —  Le  Baptême  de 
Constantin. 

Giovanni  Biliberti.  La  chaste  Susanne. 

Matteo  Bosselli.  La  Vierge  dans  sa  gloire. 

Matteo  Preti  surnommé  Cavalière  Ca- 
labrese.  S.  Jean  Evangéliste. 

Andréa  Squazzalla.  La  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus,  S.  Jean  Baptiste  et  S.,eAnne. 

Jacopo  d* Ètripbtiï  S.  Eloi,  orfèvre. 

Bernardine  Puccelti.  La  Naissance  de  Jé- 
sus. 

Anrelio  Lomi.  Le  Christ  mort  dans  les 
bras  de  Nicodème. 

Jacopo  d '  Empoli.  La  vocation  de  S.  Ma- 
thieu. 

Agostino  Verracini.  Abel. 
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Gherardo  délie  Notti.  Deux  petits  ta- 
bleaux qui  représentent  des  figures  à 
genoux;  copies  d'un  de  ses  originaux. 

Jacopo  Vignali.  Le  Rédempteur  avec  S. te 
Catherine. 

Francesco  Curradi.  S.  Eustache  à  qui  on 
présente  un  cerf  qui  lui  apporte  un  Cru- 
cifix. 

Les  tableaux  que  nous  venons  de  décrire 
ne  sont  pas  tous  ceux  qui  existent  dans  les 
Salles  de  l'Académie;  il  y  a  une  aulre  colle- 
ction qui  sera  placée  dans  une  Galerie  faite 
exprès  dans  le  même  lieu.  Parmi  ces  der- 
niers on  admire  particulièrement  quelques 
ouvrages  de  Giotlo ,  d? Angiolo  Gaddi ,  de 
Fret  Giovanni  Angelico  da  Fiesole  ,  Fran- 
cesco Granacci,  à' Angiolo  Allori,  de  Bron- 
zino,  de  Carlo  Dolci ,  de  Marco  Palmigia- 
ni  y  de  Jacopo  Vignali ,  de  Giiercino ,  de 
Jacopo  d'Empoli  de  Ghirlandajo,  etc. 

Dans  la  Salle  des  Bas-reliefs  on  trouve 
quelques  têtes  grecques  et  romaines  en  bas- 
reliefs  antiques  et  modernes. 

Dans  le  Salon  du  Colosse  on  voit  une 
quantité  de  têtes  de  statues  antiques,  parmi 
lesquelles  le  curieux  observateur  doit  surtout 
admirer  l'Hercule  de  Farnèse,  la  Famille  de 
Niobé,  le  Groupe  d'Ariane,  le  Poètus  de  Pa- 
pirius  et  de  sa  mère  Pallade,  etc. 

La  Maison  de  S.a  Cateritsa  est  située  dans 
Via  Larga,  où  est  la  Direction,  les  Archives 
et  la  Bibliothèque  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  et  où  Yon  a  réuni  les  Ecoles  de  musique, 
de  déclamation  et  des  arts  mécaniques;  ainsi 
qu'un  laboratoire  de  chimie,  et  un  atelier  pour 
la  construction  des  machines.  Cette  maison 


contient  de  plus  un  Cabinet  de  Monumens 
Egyptiens,  parmi  lesquels  on  remarque  deux 
Sarcophages,  l'un  en  bois  et  l'autre  en  pierre 
calcaire-  un  Char  Scythe  et  quelques  bas- 
reliefs. 

On  voit  aussi  dans  d'autres  Chambres  un 
grand  nombre  de  Modèles  de  machines,  qua- 
tre toiles  peintes  en  bas-reliefs,  faisant  allu- 
sion au  retour  de  Ferdinad  III,  et  d'autres 
peintures  d'un  grand  mérite. 

La  Manufacture  belle  Piètre  dure  est 
peut  être  ce  qui  attire  le  plus  l'admiration 
universelle;  elle  fut  transportée  dans  le  local 
de  l'Académie  des  Beaux  Arts  en  1797,  et 
afin  de  pouvoir  juger  à  quel  point  de  perfe- 
ction on  a  porté  cet  art,  on  doit  observer  une 
table  octogone  en  pierres  dures  qui  se  trouve 
maintenant  à  la  Galerie  publique  des  Uffizj. 

Le  Jardin  dei  Semplici  fut  établi  par  le 
Grand-Duc  Corne  l.r  en  1543:  il  abonde  en 
toutes  espèces  d'herbes  médicinales  et  des 
plantes  les  plus  rares.  Il  est  réuni  à  l'Acadé- 
mie dei  Georgofili  pour  servir  aux  expérien- 
ces sur  l'agriculture,  dont  on  y  donne  des 
leçons  pendant  l'Eté. 

Galerie  1.  et  K.  degli  Uffizj. 

La  Galerie  Impériale  et  Royale  de  Flo- 
rence, si  célèbre  par  toute  l'Europe  pour  les 
grands  et  presque  innombrables  monumens 
des  beaux-arts  qu'elle  renferme,  a  eu  pour 
fondateurs  la  Famille  des  Médicis:  Corne,  Pére 
de  la  Patrie;  Laurent  le  Magnifique;  Corne  Ier  ; 
François  ï.er  ;  Ferdinand  11;  Cômc  111;  et 
Jean  Gaslone,  Elle  fut  ensuite  décorée  par 
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François  1.^  de  Lorraine  ;  par  Pierre  Léopold 
le  grand  Législateur,  Grand-Duc  et  Prince  de 
Tos  Jane  ;  par  Ferdinand  III,  admirateur  savant 
des  beaux-arts  ;  et  par  le  Prince  régnant,  le 
Grand-Duc  Léopold  II  notre  très  honoré  Sou- 
verain. 

Ceux  qui  désireront  avoir  une  description 
minutieuse  des  riches  productions  qu'elle  ren- 
ferme pourront  lire  le  Muséum  Florenti- 
7  ut  m,  bel  ouvrage  des  auteurs:  le  Comte  de 
Stolberg,  Pietro  Fitton,  Cammelli,  le  Car- 
dinal  Noris  ,  Mezzabarba  j  Eckel  ,  Martin, 
Cinelli  ,  Amaduzzi  ,  Borghini ,  Maffei  AU 
garotti,  Caylus,  Morcelle,  Passeri  ,  Cor. 
sph  Gottifredi,  Poggini,  Bassetti,  Bocchi, 
Chamillard,  Codin,  Addisson,  Wolkmann, 
Falconet,  Dandolo,  Lomazzo,  Winton,  Coy- 
re,  Lafreri,  d' Ancannlle  j  Las  tri,  Denina, 
Goethe,  et  Mongersden ;  ainsi  que  Gori\ 
Cocchi,  Pelli,  et  parmi  les  plus  modernes 
Lanzi ,  Zannoni ,  et  beaucoup  d'autres. 

A  peine  le  Voyageur  curieux  entre  t-il 
pour  visiter  cette  riche  et  magnifique  Galerie, 
qu'il  aperçoit  entre  les  deux  fenêtres  du  grand 
escalier  un  Bacchus  en  marbre,  semblable  à 
celui  du  Musée  à  Rome,  excepté  la  peau  de 
chèvre,  et  son  bras  gauche  qui  est  placé  dans 
une  attitude  différente:  en  face  on  voit  un 
vase  antique. 

i9  rentier  Vtztihult. 

Dans  ce  premier  Vestibule,  on  a  placé 

3  * 
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les  Bustes  en  marbre  des  Princes  qui  ont  fon- 
de et  enrichi  la  Galerie  *  il  y  en  a  quelques  uns 
en  porphyre;  nous  allons  indiquer  les  noms 
et  les  titres: 

Laurent  le  Magnifique  ,  en  marbre  — 
Corne  I.er ,  en  bronze  —  François  I.er ,  en 
marbre  — Ferdinand  1er ,  en  porphyre  —  Co- 
rne II,  en  porphyre  —  Ferdinand  II,  dont  la 
tête  seule  est  en  porphyre  —  Le  Cardinal 
Léopold  ,  en  marbre  —  Corne  III ,  en  marbre 
—  Jean  Gastone  \  en  marbre  —  Ferdinand  III 
en  marbre  sculpté  par  RiccL 

Près  de  la  porte  on  voit  Mars  Gradivits 
en  bronze,  couvert  de  son  casque,  tenant 
un  bâton  dans  la  main  gauche,  et  une  arme 
dans  la  droite.  —  Du  côté  opposé,  il  y  a  un 
Silène  qui  tient  un  petit  Bacchus  dan  ses  brasr 
il  est  fait  sur  ïe  modèle  de  celui  de  la  Villa 
Pinciana  dont  on  admire  surtout  lesjambes. 

On  voit  sur  la  corniche  deux  têtes  d'Hé- 
cate informes  et  deux  bustes  inconnus. 

Dans  le  mur,on  remarque  quatre  bas-re- 
liefs qui  représentent  un  jour  de  Fête ,  et  des 
sacrifices  semblables  à  ceux  que  l'on  voit  sur 
la  colonne  de  Trajan  ;  ils  sont  tous  intéressant 
par  leur  parfaite  exécution  ,  particulièrement 
les  ligures  qui  ont  des  têtes  antiques. 

Trois  autres  bas-reliefs  de  figures  grote- 
sques méritent  d'être  admirés. 

En  face  du  Dieu  Mars,  on  voit  d'autres 
bas-reliefs  y  représentant  le  sacrifice  d'un  tau- 
reau; on  croit  que  c'est  pour  satisfaire  à  un 
vœu  public. 

Second  Fraîifiuïr 

Ce  second  Vestibule  est  de  forme  octogo- 
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ne.  Les  deux  colonnes  quadrangulaires  qu'on 
y  voit  ont  dix  pieds  de  hauteur ,  et  sont  scul- 
ptées en  bas-reliefs  sur  leurs  quatre  côtés ,  les- 
quels représentent  des  armes  antiques,  des 
étendards  entrelacés  avec  des  instrumens  de 
musique ,  etc. 

On  y  voit  aussi  un  autel  portatif,  et  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  sacrifices  et  au  culte  des 
Dieux  y  à  l'armée  ;  c'est  un  ouvrage  des  PtO- 
mains,  quoiqu'on  y  remarque  une  partie  de  ce 
qui  servait  aux  Grecs.  Une  tête  de  Jupiter  et 
une  de  Gybele  sont  placées  sur  ces  colonnes. 

Il  y  a  aussi  un  superbe  cheval  que  l'on 
suppose  avoir  fait  partie  du  groupe  de  la  Niobé. 

Il  y  a  enfin  un  Sanglier  antique  de  la  plus 
grande  vérité  et  dont  Pietro  Tacca  fit  la  co- 
pie en  bronze  \  qu'on  a  placée  sous  la  galerie 
du  Marché  neuf. 

On  voit  aussi  un  Apollon  dont  le  torse 
et  la  cuisse  droite  sent  les  seules  parties  an- 
tiques qui  lui  restent;  comme  on  lui  a  mis  à 
la  main  une  torche  allumée  7  plusieurs  ont 
cru  que  c^  était  Prométhée. 

Adrien  est  une  superbe  statue  surtout 
pour  la  draperie,  qui  est  du  plus  beau  naturel. 

Le  Trajari  est  remarquable  pour  les  or- 
nemens  de  sa  cuirasse  ;  les  griffons  ,  Faigle  et 
les  autres  têtes  qui  son  sculptés  dans  la  cui- 
rasse sont  d'une  grande  beauté. 

La  statue  d' Auguste  est  une  des  plus  bel- 
les qu'on  puisse  voir  pour  les  plis  de  la  dra- 
perie; la  tête  néanmoins  est  moderne. 

Les  deux  Chiens  loup  sont  d  une  exécu- 
tion admirable. 

Le  buste  de  Pierre  Léopold  placé  au  des- 
sus de  la  porte  est  de  Carradori* 
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Aux  deux  côtés  des  colonnes  quadrangu- 
laires,  on  voit  plusieurs  bustes  qui  sont  in- 
connus pour  la  plupart,  et  parmi  lesquels  on 
remarque  une  tête  chauve  ;  que  quelques  uns 
avaient  prise  pour  celle  de  Cieéron;  mais  qui 
est  en  réalité  celle  de  Domitien  Gorbullon. 

ïta  (Salent,  eu  arorrtHotf» 

La  Galerie  se  divise  en  deux  Corridors  pa- 
rallèles qui  se  communiquent  par  un  intermé- 
diaire. Le  premier  Corridor  ou  Galerie  a  430 
pieds  de  longueur,  sur  21  pieds  de  largueur 
et  20  de  hauteur;  1  intermédiaire  a  97  pieds, 
et  le  second  Corridor  a  la  même  longueur  que 
le  premier,  ce  qui  fait  en  totalité  une  longueur 
de  957  pieds,  ou  574  braccia  1[2,  sur  11 
braccia  1j2  de  largueur.  INous  diviserons  les 
objets  qu'elle  renferme  dans  l'ordre  suivant: 
La  Voûte. 

Les  Portraits  des  hommes  illustres. 
Les  Sarcophages. 
Les  Bustes. 

Les  Statues  et  les  Tableaux. 

La  Voûte  est  ornée  de  peintures  à  fre- 
sque qui  indiquent  les  trois  diverses  époques 
de  TEcole  florentine.  Celles  de  la  partie  orien- 
tale ont  été  peintes  en  1  581  ;  elles  représentent 
des  sujets  de  mythologie  et  sont  enrichies  d'a- 
rabesques et  de  grotesques  que  Ton  désignent 
sous  la  dénomination  alla  Rafaella.  On  attri- 
bue ces  peintures  à  Poccetti,  et  à  son  Ecole. 
—  Cosimo  Ulivelli  j  Jacopo  Chiavistelli  > 
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Giuseppe  Masini,  Tonelli  „  etc. ,  peignirent 
l'intermédiare,  qui  réunit  les  deux  Corridors, 
vers  1/année  1(555.  On  y  distingue  rassemblée 
du  Concile  qui  a  réuni  l'Eglise  Grecque  à  la 
Latine  —  La  Fondation  de  l'Ordre  de  S.  Etien- 
ne —  Les  Saints  Florentins  —  Le  Triomphe 
de  Florence  sur  les  autres  villes  de  ]a  Tosca- 
ne —  Les  Portraits  des  hommes  illustres  qu' 
elle  a  produits  sont  dans  le  Corridor  à  l'ouest. 
—  En  1762,  un  incendie  ayant  détruit  douze 
pavillons  du  Corridor  au  couchant  -  le  Prince 
qui  régnait  alors  les  fit  repeindre  par  Moro  > 
Traballesi  J  Terreni  „  Appiani^  etc.  On  doit 
observer  entre  autres  peintures  celles  qui  re- 
présentent les  Strozzi  et  les  autres  nobles  Flo- 
rentins. 

%M  portraits 

A  l'endroit  où  la  voûte  se  joint  aux  pa- 
rois et  des  deux  cotés  des  Corridors  ,  on  voit 
une  Série  de  533  Portraits  des  personnages 
qui  présentent  quelqifintérét  historique.  Quel- 
ques uns  de  ces  portraits  sont  très  estimés 
sous  le  rapport  de  l'Art. 

1.  °  Dans  le  premier  Sarcophage,  on  voit 
représentée  la  cérémonie  nuptiale  d'un  héros. 
On  y  remarque  particulièrement:  Junon,  l'Hi- 
men,  le  Prêtre  et  le  Taureau;  ainsi  que  l'E- 
poux qui  verse  sa  Patère  sur  le  feu. 

2.  °  Ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  second 
Sarcophage  c'est  Pluton  qui  enlève  Proserpine; 
Mercure,  Cupidon,  une  Nymphe,  une  Bac 
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chante,  Mi nerve,  Cérès,  Proserpinc,  Hercule. 

3.  °  G(  lui-ci  donne  toute  la  vie  d'Hipolyte. 

4.  °  La  chute  de  Fétonte  et  les  Eloïdes 
changées  en  peupliers  sont  le  sujet  de  ce  Sar- 
cophage, qui  est  placé  au  milieu  du  Corri- 
dor; il  y  a  au  dessus  le  fragment  d'une  figure 
antique  représentant  une  rivière. 

5.  °  Il  représente  les  fêtes  Dioscurlcs\\ue 
plusieurs,  avant  Winkelman,  avaient  prises 
pour  1'  enlèvement  des  Sabincs. 

5.°  Celui-ci  représente  les  travaux  dller- 

cule. 

7.  °  Il  a  pour  sujet  les  neuf  Muses  avec 
Apollon;  les  extrémités  de  ce  Sarcophage  ont 
élé  détériorées  par  le  tems.  On  distingue  les 
Muses  par  leurs  différens  emblèmes. 

8.  °  Ce  Sarcophage  est  d'un  très  hon  tra- 
vail, il  représente  le  triomphe  de  Bacchus;  on 
voit  à  sa  suite  des  Amours,  des  Faunes  et  des 
Ménades. 

9.  °  Il  représente  des  Divinités  marines, 
telles  que  des  Néréides,  des  Tritons,  des  Dau- 
phins et  des  Amours. 

10.  °  Il  a  également  pour  sujet  des  Divini- 
tés marines. 

11.  °  Le  sujet  est  la  Chasse  de  Méléagre , 
dont  l'histoire  est  souvent  représentée  dans 
les  Sarcophages  étrusques  ;  il  est  décoré  de 
seize  figures,  avec  Athalante  répété  deux  fois 
et  quatre  chiens. 

12.  °  Il  diffère  peu  du  précédent  et  repré- 
sente à  peu  de  chose  près  les  mêmes  figures. 

13.  °  11  donne  le  même  sujet  historique 
que  le  précédent. 

14.  °  Ce  dernier  Sarcophage  représente 
l'histoire  de  Giona.  Il  est  estimé  comme  un 
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des  plus  rares  monumens  chrétiens  qui  nous 
restent  du  tems  de  la  plus  grande  décadence 
des  arts. 

La  Collection  des  Bustes  des  Empereurs 
romains  et  de  leurs  familles  est  la  plus  com- 
plète qu'il  y  ait. 

Parmi  le  nombre  ceux  qui  méritent  le 
plus  d'être  observés  sont  les  bustes  d'Augu- 
ste, de  Julie  sa  fille ,  d'Agrippa,  de  Caligula, 
de  Vespasien,  de  Julie,  de  Titus,  d'Othon  , 
deux  de  Néron,  d'Elio  Vero,  d'Adrien,  d'An- 
tonin  le  pieux ,  de  Faustine  la  mère,  de  Marc- 
Aurèle,  de  Lucius  Vero,  de  Pertinax,  de  Ge- 
ta,  de  Settime  Sévère,  d'Albinus,  qui  est  pro- 
duction d'une  rare  beauté;  ceux  encore  de 
Caracalla,dePlautilla,  d'Eléogabale,  du  vieux 
Gordiano  l'Africain,  de  Galliano  le  vieux, 
Galliano  le  jeune,  de  Pupien  le  vieux,  et 
plusieurs  autres. 

En  commençant  par  le  premier  ,  nous 
les  citerons  tous  un  à  un,  sans  néanmoins 
entrer  dans  un  long  détail  sur  chacun  d'eux  ; 
parceque ,  excepté  ceux  que  nous  venons  de 
nommer,  nous  ne  trouvons  rien  dans  les 
autres  de  bien  intéressant. 

En  suivant  l'ordre  de  la  classification,  on 
voit  d'abord  en  entrant  dans  le  premier  Cor- 
ridor : 
Pompée. 

Jules  César,  en  bronze. 
César,  en  marbre. 

Auguste,  ce  buste  conserve  les  belles  for- 
mes de  cet  Empereur. 
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Livie,  fille  de  Livius. 
Drusus  Callidianus. 

Julie ,  fille  d'Auguste,  remarquable  par  la 

beauté  du  travail. 
Marc- Agrippa,  qui  est  plein  d'expression. 
Tibère ,  Claude  ,  Néron. 
Drusus,  son  frère. 
Drusus ,  fils  de  Tibère  et  d'Agrippine 
Antonine,  fille  de  Marc-Antoine. 
Agrippine,  femme  de  Germanicus. 
Caïus  César  Caligula. 
Claude. 

Britannicus  César. 

Messaline. 

Néron- 

Poppea. 

Galba. 

Othon ,  buste  précieux  pour  le  fini  du  tra- 
vail. 

Julie ,  fille  de  Titus ,  également  admirable 

pour  l'exécution. 
Vitellius. 
Vespasien. 

Titus ,  fils  de  Vespasien, 

Domitien. 

Domitia. 

Domitilla ,  d'un  très  beaux  travail. 

Nerva. 

Trajan. 

Marcien. 

Plotina. 

Matidia. 

Adrien,  il  y  en  a  deux. 

Elio  César. 

Sabina. 

Antonin  le  pieux. 
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Faustine. 
Galerio. 

Annio  Vero,  il  y  en  a  un  autre  dont  le 

travail  est  d'un  grand  mérite. 
Mare-Aurèle  Antonin  ,  il  y  en  a  quatre. 
Faustina,  femme  de  Marc-Aurèle. 
Lucio  Vero. 
Lueilla. 
Commode. 
Grispina. 

Pertinax  Commode,  d'un  travail  rare. 
Didio  Julien. 
Manlie  Scantilla. 
Pescennio  Négro. 
Didia  Claire. 

Settime  Sévère,  admirable  pour  l'exécution. 

Julie  Sévère,  il  y  en  a  deux. 

Albin. 

Caracalla. 

Plautille. 

Geta,  il  y  en  a  trois. 
Macrino ,  il  y  en  a  aussi  trois. 
Diadumenieno,  deux  têtes  seulement. 
Eliogabal. 

Alexandre  Sévère,  il  y  en  a  deux. 

Julie  Aquilia  Sévère. 

Julie  Mesa. 

Julie  Mammea. 

Maximino. 

Maximo,  il  y  en  a  deux. 

Gordiano  Afric. 

Pupieno  ;  il  y  en  a  deux. 

Gordiano. 

ïranquilla. 

Philippe. 

9 
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Gallien ,  il  y  en  a  deux. 
Salonina. 

Salonino,  appelé  Valerien  sur  les  médailles. 
Trajan  Decio,  d'un  travail  très  rare. 
Probo. 

Constantin  le  Grand. 

Carino. 

Quintille. 

En  partant  du  même  point,  c'est  à  dire 
de  rentrée  de  la  Galerie,  on  voit: 

Deux  Femmes  assises ,  une  desquelles  est 
supposée  Agrippine  la  jeune  ;  l'autre  ne 
parait  pas  être  une  statue  antique ,  au 
moins  la  tète  ;  on  ignore  qui  elle  re- 
présente. 

Hercule  qui  tue  le  Centaure  Nessus. 
Atys,  belle  statue  colossale,  dont  le  torse 

est  antique. 
Un  Athlète. 

Le  Dieu  Pan  etOlimpus,  groupe  admirable. 
Un  Athlète,  remarquable  par  ses  belles  for- 
mes, sous  le  rapport  anatomique. 
La  Victoire. 

Un  Faune  couronné  de  pampres  et  de  co- 

rymbe. 
Un  Athlète. 
Pomone. 

Un  autre  Athlète. 

Uranie,  dont  la  draperie  est  fort  belle. 
Adrienne,  également  belle  pour  la  draperie. 
Une  Vestale,  que  quelques  uns  croient  Plau- 
tine. 

Ganymede  avec  Faîgle  de  Jupiter. 
La  Muse  Calliope. 
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Hercule,  statue  d'un  grand  mérite. 

La  Muse  Polymie. 

Mercure. 

Deux  Vénus,  avec  un  petit  Amour. 
Apollon,  dont  le  style  est  sublime. 
Un  autre  Apollon. 
Cupidon,  superbe  statue  antique. 
Une  Bacchante. 

Un  Piédestal  de  candélabre  dédié  à  Mars  , 
sur  lequel  sont  représentés  en  bas-reliefs 
plusieurs  Génies. 

Les  deux  Marsyas. 

Un  jeune  Enfant. 

Deux  petits  Amours,  formant  un  groupe 

gracieux. 
Une  Néréide. 
Hygie. 
Dioscobolo. 
Jupiter. 
Minerve. 

Junon,  dont  les  bras  sont  modernes. 

Un  Soldat,  que  Ion  croit  un  Gladiateur. 

Leda,  statue  d'un  grand  mérite. 

Deux  Apollon,  dont  un  est  nu. 

Deux  Esculapes,  statues  très  estimées  par 

les  artistes. 
Olympius. 

Mare-Aurèle,  qui  a  beaucoup  de  prix. 
Bacchus ,  qui  forme  une  partie  d'un  groupe. 
Léda  |  dont  la  draperie  est  fort  gracieuse. 
Apollon  et  Melpomène. 

On  voit  dans  ce  lieu  une  Cuirasse,  ou 
trophée  militaire  grec. 

Bacchus,  de  Michelangiolo ,  au  dessus  de 

tous,  pour  le  fini. 
Bacchus,  de  Sansoviiw. 
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Apollon  j  de  Michelangiolo. 

Un  S.  Jean  Baptiste,  de  Mino  cla  Fiesole. 

David  ,  de  Donatello. 

Un  S.  Jean  Baptiste  ,  de  Donatello. 

Le  Laocoonte,  copie  deBaccio  Bandinelli 

faite  en  1550,  sur  un  original  qui  est  à 

Rome. 

Le  Sommeil  et  V Autel  dlphigénie,  ainsi 
que  celui  dédié  aux  Lares  d'Auguste.  Ce 
dernier  Autel  est  orné  de  plusieurs  fi- 
gures. 

&t$  {Tableaux- 

Pour  observer  avec  ordre  les  objets  de 
Peinture,  il  convient  de  revenir  à  la  porte 
d'entrée,  où  Ton  voit  d'abord: 

Andréa  Ricco  di  Candia  (1).  La  Vierge 
avec  Fenfant  Jésus;  ce  tableau  fut  peint 
dans  le  treizième  siècle. 

Cimabue.  S.  Barthélemi. 

Gioito.  Le  Sauveur  au  Jardin  des  Olives  % 
superbe  peinture  —  La  Vierge  avec  Jé- 
sus, S.  Jean  Baptiste  et  S.  Zanobi  — ~  Un 
tableau  oblong  représentant  Jésus-Christ 
dans  le  Paradis ,  qui  reçoit  un  Apôtre. 

Simone  Memmi.  L'Annonciation —  S,  Ju- 
lien et  S.  Ansano. 

Angiolo  Gaddi.  L'Annonciation. 

Pletro  Lauratl.  La  Vierge  avec  l'  enfant 
Jésus  —  La  Thébaïde  en  Egypte. 

Fra  Giovanni  Angelico.  La  Vierge  avec 

d'autres  figures  dans  les  compartiment  du 
tableau. 


(ij  Le  nom  des  Artistes  esl  en  caractères  italiques* 
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Filippo  Lippi.  La  Vierge  avec  Jésus. 
Lorenzo  Pétri  cla  Siena.  Une  autre  Vierge 

avec  Tenfant  Jésus  sur  ses  genoux,  et 

plusieurs  Saints. 
Alessio  Baldovinetti.  La  Vierge  qui  adore 

son  Fils,  et  d'autres  Saints. 
Pietro  di  Cosimo.  Andromède,  Persée,  Cé- 

phëe  —  Sacrifice  qu'Andromède  fait  dans 

le  temple  de  Jupiter  —  Les  Noces  de 

Persée. 

Antonio  Pollajolo.  S.  Eustache,  S.  Jacques 

et  S,  Vincent. 
Luca  Sif/norelli.  Jésus  enfant,  S.  Joseph 

et  la  Vierge  —  La  bonne  Vierge  avec 

l'enfant  Jésus  et  quatre  bergers  dans  Pé- 

loignement. 
S  Micelti.  La  Vierge  avec  son  Fils  et  six 

Anges  —  Une  autre  Vierge  couronnée 

par  deux  Anges.  / 
Domenico  Ghirlandajo.  L'Adoration  des 

Mages. 

Lorenzo  di  Credl.  Deux  tableaux,  dans 
lesquels  on  voit  la  Vierge  qui  adore  son 
Fils. 

Rafjaellino  del  Garbo.  Une  Vierge  avec 

Tenfant  Jésus. 
Gerino  du  Pisloja.  La  Vierge  entourée  de 

Saints. 

Ecole  Florentine.  Une  autre  Vierge  avec 
Jésus  et  S.  Joseph. 

Ecole  d'Andréa  del  Sarto.  La  Vierge  vêtue 
de  rouge,  et  d'un  manteau  d'azur,  avec 
Penfant  Jésus. 

Maestro  Roux >  fiorentino.  Moïse  qui  dé- 
fend les  filles  de  Jethro. 

Angiolo  Allori.  Portrait  en  demi-figure, 

9* 
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représentant  une  jeune  femme  —  Une 
Annonciation. 

Cecchino  Salviati.  La  Charité. 

Jacopo  Coppi.  Le  Moine  Schwartz. 

Ecole  Toscane.  La  Vierge  avec  son  Fils 
et  deux  religieux. 

Stradano.  Une  autre  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  —  Jésus  Crucifié  sur  le  Calvaire. 

Fittorio  Casini.  La  forge  de  Vulcain. 

Bartolommeo  Traballesi.  La  Tour  de  Da- 
na fis. 

Giovanni  Fei.  Le  Prophète  Daniel. 

Domenico  Buli.  Un  Laboratoire  devant  le- 
quel on  voit  le  Centaure  Chiron. 

Ecole  Toscane.  Moïse  et  Je  peuple  Juif  — 
Persée  qui  délivre  Andromède. 

Sebastiano  Marsili.  Atalante. 

Ecole  Toscane.  Une  Mine  d'or  —  Neptune 

—  Téihis. 

Aîessandro  Fei.  Une  Boutique  avec  plu- 
sieurs ouvriers. 

Andréa.  Portrait  de  Lucrèce  del  Fede,  fem- 
me de  cet  artiste. 

Passignano.  Le  Sauveur  sous  la  Croix. 

Ecole  Florentine.  La  Pèche  de  la  Baleine. 

Santi  di  Tito.  Les  Soeurs  de  Fétonte  chan- 
gées en  peupliers  —  Hercule  avec  un 
chien  et  d'autres  figures  —  Le  Christ  sur 
la  Croix \  la  Vierge  et  S.  Jean.  La  nativité 
de  Jésus-Christ. 

Cristoforo  Allori.  La  Madeleine  pénitente. 

Lodovico  Cardi  j  surnommé  //  Cigoli.  S. 
Laurent  —  S.1  François  —  La  Madeleine. 

Stefano  Pieri.  Jésus  mort ,  avec  Marie  et 
les  Apôtres. 

Tommaso  da  S.  Frediano.  Des  Esclaves 
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nus  —  La  Sainte  Trinité  avec  plusieurs 
Saints. 

Girolamo  Macchietti.  Un  Bain,  et  plu- 
sieurs figures  nues. 
Jacopo  cTEmpoli.  Le  Père-Eternel  qui  crée 
Y  homme. 

Minga.  Deucalion  et  Pirrhe. 
Lorenzo  Lippi.  Jésus  sur  la  Croix. 
Giovanni  Martinelli.  Le  Festin  de  Bal- 
dassar. 

Matteo  Bosselli.  L'Election  de  S.  Mathieu. 
Francesco  Vanni.  Les  enfans  de  Jacob. 
Francesco  Morandini,  surnommé  IlPoppi. 

Une  Fonderie  de  canons. 
Girolamo  Macchietti:  La  Médée. 
Giovanni  Stradano.  Le  Laboratoire  d  un 

Chimiste. 

Lorenzo  Sciorini .   Hercule  qui  tue  le 
Dragon. 

Gian  Maria  But  eri.  Une  Fournaise. 
Alessandro  Allori.  La  Pèche  des  perles. 
Ecole  Toscane,  Une  Femme  qui  allaite  son 
enfant. 

Giovanni  da  S.  Giovanni.  Vénus  qui  pei- 
gne Cupidon  —  La  nouvelle  Epouse. 
Livio  Mehus.  Le  Sacrifice  d'Abraham. 
Retournant  ensuite  à  gauche  ,  on  voit: 

De  Curradi.  La  Madeleine,  sur  deux  ta- 
bleaux divers. 

Domenico  Cresti  >  dit  II  Passignano.  La 
Vierge  avec  son  Fils. 

D9  Empoli.  Le  Portrait  de  Jean  Baptiste 
Gambetti. 

Carlo  Dolci.  Le  Portrait  de  Galla  Placidia. 
Ciro  Ferri.  Deux  tableaux,  Fun  représen- 
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tant  T  Annonciation;  et  l'autre ,  Jésus 
sur  la  Croix. 

Dans  le  Corridor  occidental  on  trouve , 
dignes  d'admiration,  les  tableaux  suivans: 

Beneclettc  Luti.  Moïse  expose  sur  le  Nil. 

Anton  Maria  Gabbiani.  Ganymède. 

GeminianL  Ariane. 

Rosalba  Carriera.  Un  Portrait  de  femme, 
au  pastel. 

Niccota  Bettl.  Des  Soldats  romains. 

Leandro  Bassano.  L'  Ange  qui  annonce  la 
Naissance  du  Messie. 

Tqtirmiàso  da  S.  Frediano.  Dédale  et  Icare. 

ùeminiani.  Léandre  avec  d'autres  figures. 

Francesco  Bassano,  Deux  tableaux  qui  re- 
présentent le  Déluge. 

Jacopo  Bassano.  Jésus  mort. 

Andréa  da  Vicenza.  La  Reine  Saba. 

Pietro  délia  Fecchia.  Le  Buste  d'un  hom- 
me armé. 

Paolo  Feronese.  Jésus  qui  ressuscite  La- 
zare. 

Francesco  Bassano.  Le  Rédempteur  arrêté 
par  des  soldats. 

Jacopo  Ligozzi.  Un  Portique,  avec  plu- 
sieurs figures. 

Bonifazio  Veneziaiio.  La  Sainte  Famille. 

Francesco  Bassa?io.  Le  Riche  Epulon  et  le 

Lépreux. 

Jacopo  et  Francesco  Bassano.  Deux  ta- 
bleaux ,  représentant  Noé  qui  introduit 
les  différentes  espèces  d'animaux  dans 
Tarche  —  Et  un  autre  où  Ton  voitFarche 
de  Noé  remplie. 

ZancJii  da  Este .  hJ  Assomption  de  fa 
Vierge. 
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Auteur  inconnu.  Deux  tableaux  avec  des 
sujets  de  Y  Enéide. 

Cassana.  Deux  autres  tableaux  représen- 
tant deux  Chasseurs. 

Franceschino  da  Bologna.  Cupidon. 

Daniel  Crespi.  Un  Vieillard  qui  demande 
Y  aumône. 

Zanchi.  L'Adoration  des  Mages. 

Giovanni  Fyt.  Des  Animaux. 

Enrtco  di  Bless  surnommé  II  Civetta. 
Une  Mine. 

Federigo  Zucc/ieri.Vn  Portrait  d'homme. 
Marco  Sturini.  La  Madeleine  dans  la  grotte. 
Carlo  Bononi.  Un  Ange  avec  S.  Pierre. 
Cassana.  Un  Portrait  d'homme. 
Guido  Cagnacci.  Ganymède. 
Guercino.  Le  Dieu  Mars. 
Agostino  Tassi.  Un  Paysage. 
Giovanni  Stradano.  Mercure  avec  Ulysse. 
Procaccini.  L9  Assomption. 
Battista  Naldini.  Les  deux  Portes  des  son- 
ges. , 

Ecole  P enitienne.  Le  Buste  d' un  homme. 
Federigo  Barocci.  Portrait  d'un  homme 

qui  a  la  tête  chauve. 
Auteur  inconnu.  La  Madeleine. 
Tiziano.  Portrait  d'un  homme  qui  pose  la 

main  sur  un  crâne. 
Semini.  Jésus-Christ  sur  la  Croix. 
Castiglione*  Circée. 

Ecole  Bolognèse.  Une  Descente  de  Croix. 
Francisco  Moraridini.  Alexandre  le  Grand. 
Gian  Maria  Mut  ter  L  Le  Débarquement  d* 
Enée. 

Jacopo  Coppi.  Alexandre  le  Grand^  à  che- 
val. 
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Nie  cola  Lapi.  La  Transfiguration. 

Luigi  CaraccL  Le  Sauveur  sur  la  Croix , 
couronné  d'épines. 

Falerio  Castelli.  L'Enlèvement  des  ba- 
bines. 

Ecole  Allemande.  Le  Christ  mort ,  en- 
touré de  plusieurs  figures  —  Jésus  sur  la 
Croix,  et  la  Madeleine. 

Niccola  Von  Platen.  Une  Tempête  sur 
mer. 

Michèle  Wuthy.  La  Cascade  de  Tivoli. 
Francesco  Floris.  Adam  et  Eve. 
Giuseppe  Fan  Goyen.  Grande  plaine  près 

d^une  Maison  de  campagne. 
Paolo  Brill.  Un  Paysage. 
Ecole  Toscane.  Le  Diner  de  Cléopatre. 
Gaspero  Crayer.  La  Sainte  Famille. 
Mirabello  Cavalori.  Lavinie. 
Francesco  Cosci.  Vénus  et  Junon. 
Giovacchino  Beulkaës.  Le  Christ  dans  le 

vestibule  de  Pilate. 
Ecole  Allemande.  S.  Pierre  et  S.  Paul. 
Haffaello  Fa/mi.  L'Enlèvement  d'Hélène. 
Ecole  Allemande.  La  Décollation  de  S. 

Paul. 

Mirabello  Cavalori.  Une  Chambre  d'étude. 

Copie.  En  face  du  tableau  précédent ,  une 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  S.  Jean 
Baptiste,  copie  d'une  superbe  fresque 
à' Andréa  qui  n'existe  plus. 

ÎJeut  fôorrtSor.  —  Sculpture  montra*. 

Sur  le  commencement  de  la  partie  occi- 
dentale de  la  Galerie,  il  y  a  un  petit  Corridor, 
à  l'entrée  duquel  on  voit; 
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De  Benedetto  da  Rovezzano.  Six  bas-re- 
liefs admirables  qui  représentent  la  Vie 
de  S.  Jean  Gualberto,  et  des  faits  arrivés 
vers  Tannée  1515.  Ces  bas-reliefs  furent 
mutilés  en  1  530  par  des  soldats  étrangers 
qui  étaient  logés  dans  le  Couvent  de  S. 
Salvi,  près  de  Florence,  où  ils  étaient 
conservés.  —  H  y  a  aussi ,  enchâssés  dans 
la  muraille  beaucoup  de  lambris  riches 
d'ornemens  et  de  figures. 

Andréa  Verrocchio.  Un  superbe  ouvrage 
relatif  à  l'Epouse  de  François  Torna- 
buoni. 

Luca  délia  Robbia.  On  recontre  dans  la 
seconde  partie  du  même  Corridor  six 
beaux  bas-reliefs  en  marbre,  représen- 
tant quelques  ligures  qui  font  de  la  mu- 
sique, et  ont  une  expression  admirable. 

Donatello.  Quatre  bas-reliefs  que  Ton  doit 
considérer  comme  n'en  formant  qu'un 
seul:  ils  représent  une  danse  de  trente 
petits  Génies. 

Michelangiolo  Buonarroti.  La  Vierge,  avec 
son  Fils  et  S.  Jean. 

Auteur  inconnu.  Deux  Peintures  sur  le 
même  sujet. 

Antonio  Rossellino.  La  Vierge  qui  adore 
son  Fils,  S.  Joseph  et  des  Anges. 

Donatello.  S.  Jean  en  pierre  noire. 

Luca  délia  Bobbia.  La  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus,  en  terre  cuite. 

Pierino  da  Vinci.  Un  Bas-relief. 

Benedetto  da  Majano.  Buste  qui  représente 
Pierre  Mellini. 

Auteurs  inconnus.  Buste  de  François  Sas- 
selli  —  celui  de  S.  Jean  —  celui  d' une 
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Femme  —  celui  de  Nicolas  Machiavelli 
exécuté  en  1495  —  celui  d'une  Femme, 
avec  les  bras  et  les  mains  —  celui  çrun 
Homme,  avec  la  cuirasse. 
Min®  da  Fiesole.  Buste  de  Pierre  des  Mé- 
dicis. 

Bossellino.  Buste  de  Mathieu  Palmieri. 
Michelozzo  Michelozzi.  La  superbe  Statue 
de  S.  Jean. 

©aïunrt  toc»  îSrettjes  moDtvw*. 

Après  avoir  visité  le  pitit  Corridor  9  on 
rentre  dans  la  Galerie 7  et  l'on  commence  par 
ce  Cabinet. 

Quoique  tous  les  objets  qn'il  contient 
méritent  de  fixer  l'attention  de  l'amateur  des 
beaux  Arts;  nous  noterons  seulement  les  prin- 
paux  : 

Giambologna.  Le  célèbre  Mercure  —  Deux 
modèles  du  Mercure,  et  du  fameux  grou- 
pe qui  représente  l'enlèvement  des  Sabi- 
nes  - —  Les  Statues  autour  de  la  Salle  re- 
présentant Junon  ,  Vénus ,  Vulcain  et 
Apollon  ^  Six  autres  petites  Statues. 

Benvenuto  Cellini.  Le  Buste  merveilleux 
de  Corne  I.er  des  Médicis  —  Deux  modè- 
les de  Persée,  un  Casque  et  un  Bouclier. 

Ghiberti.  L'Urne  admirable  des  SS.  Mar- 
tyrs Protos,  etc.  —  Le  Sacrifice  d'Abra- 
ham. 

Brunellesco  .  A  côté  du  monument  qui 
précède  ,  il  y  en  a  un  de  Brunelle- 
sco ;  ils  furent  tous  deux  portés  au 
concours  pour  être  placés  sur  les  portes 


109 


de  S.  Jean  Baptiste ,  celui  de  Ghiberti 
obtint  la  palme. 

Supposé  de  Pollajolo.  Près  du  Sacrifice  d'A- 
braham on  voit  en  bas-relief  Jésus  sur  la 
Croix ,  sa  Mère  et  les  SS.  Marie. 

Supposé  de  Dona^ello.  Un  Enfant  ailé,  placé 
près  de  la  copie  du  Faune,  qui  est  dans 
la  Tribune;  ainsi  que  le  David. 

Verrocchio.  Une  autre  statue  de  David  que 
l'on  voit  à  gauche  de  la  porte  d'entrée. 

Cigoli.  Statue  anatomique. 

Vecchietta.  Statue  couchée,  représentant 
le  Docte  Soccino. 

Auteur  inconnu.  Une  Bataille. 

Ecole  de  Mlchelangiolo .  Un  Bas-relief , 
placé  derrière  le  Mercure. 

Danti.  1/ Histoire  du  Serpent,  en  bas-re- 
lief. On  admire  aussi  deux  Candélabres. 

Soldant.  Les  copies  de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis,  du  Remouleur,  des  Luteurs,  du 
Faune  ;  ainsi  que  celles  du  Taureau  Far- 
nèse,  des  deux  Chevaux  avec  Castor  et 
Pollux  ,  du  petit  groupe  du  Laocoonte  ; 
des  Bas-reliefs  de  deux  fameux  Vases  — 
Le  Buste  de  Michel  Ange  Buonarroti, co- 
pie de  Y  Hermaphrodite,  de  la  Diane  de 
Versailles,  de  Marc-Aurè'e  à  cheval,  de 
l'Hercule  Farnèse,  du  Gladiateur  mou- 
rant, et  enfin  d'une  quantité  d  idoles. 

ironies  anitatug. 

De  la  Salle  précédente ,  on  passe  dans 
celle  de  la  Collection  des  Bronzes  antiques, 
parmi  lesquels  on  admire  en  particulier: 

Un  Homme  qui  harangue  avec  une  di- 

10 
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gnitè  imposante.  Par  l'inscription  étrusque 
que  l'on  voit  dans  le  pan  de  sa  robe ,  on  Fa 
conjecturé  étreMétellus,  ou  Metellino,  connu 
plus  communément  sous  le  nom  de  l'Orateur 
—  Une  autre  Statue  étrusque  très  belle ,  que 
l'on  croit  Mercure  — Une  Minerve  d'une  rare 
beauté  —  Une  tête  de  Cheval  —  La  Chimère 
avec  un  nom  en  caractère  étrusque  —  Un 
Torse  très  beau  —  Un  Trépied. 

Dans  les  Armoires  on  voit:  Un  Au  tel  por- 
tatif —  Un  Génie  d'un  travail  admirable  qui 
verse  l'ambroisie  sur  les  lèvres  de  Bacchus  — 
Une  Statue  de  Serapis ,  et  celle  d'une  Amazone 
sont  les  objets  les  plus  remarquables  que  l'on 
conserve  dans  F  Armoire  vitrée  qui  est  à  main 
droite  en  entrant. 

Dans  celle  à  gauche,  on  remarque:  Six 
Gravures  connues  sous  le  nom  de  Nielli: 
une  d'elles,  le  Couronnement  de  la  Vierge, 
est  l'ouvrage  de  Maso  Finiguerra  >  qui  in- 
venta Fart  d'imprimer  sur  cuivre.  Il  y  a  aussi 
de  très  curieux  les  objets  suivans:  Des  Croix 
sculptées  sur  un  seul  morceau  de  bois  —  La 
Statue  en  bois  de  S.  Jean  Baptiste  —  Deux 
Anneaux  de  Prélats  —  Deux  Calices  —  Deux 
Paix  avec  des  bas-reliefs  en  émail. 

Dans  les  Armoires  suivantes,  on  voit: 
Dans  la  première:  Saturne,  Opis,  Ju- 
piter, Junon,  Cérès,  Vesta,  Neptune,  Plu- 
ton,  Minerve,  Mercure ,  etc. 

Dans  la  deuxième:  Il  y  a  diverses  Statues 
de  Vénus,  beaucoup  de  Nymphes,  quelques 
Amours,  plusieurs  Génies,, etc. 

Dans  la  troisième:  Hercule,  Bacchus,  et 
plusieurs  Bacchantes. 
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Dans  la  quatrième:  La  Victoire,  la  For- 
tune ,  etc. 

Dans  la  cinquième:  Une  riche  Collection 
des  Divinités  étrusques. 

Dans  la  sixième:  Plusieurs  portraits  de 
Femmes  et  d'Hommes. 

Dans  la  septième:  Des  Animaux  de  tou- 
tes espèces,  parmi  lesquels  on  remarque  une 
Aigle  romaine  qui  a  servi  d'enseigne  à  la  1 4.  e 
légion. 

Dans  la  huitième:  Des  Autels,  des  Tré- 
pieds et  d'autres  instrumens  de  rites  religieux. 

Dans  la  neuvième  :  Des  Candélabres  et 
des  Lampes. 

Dans  la  dixième:  D'autres  Candélabres, 
des  Lampes ,  des  Eperons ,  des  Miroirs  en  mé- 
tal blanc ,  etc. 

Dans  la  onzième  :  Des  Inscriptions  anti- 
ques sur  des  bronzes,  et  des  tablettes  de  cire, 
de  diverses  espèces. 

Dans  la  douzième  et  treizième:  Des  Usten- 
siles et  plusieurs  Vases. 

Et  enfin  dans  la  quatorzième  :  Plusieurs 
Instrumens  d'Arts. 

Wmt&  tn  tevve  cuite. 

Au  milieu  de  cette  Salle  on  voit  une 
belle  Statue  que  quelques  uns  ont  cru  le  Gé- 
nie de  la  Mort;  et  d'autres,  le  Sommeil.  La 
partie  moderne  de  cette  Statue  est  de  Spinaz- 
zi.  Plusieurs  des  Vases  ont  été  apportés  de  la 
Grèce;  mais  la  plus  grande  partie  a  été  trouvée 
dans  les  fouilles  qui  se  firent  dans  les  villes 
Etrusques.  Parmi  les  plus  beaux,  on  admire 
particulièrement  ceux  sur  lesquels  sont  em- 
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preints  des  caractères  grecs.  Il  y  a  aussi  plu- 
sieurs autres  objets  très  estimés. 

£aïle  îre  la  Niofie 

Ce  fut  en  1775  qu'on  transporta  de 
Rome  dans  cette  Salle  les  Statues,  ou  célèbre 
groupe  de  la  Niobé.  Tout  le  monde  connaît 
l'histoire,  ou  plutôt  la  fable  de  cette  mortelle 
qui  fut  aimée  du  Père  des  Dieux,  c^est  pour- 
quoi je  me  dispenserai  d'en  parler  ici.  Le  grou- 
pe de  la  Niobé  est  remarquable  par  son  action, 
son  attitude  naturelle  et  noble;  par  le  style 
grand  avec  lequel  sont  dessinés  la  tête  de 
iNiobe  et  son  air  plein  d'angoisses  dans  le- 
squels l'art  a  déployé  le  génie  et  donné  une 
preuve  de  ce  qu'il  peut  produire.  —  Outre  ces 
Statues  fameuses,  on  admire  encore  particu- 
lièrement celle  qui  est  à  la  gauche  de  la  mère; 
les  deux  qui  sont  placées  aux  deux  côtés  du 
Pédagogue,  et  la  première  à  droite  en  entrant 
dans  la  Salle.  Parmi  les  Bustes,  on  doit  en  noter 
deux  colossals;  1'  un  de  Jupiter  et  Y  autre  de 
Neptune. 

On  remarque  encore  dans  cette  Salle: 
Van-Dyck.  Le  portrait  de  la  Mère  de  Ru- 
bens. 

Pietro  Lely.  Celui  de  Lord  d'Oxford. 
Mimvelt.  Celui  d'un  Homme  assis. 
Snyders.  La  Chasse  du  Sanglier. 
Michèle  Mirenelt.  Portrait  d'une  Femme 

vêtue  de  noir. 
Lely.  Tableau  avec  un  portrait. 
Leli/.  Un  autre  Tableau  avec  portrait. 
Rabais.  Henri  IV  à  la  bataille  d'Jvry. 
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Kranack  le  père.  Adam  et  Eve. 

Bubens.  L'entrée  d'Henri  IV  à  Paris. 

Carlo  Loth.  Adam  qui  pleure  Abel. 

Gherardo  Hunthorst,  surnommé  Gherar- 
do délie  Notti.  Trois  tableaux ,  dont 
deux  représentent  des  repas  de  nuit,  et 
le  troisième,  une  Femme  qui  dit  la  bon- 
ne aventure. 

Ecole  de  Fan-Dyck.  La  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus. 

Salle  îrel  ©arorrfo. 

On  doit  particulièrement  remarquer  dans 
cette  Salle: 

Gherardo  délie  Notti.  Deux  tableaux  qui 

représentent  l'Adoration  de  Jésus. 
Anqiolo  Allori >  surnommé  il  Bronzino. 

Une  Descente  de  Croix. 
Aurelio  Luini.  La  Vierge  avec  son  Enfant. 
Gaido.  Le  Bradimante  armé. 
V elasquez.  Philippe  IV  Roi  d'Espagne. 
Mantegna.  Au  dessous  du  tableau  précé- 
dent, on  voit  Elisabeth  femme  de  Guide 
Gonzaga ,  peinture  merveilleuse. 
Cuido  Une  Sybille. 

Francesco  Francia.  Un  superbe  Portrait. 
Angiolo  Allori.  Le  portrait  d'un  Homme 
assis. 

Baroccio.  Hérodiade. 
Soddoma.  Jésus  arrêté  par  les  soldats. 
Annibale  Caracci.  Un  Homme  avec  un 
Singe,  ligure  ignoble,  mais  de  beaucoup 
d'expression  et  de  vérité. 
Baroccio.  Grand  tableau \  représentant  la 
Vierge  qui  prie  Jésus. 

10* 
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Cavalier  Curradi.  La  S.te  Marie  Made- 
leine. 

Cesare  Aretusi.  Le  portrait  de  Jean  Aige- 
man. 

Aless^ndro  Allori.  Le  Duc  de  Nemours. 
Andréa  del  Sarto.  Une  Femme  vêtue  en 
bleu. 

Luca  Cambiaso.  La  Vierge  qui  tient  l'en- 
fant Jésus  dans  ses  bras. 

Alessandro  Allori.  Les  Noces  de  Cana. 

Holbein.  Portrait  d'un  inconnu. 

Giulio  Romano.  Portrait  du  Cardinal  Ac- 
colti. 

Lan  franco.  La  Madeleine. 
Giovanni  Bellino.  Portrait  d'un  Vieillard. 
Holbein.  Un  petit  portrait  de  Femme. 
Les  cinq  petits  portraits  ci-dessus  sont 
placés  sous  le  tableau  ê?  Alessandro  Allori 
que  nous  avons  cité. 

Ecole  Bolognaise.  S.  Sébastien. 
Auteur  inconnu  .  Portrait  de  Tbéopbile 
Folengo. 

Parmigianino.  Portrait  d'une  Esclave  tur- 
que. 

Èubens.  Le  Busle,  en  portrait,  d' Elène 
Forman  qui  tient  à  la  main  un  fil  de 
perles. 

Caravaggio.  Jésus  dans  le  Temple. 

Fraucesco  Douwen.  Portrait  d'  une  Prin- 
cesse de  la  Famille  Palatine. 

Mecarino.  La  Sainte  Famille. 

Andréa  del  Sarto.  Une  Femme  >  demi- 
figure. 

Giusto  Substerman.  Le  portrait  du  Divin 
Galilée. 


115 

Carlo  DolcL  La  Madeleine,  c'est  son  chef- 
d'œuvre. 

CùritoQ  GamheruccL  S.  Pierre. 

/  blterrano.  Un  autre  S.  Pierre  qui  pleure, 

Lanfranco.  Uiîe  très  belle  tête  de  S.  Pierre. 

Substerman.  Le  buste  d'un  Homme,  vêtue 
à  l'ufage  des  Suisses. 

Sasso  Ferrato.  La  Vierge  dans  la  douleur, 
I  èfl  belle  production  de  cet  artiste. 

Antonio  Fan-Dyck.  Portrait  d'une  Prin- 
ccsm'  vêtue  de  noir  que  Ton  croit  Marie 
Stuard. 

Car  a  vaggio.  Le  Pharisien. 

Andréa  Carlone*  La  Madeleine. 

Angelica  Kauffman.  Portrait  de  V  impro- 
visai rice  Fantastici. 

Ecole  Flamande.  Portrait  du  sculpteur 
Franc;ivilla. 

Rubens.  Lé  portrail  d'Elisabeth  Brands. 
Ecole  Flamande.  La  \  ierge  flans  sa  gloire. 
BttrQCCto.  Le  portrait  d  une  Femme. 
Rllbens,  Une  Bacchanale. 
Maratta*  Le  buste  du  Sauveur ,  en  profil. 
Pourbns.  Le  portrait  de  Francavilla. 
Giovanni  Viùni.  La  Vierge  avec  son  Fils 
dans  les  bras. 

SoglianL  Une  autre  Vierge  avec  son  Fils. 

Baroccio.  s.  François  Stigmatisé. 

Curradi.  Les  trois  Marie  au  Sépulchre. 

La  vi nia  Fontana  Zappi.  Fra  Panigarola. 

Andréa  Sa!  ai  no.  La  Vierge  assise  sur  les 
genoux  de  S.,e  Anne. 

Baroccio.  Le  Ptédempteur  avec  la  Made- 
leine. 

Carlo  DolcL  Le  S.  Evêque  de  Toulouse 
(  S.  Louis  )  en  prières. 
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Auteur  inconnu.  Le  buste  d'un  Vieillard , 
avec  le  modèle  de  la  Vénus  de  Médicis. 

Lelio  Orsi.  La  Vierge  avec  son  Enfant  et 
S.  Joseph. 

Annibale  Caracci.  Le  portrait  d'un  Moine. 
Pietro  Testa.  La  mort  de  Didon. 
Giuliano  Bugiarclini.  La  Vierge  qui  allaite 
son  Fils. 

Francesco  Albano.  Jésus  au  milieu  des 
Anges. 

Cigoli.  S.  François. 

Cappuccino  Genovese*  Le  Pharisien. 
Il  y  a  aussi  dans  cette  Salle  quatre  tables 
en  pierres  dures  et  précieuses,  de  la  manufa- 
cture de  Florence,  appelée  Opéra  di  Coin- 
messo.  La  principale  de  ces  tables  fut  com- 
mencée par  Giacomo  Antelli  en  1 61 S  ,  sur  le 
dessin  de  Ligozzi ;  elle  a  coûte  40,000  se- 
quins:  vingt-deux  ouvriers  ont  travaillé  con- 
tinuellement pendant  vingt  cinq  années  pour 
la  finir  On  voit  de  plus  dans  cette  même  Salle 
une  nombreuse  collection  de  belles  gravures 
et  de  dessins  très  précieux  au  nombre  d'envi- 
ron 27  mil. 


gàlU  Inscriptions 

Les  Inscriptions  grecques  et  latines  que 
Ton  trouve  dans  cette  Salle  sont  rangées  par 
classes  : 

La  1.e  Est  destinée  aux  Dieux  et  à  leurs 
ministres. 
2.  Aux  Césars.  , 

4*  ^  Aux  Consuls  et  aux  Magistrats  de  Ro- 

5.  Aux  Spectacles. 
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6.  Aux  Guerriers. 

7.  Aux  Dénominations  par  lesquelles 

les  Romains  désignaient  leurs 
morts. 

8.  Aux  Mariages. 

9.  Aux  Affranchis. 

10.  Aux  Tombes  des  Chrétiens. 

11.  Aux  Epigraphes. 

12.  Enfin ,  à  des  Sujets  divers. 

II  y  a  deux  autres  classes  d'argumens 
variés,  l'une  appartient  aux  Grecs  et  l'autre 
aux  Romains. 

On  voit  particulièrement  de  i^emarqua- 
ble  dans  cette  Salle  les  superbes  Statues  sui- 
vantes: Mercure  —  Deux  Vénus  —  Le  groupe 
de  Bacchus  et  d'Ampelle  —  Une  Prétresse  et 
d'autres  Bustes,  parmi  lesquels  on  distingue 
Garneade  —  Le  portrait  d'Ovide —  Le  buste 
de  Scipion  —  Euripide  en  pierre  noire  —  Trois 
Têtes  —  Le  buste  d'un  jeune  Homme  armé 
et  sans  barbe  —  Saffo  —  Alcibiade  —  Sophocle 
et  Aristophane. 

On  y  voit  encore  une  petite  statue  en 
basalte  qui  représente  Britannicus  —  Une  au- 
tre Statue  de  sujet  inconnu  —  Enée  avec  le 
serpent — Le  buste  d'une  Bacchante  —  Une 
Téte  sans  barbe,  de  sujet  inconnu  —  Solon 
près  de  la  porte  — -  Un  Buste  en  marbre  ■ — 
Une  petile  Statue  dont  la  tête  est  moderne  — 
Silène  endormi — Une  tête  de  Vieillard  inconnu 
—  Socrate  —  Une  autre  téte  de  Vieillard  d'un 
sujet  également  inconnu  — ■  Anacréon  - —  Le 
buste  de  Marc-Antoine  —  Démosthène  — Une 
Tête  inconnue  —  Le  buste  vraiment  beau  de 
Gicéron  —  Ara  tu  s  et  Hippocrate. 

En  face  du  grand  bas-relief  qui  repré- 
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sente  l'Air,  l'Eau  et  la  Terre,  on  voit  enchâssé 
dans  le  mur  les  têtes  de  Pompée ,  de  Sénèque, 
de  Démos thène,  d'Homère,  ainsi  que  le  buste 
de  Platon  qui  est  le  vrai  type  de  ee  grand  gé- 
nie —  Au  même  endroit,  on  voit  en  bas-relief 
l'Empereur  Gallien  —  Au  dessus  du  grand  bas- 
relief  qui  représente  FAir,  la  Terre  et  l'Eau, 
on  voit  un  fragment  de  char  à  deux  roues  et 
quatorze  bustes  placés  aune  certaine  élévation. 

Au  milieu  de  la  grande  Salle ,  il  y  a  un 
iUitel  de  granit,  avec  des  figures  à  grand-re- 
liefs, ou  une  Pompe  Isiaque,  qui  mérite  d'être 
observée  attentivement;  elle  sert  de  base  au 
groupe  de  Bacchus  et  d'Ampelle —  Une  Statue 
égyptienne  en  granit  de  grandeur  naturelle  et 
une  autre  Statue  en  granit  rouge. 

Aux  deux  côtés  de  la  Pompe  Isiaque ,  il 
y  a  six  Sarcophages  qui  ont  servi  à  des  enfans, 
on  y  voit  sculptées  plusieurs  figures  dans  des 
actitudes  et  des  positions  variées  —  Un  autre 
Sarcophage  près  de  la  porte  d'entrée  est  égale- 
ment orné  de  bas-reliefs  et  d'inscriptions;  de 
plus  deux  Cippes,  l'un  dédié  à  Hateria  superbe 
et  l'autre  à  Jules  Teoprorio;  ainsi  que  d'autres 
pierres  sépulchrales. 

galle  se  l-J^c rmapïroatte. 

On  doit  surtout  admirer  dans  cette  Cham- 
bre la  statue  de  1  Hermaphrodite ,  couchée  sur 
une  peau  de  lion,  qui  est  de  la  plus  grande 
beauté,  tant  dans  les  parties  restaurées  que 
dans  celles  antiques  —  Le  fragment  d'une  Sta- 
tue en  marbre  de  Paros  représentant  Bacchus, 
et  selon  d'autres  un  Faune  —  Un  autre  frag- 
ment d'un  torse  en  basalte,  et  surtout  le  beau 
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torse  d'un  Faune  —  Hercule  qui  étouffe  les 
serpens  —  Un  Enfant  de  sujet  inconnu  —  Bac- 
chus  dans  son  enfance,  et  un  groupe  de  deux 
Enfans  qui  tiennent  un  volatile. 

Autour  de  cette  Chambre,  il  y  a  la  tête 
colossale  d'Alexandre  —  Une  autre  tête  que 
quelques  uns  supposent  celle  de  Bérénice  — 
Une  autre  tête  colossale  de  Junon  —  Le  buste 
colossal  d'Antinous  —  Le  buste  d'un  Homme 
chauve;  sujet  inconnu  —  Une  tête  colossale 
de  Vieillard,  avec  la  barbe,  on  ignore  qui  elle 
représente  —  Le  groupe  de  l'Amour  et  de 
Psyché  —  Ganymède  dont  Cellini  a  restauré 
la  tête,  les  bras  et  les  pieds  —  Le  buste  fameux 
de  Brutus,  par  Michelangiolo ,  et  le  masque 
si  connu  du  Faune,  qu'il  fit  dans  sa  première 
jeunesse. 

Les  Bas-reliefs  qne  l'on  voit  sur  la  partie 
élevée  de  la  muraille  représentent,  outre  à  ce 
qui  est  au  dessus  de  la  porte,  un  modèle  en 
petit  d'un  Temple  —  Deux  Boutiques  de  tail- 
leurs —  Trois  Bacchantes  —  Un  Voyageur  fa- 
tigué —  Une  autre  Bacchante  au  moment  de 
mourir — Un  Enfant  qui  porte  un  vase  sur  les 
épaules  —  Deux  Femmes  —  Un  Génie  avec 
les  foudres  de  Jupiter  —  Un  Empereur  qui  fait 
un  sacrifice  —  Un  Jupiter  Hammon,  et  enfin 
trois  belles  et  gracieuses  figures  de  femmes , 
fragment  d'un  bas-relief. 

Il  y  a  particulièrement  de  remarquable 
dans  ce  Cabinet ,  outre  un  grand  nombre  de 
bas-reliefs  d'un  travail  exquis,  incrustés  dans 
le  mur,  les  objets  suivans; 
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Une  Mummie  sur  un  lit,  avec  un  caisse 
riche  de  belles  peintures ,  si  bien  conservées 
qu'elles  paraissent  modernes  —  Des  Papyrus  , 
parmi  lesquels  un  Palynseste  sur  lequel  on 
voit  les  premiers  caractères  qui  ont  été  effa- 
cés pour  y  faire  ceux  qui  existent  actuelle- 
ment.. —  Trois  Armoires  où  l'on  conserve 
une  grande  quantité  d'objets  précieux  en  pier- 
res dures  et  divers  métaux,  ainsi  que  des  In- 
scriptions, etc. 

11  y  a  une  autre  Collection  d'objets  égyp- 
tiens dans  l'Académie  des  Beaux  Arts. 

Portraits  ht»  peintres 

Au  milieu  de  la  Salle  qui  contient  ces 
portraits ,  il  y  a  une  belle  Urne,  sur  laquelle 
est  sculpté  le  sacrifice  d'Iphigénie,  avec  d'au- 
tres personnages  illustres  de  l'antiquité,  qui 
célèbrent  le  rite  funèbre.  Derrière  l'Urne,  il 
y  a  d'autres  figures,  avec  différens  emblèmes, 
qui  méritent  la  plus  grande  considération  , 
c'est  le  fameux  monument  connu  sous  le 
nom  de  Vaso  Mediceo. 

On  voit  da  ns  une  Niche  la  statue  en  mar- 
bre du  Cardinal  Léopold  des  Médieis,  qui  in- 
vita tous  les  Peintres  les  plus  fameux  de  son 
tems  à  lui  envoyer  leur  portrait:  cette  Colle- 
ction fut  graduellement  augmentée  de  ceux 
des  meilleurs  maîtres  et  continuée  jusqu' à 
nos  jours. 

Parmi  eux,  on  distingue  celui  du  Divin 
BaffaellOy  accompagné  de  son  maître  Pietro 
Perugino  j  et  de  son  principal  élève  Giulio 
JRomario;  ainsi  que  ceux  de  Masaccio  >  de 
Leonardo  da  Finci,de Michelangiolo,  #An- 
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drea,  rV  Enipnli ,  de  Cigoli,  de  Cristofbro 
Allori  j  etc.,  tous  de  l'Ecole  Florentine. 

De  l'Ecole  Vénitienne,  on  distingue  Bel- 
Uni ,  auquel  a  succédé  //  Giorgione  qui  in- 
struit le  Tiziano  ,  Paolo  Veronese ,  M  Tin- 
torett.Oj  Bassani,  Palma  ,  Morone  ,  etc. 

De  Y  Ecole  Bolognaise  ,  on  voit  Prima- 
ticcio  j,  toute  la  famille  des  Caracci  >  Il  Do- 
menichinOj  II  Guido^  AlbanOj  Guercino  j 
Il  Parmi gianino j  Caravaggio. 

Il  y  a  aussi  la  Collection  des  Peintres 
étrangers,  parmi  lesquels  on  distingue: 

Albert  Durer  J  Holbeiiij  Rubens >  Van- 
Dt/ck ,  Felits(/îiez  ,  Rembrandt^  Helzeimerj 
Gérard  Doiv  ,  S 'tb sternum  >  Charles  Le- 
BrUil  j  etc.,  ainsi  que  Bourguignon,  Fander- 
Werf  y  Fander-jSeer  >  Mieris  y  Schalken  , 
Resani  j  Balassi3  Fander-Brak  J  Vivien  > 
Saut  eu  il ,  Liotard  et  Rosalba. 

Dans  le  Cabinet  suivant  qui  fait  partie 
de  la  Collection  précédente ,  il  y  a  entre  au- 
tres les  portraits  des  Peintres  les  plus  mo- 
dernes; parmi  lesquels  ceux  de  Mengs 
Batoni ,  Josuè  Reynolds  ,Angelica  Kauf- 
fman,  M.m Le-Brwi,  Appiani,  Canova^Bez- 
zuolij  Sabatelliy  du  Chevalier  Benvenuti.  etc. 

Nous  ne  nommerons  pas  les  autres  por- 
traits qu'il  y  a  dans  cette  Salle  et  dans  le  ma- 
gasin, au  nombre  de  plus  de  380. 

Au  milieu  de  cette  même  Salle,  on  voit 
la  belle  statue  de  Vénus  Anadiomène. 

lUolt  Venitim*  e,  premier*  griillt. 

On  a  réuni  dans  cette  Salle,  dédiée  aux 
productions  des  Peintres  vénitiens,,  une  gran- 

11 
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de  quantité  d'objets  qui  attirent  l'attention 
des  observateurs  curieux;  et  pour  ne  leur 
laisser  rien  à  désirer,  nous  citerons  les  ouvra- 
ges et  les  noms  des  artistes. 

Girolamo  Mnziano.  Le  buste  d'un  Hom- 
me qui  a  la  téte  nue  et  est  vétu  de  noir. 
Ciorcjione.  Le  portrait  du  Général  Gatta- 
melata. 

PaoLo  Feronese.  S. ,e  Catherine  enchaînée. 
Tiziano.  Le  portrait  du  sculpteur  Sanso- 
vino. 

Carlo  Calliari.  La  Visitation  de  la  Vierge, 

en  petites  figures. 
Polidoro.  La  Sainte  Vierge,  avec  son  Fils 

et  S.  François. 
Paride  Bo reloue.  Le  portrait  en  petit  d'un 

jeune  Homme  avec  des  plumes  sur  la 

tête. 

Andréa  Vicentino.  Le  Banquet  de  Salo- 
mon. 

Paolo  Veronese.  L1  Annonciation  de  la 
Vierge. 

Morone.  Le  Portrait  d' un  Vieillard  ,  avec 
un  gilet  rouge. 

Pordenone.  Portrait  d'un  Homme  qui  tient 
un  livre  à  la  main. 

Giovau  Battista  Cima.  La  Sainte  Conver- 
sation. 

Giovanni  Bellino.  Jésus  mort. 
Paride  Bordone.  Un  Homme  assis,  avec  la 
barbe. 

Giovan  Battista  Morone.  Une  figure  en 
pied  vêtue  à  l'espagnole  ;  que  quelques 
uns  prétendent  S.  Ignace. 

Ar&lrea  Schiavone.  L'Adoration  de  ren- 
iant Jésus. 
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Alessandro  BonvicinoJ  surnomme  17  Mo- 
retto.  Vénus  qui  pleure  la  mort  d'Ado- 
nis. 

Paolo  Veronese.  Le  martyr  de  Ste  Justine. 
Tiziano .   La   Vierge  entourée   de  Séra- 
phins. 

Giuseppe  Porta  ou  S  dviatino.  La  Bethsa- 
bée  dans  le  bain. 

Domenico  Robusti.  L'apparition  à  S.  Au- 
gustin. 

Jacopo  da  Ponte  y  dit  Bassano.  Moïse  cou- 
vert en  partie  d' un  manteau  rouge.  — 
Les  portraits  de  Jacques ,  François  et 
Léandre  Bassano  ,  et  d' autres  personnes 
de  sa  famille. 

Paolo  Feronese.  Ester  devant  Assuérus. 

Fra  Senipllcio  da  Verona.  Le  Christ  mort, 
avec  la  Vierge. 

Tintorettw*  L  entrée  du^Christ  dans  Jéru- 
salem monté  sur  un  âne. 

Cartel  to  Calliari.  Le  miracle  de  S.  Frédian. 

Tintoretto.  Le  portrait  de  l'Amiral  vénitien 
Vcinerio. 

Tiziano.  Le  portrait  de  François  de  la  Ro- 

vére  et  celui  de  In  Duchesse  sa  femme  ; 

ce  sont  les  deux  tableaux  les  plus  eton- 

nans  et  les  mieux  conservés. 
Jacopo  Bassano.  Des  Paysages  avec  des 

t  roupeaux  et  des  bergers. 
P  w lo  Feronese.  Un  Buste. 
Parlde  Bordone.  Un  autre  Buste, 
Tlberlo  TinelM.  Un  troisième  Buste. 
Campagnola.  Un  quatrième  Buste. 
Parlde  Bordone.  Portrait  d^  une  personne 

vêtue  de  rouge ,  qui  s' appuie  sur  une 

table. 
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Palmà,  le  jeune.  S.fe  Marguerite. 

Il  y  a  de  plus  dans  celte  Salle  deux  vases 
en  serpentine,  qui  méritent  une  attention  par- 
ticulière ;  ils  sont  places  sur  deux  tables  de 
inarbre  vert  de  Gènes. 

ïBcole  Vénitienne,  Ireuxinne  sballr. 

Jacopo  Bassano.  Portrait  d' un  Vieillard 
qui  tient  un  papier  dans  la  main  gauche 
—  Deux  chiens  de  chasse. 
Tiziano.  Barthélemi  Alviano,  commandant 
les  Vénitiens,  entouré  d'un  grand  nom- 
bre de  tigures. 
Tintoretto.  Portrait  d'un  Vieillard  assis. 
Tiziano.  La  Vierge  avec  son  Fils  et  S.  An- 
toine hermite.  —  Le  portrait  du  grand 
Capitaine,  Jean  des  Médicis. 
Tintoretto.  Les  Noces  de  Cana. 
Pordenone.  S.  Paul  renversé  de  cheval. 
Alessandro  Maganza.  Un  Homme  chauve 

vétu  à  l'espagnole. 
Lorenzo  Lotti.  La  Sainte  Famille  ,  avuc 

S.le  Anne. 
Pordenone.  Judith,  Yépée  à  la  main. 
Carletto  Calliari.  Quatre  tableaux  qui  re- 
présentent nos  premiers  parens. 
Palma  ,  le  vieux.  La  Vierge  avec  son  Fils 

et  la  Madeleine. 
Giorgio  Barbarelli,  dit  Giorgione.  Moïse 

à  T  épreuve  des  charbons  ardens. 
Morone.  Un  Vieillard  assis  ,  tenant  un  livre 
à  la  main  ,  c'est  un  des  plus  beaux  por- 
traits de  cet  artiste. 
Tiziano.  La  Vierge  vêtue  de  rouge  ,  avec 
son  Fils  et  S,  te  Catherine  — Le  portrait 


d'une  Femme  en  chemise  que  Ton  croit 
être  Flore  }  ce  dernier  tableau  est  très 
estime. 

Fra  Sébastian*)  dal  Piomho.  Un  Soldat 
avec  des  lauriers. 

Morone.  Portrait  d'une  personne  inconnue 
qui  tient  un  livre  devant  elle. 

Giorgione.  Deux  tableaux  dont  l'un  repré- 
sente le  jugement  de  Salomon  ;  et  ï  au- 
tre ?  une  Sainte  Société  composée  de  la 
Vierge  et  d^autres  Saints  qui  ont  les  mains 
jointes. 

Boriifhzîo  Veronese.  La  Sainte  Cène. 

Morcilo.  Portrait  d'un  Homme  qui  a  un 
bonnet  sur  la  téte. 

Paolo  Veroncse.  La  téte  de  S.  Paul  — 
Jésus  crucifie  sur  le  Calvaire. 

Fraftcesco  Bassano.  Jésus  mort,  avec  les 
trois  Marie  —  Deux  autres  tableaux  qui 
représentent  la  Céne  d'Emaûs,  et  le  Sau- 
veur qui  entre  dans  la  maison  de  Lazare. 

Tintorei No.  Le  portrait  du  vieux  sculpteur 
Sansovino. 

Gior'/ione.  Portrait  d' un  Chevalier  de 
Malte. 

Bùrdone.  Le  portrait  d'un  Homme  vêtu  de 

noir  y  avec  les  cheveux  rouges. 
Alessandro  Farotari.  Lucrèce  en  chemise 

avec  le  poignard  à  la  main. 
Paolo  Pi  no.  Le  portrait  du  médecin  Coi- 

gnati,  qui  tient  des  gants  à  la  main  droite. 
Tintoretto.  Le  sacrifice  d'Abraham. 
SavoUlo  da  Brescia.  La  Transfiguration  du 

Seigneur  sur  le  Thabor,  au  milieu  de  ses 

Apôtres. 
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5cl\iayone.  Le  portrait  d'un  Homme  assis, 

vrl u  de  noir. 
Tiziaiio.  S.,e  (  Catherine  des  Roues,  ou  le  por- 
trait de  Catberjne  Cornaro,  Reine  de  Chy- 
pre. 

Tiberio  TinellL  Portrait  du  poète  Strpzzi. 
Palma  ,  le  vieux.  Enfin  un  vieux  (géomè- 
tre sur  ardoise. 

Ca&inct  îrr*  iiirrrr  ;  prtritWf* 

Celte  Salle  esi  ornée  de  huil  colonne 
quatre  en  albâtre  oriental  p  el  quatre  en  vert 
antique. 

Six  Armoires  présentent  à  l'œil  des  cu- 
rieux plus  de  400  pierres  dures  el  prérieuses, 
un  grand  nombre  desquelles  sont  travaillées 
ayee  une  telle  perfection  que  la  valeur  du  tra- 
vail surpasse  beaucoup  celle  de  la  matière. 
Cellini  et  des  milliers  d' autres  artistes ,  du 
tems  des  Mèdicis,  ont  elè  occupés  à  cesobjcis 
de  prix.  Parmi  les  nombreux  chels-d'oeuvre 
qu'on  y  remarque,  ceux  qui  méritent  une  at- 
tention particulière  sont  les  buil  Apôtres  d" 
Ordzio  M)chi ;  huil  Colonnes  en  agate  ,  et 
huit  autres  en  cristal  de  roche;  ainsi  qu'  une 
grande  quantité  de  Vases  el  de  Tasses  en  aga- 
te, en  améthyste  ,  etc. 

On  doit  remarquer  dans  ta  première  Ar- 
moire à  droite  en  entrant:  Un  Vase  en  lapis- 
lazuli  d' un  seul  morceau  i  qui  a  treize  pouces 
de  diamètre  —  Un  petit  buste  de  Femme,  et 
une  autre  tête  de  femme  en  hyacinthe  avec 
Je  buste  d'or  à  smalt  — •  Un  buste  d' Homme 
armé,  en  calcédoine  couleur  de  saphir —  Deux 
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Bas-reliefs  en  or,  avec  le  fond  diapré,  ouvrage 
de  Gùtnbologna . 

1/  y  a  dans  la  deuxième  Armoire:  Un  Vase 
en  sardoine  orientale  ,  sur  lequel  est  grave  le 
nom  de  Laurent  des  Medicis:  c' esl  le  plus 
grand  et  le  plus  beau  morceau  d' Onyx  que 
I  on  connaisse  —  Une  Boîte  en  cristal  de  ro- 
che ,  sur  laquelle  Valérie  Fîoenthm  a  gravé 
toule  la  Passion  de  Jesus-Cbrist,  C'est  l'objet 
le  plus  important  de  celte  Collection  —  Une 
belle  Tasse  verdâtre  provenante  de  la  rivière 
des  Ama/.onrs  —  Un  Bas-relief  en  pierres 
précieuses,  qui  représente  Corne  II  devant 
V  autel  —  Un  petit  Buste  de  guerrier  avec 
la  trte  en  email  ,  ouvrage  de  BéîWtnutù 
Ce! liai  —  [Jne  Coupe  en  cristal  de  roche,  du 
ménie  artiste —  Deux  beaux  Vases  en  cristal 
de  foche }  non  travailles  — Trois  Bas-reliefs 
en  or ,  de  Giunbolog/ui* 

Dans  la  troisième  \rmoire,  on  voit:  Une 
Tasse  en  plasrae  d'éméraude ,  et  le  couvercle 
d'une  tasse  en  cristal  de  roche. 

I  tans  la  quai  rième,  on  remarque:  On  Vase 
en  lapis-JazuC  ,  orj  <;  de  perles  —  Un  autre 
\  use  eïi  j  ispe  ,  surmonté  d1  une  petite  figure 
de  guerrier , le  toul  monté  en  diamans  —  Un 
troisième  Vase  en  jaspe  1res  beau  pour  la  va- 
i  été  des  couleurs. 

Dans  La  cinquième,  on  admire:  Un  super- 
be» Jaspe,  orné  de  grosses  perles,  sur  lequel 
On  a  grave  Hercule  au  moment  de  tuer  l'Hy- 
dre —  Un  petit  Vase  en.  jaâpe,  sur  lequel  on 
représente  un  chie  n  fait  crime  très  belle  per- 
le1 —  Un  troisième  Vase  en  éme'raude,  et  un 
quatrième  plus  grand  en  jaspe  sanguin  —  Un 
œil  de  Chat  merveilleux  pour  le  travail  — 
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Une  Turquoise  de  grosseur  extraordinaire 
—  Un  nuire  Vase  de  forme  pyramidale,  en 
lapis-lazuli  —  Deux  grandes  Tasses,  l  une  en 
cristal  de  roche,  et  l'autre  en  coraline  —  En- 
fin un  Bas-relief  en  or  qui  représente  la  place 
du  Grand-Duc,  ouvrage  de  Gianbùlogrïa. 

Dans  la  sixième,  on  voit:  Le  portrait  de 
Tibère,  en  paie  de  b!eu  azuré  —  Un  Grenat 
superbe  —  Un  grand  Vase  en  lapis-lazuli ,  et 
un  autre  en  jaspe  sanguin  ;  ainsi  qu'une  Tasse 
en  améthyste. 

Outre  tous  les  objets  ci- dessus  ,  il  ne  faut 
pas  négliger  d'observer  ceux  vraiment  admi- 
rables qui  sont  renfermés  dans  les  deux  vi- 
trines placées  au  dessus  d'un  trépied,  et  rem- 
plies de  monumens  étrusques  en  or;  ainsi  qif 
une  table  en  pierres  dures  sur  laquelle  on  u 
représenté  le  port  de  Liv  ourne. 

îScoie  JFr*n(ai#t 
i 

^^ 

Poccetti  a  peint  la  voûte  de  cette  Salle. 

Fabrede  Montpellier.  Le  portrait  cPAiiieri. 

Niccola  Loir.  La  Vierge,  avec  son  Fils  et 
S.  JeanBaptiste. 

Niccola  Poussin.  Thésée  qui  soulève  une 
grosse  pierre. 

Valentin.  La  Condamnation  de  Jesus-Christ. 

Lorenzo  de  la  Hire.  Les  malades  de  Jéru- 
salem qui  implorent  leur  grâce  de  S. 
Pierre.  \ 

Mignard.  La  Comtesse  de  Grignan  ,  demi 
buste. 

V enloo.  La  Vierge  avec  son  Fils. 
Clerisseau.  Un  Paysage  ,  avec  des  ruines 
d' antiquité. 
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Lofenw  de  la  Ilire.  La  Vierge  avec  son 
Fils  endormi. 

JacofiO  Courtois,  dit  Bourguignon.  Deux 
petits  tableaux  qui  représentent  deux  Ba- 
tailles. 

Simone  Fouet.  L'Annonciation. 

Nvccola  Largillière.  Le  portrait  de  Jean 
Jacques  Rousseau. 

Lîligi  Gauffier.  Un  tableau  qui  représente 
quatre  portraits  ,  celui  de  Gauffier,  celui 
de  sa  femme  et  de  ses  deux  fils. 

Carlo  Le-Bruiu  Le  Sacrifice  de  Jefihë. 

Giuseppe  Fernet.  Une  Cascade  et  un  Navi- 
re sur  le  point  de  se  Submerger. 

Filippo  Champagne  .Le  portrait  d'un  Hom- 
me vétu  de  noir. 

Bourdon.  Le  repos  de  la  Sainte  Famille  en 
Egypte. 

Valentin.  Le  Joueur  de  guitare. 

Gaspero  Dughet  dit  //  Pussino.  Un  Pay- 
sage ,  a\ ce  un  pécheur. 

GuglieUno  Courtois  4  Une  Bataille  au  lever 
du  Soleil. 

Niccola  Poussin.  Venus  et  Adonis, 
Fresnoy.  La  mort  de  Socrate. 
Tierce.  I>a  cascade  de  Tivoli. 
Mignard.  La  Marquise  de  Sévigné. 
Cagnerau.r.  Deux  tableaux ,  la  Chasse  du 

Lion,  et  les  Cavaliers. 
Je  Nain.  L'adoration  des  Bergers. 
Bourguignon.  Deux  grands  tableaux  qui 

représentent  des  Batailles. 
Filment.  Un  Port  de  mer,  au  pastel. 
Nahteuil.  Deux  portraits,  celui  de  Louis 

XIV,  et  celui  du  Maréchal  de  Turenne, 
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C/iampagne.  S.  Pierre  appelé  par  Jésus- 
Christ. 

Jacopo  Stella.  Jésus  avec  des  Anges. 

GrimaUX,  Un  Pèlerin. 
Giuseppe  Parrocel.  Un  tableau  où  sont  re- 
présentés des  Hommes  a  cheval. 
Lorenzo  de  la  //ire.  Un  petit  Paysage. 
Niccola  Perelle.S.  Jean  Baptiste  près  du 

Jourdain. 

Pilinent.  Une  Tempête  sur  mer. 

Clerisseau.  Une  autre  Tempête. 

Pter France sco  Sfola.  Un  Sacrifice  à  Flor*. 

Bûcher.  L'enfant  Jésus,  avec  s.  Jean. 

Desiderio  Bouguet.  Un  tableau  qui  repré- 
sente un  grand  Paysage. 

Juvenet.  S.te  Anne,  avec  la  Vierge. 

Outre  les  objets  que  nous  tenons  de  ci- 
ier  on  voit  au  milieu  de  cette  Salle:  Uni 
Nymphe  assise  qui  s'ôte  un  épine  du  pied, 
ouvrage  antique  —  Un  jeune  Homme  nu, 
blessé  au  pied,  et  le  portrait  d' Alexandre 
Empereur  de  Russie,  par  Tlwrwaldsen. 

ïifoie  jFiamatrtie. 

On  voit  dans  cette  Salle  : 

Baldassarre  Denner.  Le  Buste  d'un  hom- 
me couvert  d'une  peau,  et  qui  a  un  bon- 
net sur  la  léte. 

David  Teniers,  le  vieux.  Un  tableau  repré- 
sentant un  Médecin  avec  des  fioles,  et  un 
Chimiste  dans  son  laboratoire. 

David  Teniers,  le  jeune.  S.  Pierre  pleurant 
sa  faute. 

Alberto  Dur.  La  tétede  S.  Philippe  Apôtre. 
Enrico  Fou  Balen.  Les  iNoees  de  la  Vierge. 
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Rubens,  Venu-  et  Adonis. 
Holbein.  Portrail  dhni  homme  inconnu , 
qui  tient  des  papiers  à  la  main. 

Hemmenlinck.  Portrait  d'un  homme  qui 
joint  les  mains. 

Pa&lo  Brill.  La  chassé  du  Sanglier. 

Claudia  Gellc,  surnommé  //  Raffaello  dei 
Pacsisti.  Nue  d'une  Marine  ,  au  coucher 
du  Soleil;  c'est  un  chel-d  oeu vre. 

Âéamo  Elzheimer.  Dix  petits  tableaux  qui 

représentent  des  Apôtres,  et  d'autres 
Saints  —  Ainsi  (pie  deux  autres  tableaux, 
I'  un  ,  représentant  un  petit  Paysage,  et 
l'autre,  un  Berger  (lui  joue  de  la  llute. 

David  TenierSy  le  jeune.  Deux  Vieillards 

qui  se  caressent. 
Quintino  Messis.  Le  buste  de  S.  Jérôme. 
Alberto  Pur.  La  tête  de  s.  Jacques. 
Hemmenlinck*  S,  Benotl , 
Holbein*  Le  portrait  de  Richard  Soutrell. 
Rubens.  La  naissance  d'Eritfonioi 
Giovacehino  Sandrart  Apollon  dans  sa 

joie  di\  me  pOUT  aTOÎr  tU€  le  serpent  . 

Giovanni  I  <m-l>(ir(.  Des  Crânes  humains. 
Lambrecht.  Les  Conversations  de  famille. 
Paoio  Brill.  Deux  petits  Paysages,  près  de 
la  fenél  re. 

Giovanni  Miel .  Deux  arul  res  Paysages,  avec 

des  figures  ci  des  animaux. 
Sohoevaeruts,  Un  Paysage  ,  avec  des  figu- 

res. 

Substermans.  S.le  Marguerite  tenant  en 
main  la  Croix. 

Pietro  Nèef.  L  intérieur  d'une  Eglise;  les 
figures  sont  pour  la  plupart  de  Franci- 
sco Frank. 
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Alberto  Dur.  Un  Vieillard  qui  tient  un 
chapelet  à  In  main  (c'est  le  portrait  du 
père  de  l'artiste). 

Francesco  Franck.  La  danse  des  Amours 

avec  des  Nymphes. 

Holbein.  Le  portrait  de  Zuinglio,  avec  la 
barbe  blanche  et  un  bonnet  noir  sur  la 
tète. 

Horemans.  Une  Ecole  de  jeunes  enfans. 
Paolo  Brill.  Une  Marine. 
Rugiero  tf'ander-IFelde.Vne  Descente  de 
Croix. 

Abramo  Mignon.  Un  tableau  où  sont  re- 
présentés des  fruits  de  plusieurs  espèces, 
ouvrage  admirable. 

V inson.  Deux  Joueurs  qui  ont  renversé 
une  table. 

Elzheimer.  Un  petit  tableau  représentant 
des  Nymphes  couronnées  de  Heurs. 

Francesco  Franck.  La  fuite  de  la  Vierge 
en  Egypte. 

Dessin  de  Bubens.  Les  Bacchanales  en  pe- 
tites figures,  elles  sont  une  belle  imita- 
tion du  tableau  de  Tiziano. 

Alberto  Everdingen.  Une  Chute  d'eau. 

Pietro  Nëef.  La  mort  de  Se'nèque. 

Holbein.  Le  portrait  de  Thomas  Moro. 

Francesco  Franck.  Le  triomphe  de  Ne- 
ptune. 

Horemans.  L'intérieur  d'une  Cuisine. 
Alberto  Dur.  La  Vierge  tenant  son  Fils 

sur  le  bras  droit. 
Ugo  Vandjer-Goes.  La  Vierge  avec  l'enfant 

Jésus  sur  ses  genoux. 
Paolo  Sterg.  Deux  petits  Paysages. 
Henimenlinck.  La  Vierge  sur  un  trône ,  un 


manteau  rouge  sur  la  téte  et  portant  bon 

Fils  dans  ses  bras. 
Jacopo  Jordaens.  Wuus  à  s»'i  toilette,  avec 

les  trois  Grâces  —  Neptune  qui  frappe 

la  Terre  de  son  Trident 
Erasme  Quellin,  La  Vierge  avec  son  Fils 

couronne  de  (leurs. 
Pie trv  Née/*.  Deus  tableaux  qui  feprésèiN 

lent   deux   vues  diverses  de  la  même 

Kg  lise. 

Paolo  Brill.  S.  Paul,  premier  Ermite. 
Bubens.  Le  vieux  Silène,  avec  des  Satyres. 
Giovanni  f  an-Kessel.  Des  Poissons. 
BreydeL  I  teua  pet  its  Paj  sages. 
F*arendaeL  Un  Vase  de  fleurs. 
Van-Dycki  Un  petit  portrait  d'Homme. 
Fourbus,  l  ii  autre  pétil  portrait  de  Fèki- 

iUC 

Rubens.  Les  trois  (irâres,  en  clair-obscur, 
une  desquelles  est  couronnée  par  un  petit 
Amour. 

Van-Kessel.  I  ne  autre  tableau  du  même 
sujet  ,  et  pl. icc  en  face  du  précédent. 

Holbein*  François  Lef  Roi  de  France,  tout 
armé  :  il  es  I  d'une  I  ces  belle  exécut  ion. 
Pietrç  Nèef.  I  ne  \  ue  de  P  intérieur  d'une 
Eglise. 

AdrlaiiQ  StatbenL  La  vue  d'un  Bois,  près 

d  une  ri\  irre. 
Rolando  S.ivcrij.  Paysage  montuetïx  avec 

des  chèvres. 
Federigo  Mouchèrent.  Un  autre  Paysage. 
Pietro  Ment.  Nymphes  qui  se  baignent 

dans  une  rivière. 
Cristoforo  Agricoia.  Quatre  tableaux  qui 

12 
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représentent  la  Nuit  ;  un  Arc-en-eicl ,  ln 
Pluie  et  T  Aurore. 

Swiiiicjehl .  Un  Paysage  ou  Ton  voit  l'imi- 
tai ion  <  U  *  Claude  de  Lorraine. 

Niccola  iïtnvr/cwitis.  Deux  autres  Paysages 
à  côié  du  précédent . 

Francesco  Haut.  Autre  Paysage. 

Daniel  Seghers.  Le  buste  en  profil  d*un 
Homme, 

Van-Dyck.  La  Vierge  avec  une  épëe  dans 

le  sein  ,  el  son  E  ils. 

David  Teniers.  S.  Antoine  truie  dans  te 
désert. 

David  Winckembooms  Une  danse  sur  la 
glace. 

Martino  de  Vos.  Le  Crucifiement. 

ZVmA,  /;/•///.  Un  Paj  sage. 

Giovanni  fforernans.  Les  Joueurs  de  cartes. 

Antonio  Gebow.  Des  Paysans  prés  de  la 
porte  d'une  écurie. 

Martino  Rych  lert.  Les  Cascades  de  Tivoli. 

Federigo  Moucheron*  Un  Paysage  .sembla- 
ble au  précédent. 

Dijfemns  Artistes.  Deux  tableaux  dans 
lesquels  sont  réunis  vingt  pej  ils  Portraits. 

L?/C<:z  Kranack.  Quatre  tableaux,  deux  des- 
quels représentent  l'effigie  de  Luther  et 
de  sa  femme  Catherine  de  Bore  —  Dans 
les  deux  autres,  ou  voit  le  même  Lui  lier 
avee  Philippe  Melancthon  et  les  deux 
Electeurs  de  Saxe. 

Callot  de  Nancy  Un  tableau  représentant 
une  Caricature  bizarre. 

Laniberto  Suavio.  Une  Descente  de  Croix. 

Claudio.  Un  Paysage  avec  un  grand  bois. 
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Giovanni  Littglebach.  Etas  Chasseurs  en 
repos* 

/vr.s  w//  r/'  Albert®  Dur.  f&ufl  dans  le  Jar- 
din des  Oliviers,  ei  Si  Pierre  cfiti  coupe 
l'oreille  à  MMais. 

Inconnu,  Un  Paj  sage. 

Giovanni  11  <inder-Lys.  L' Knfant  prodi- 
gue. 

Flamand  inconnu.  Un  Paysage  obscur. 
liubens.  Vénus  qui  parai!    vouloir  cacher 
T  Amour. 

Brcuyhel.  Un  Paysage:  dans  lY*loip:nemcnl 
une  \  ille  el  un  Calvaire,  en  cteir-ob9cur  . 
par  Alberto  Dur  ;  cl  sur  le  devant  ,  unv 
copie ,  par  BreugheL 
On  remarque  aussi,  dans  cette  Salle,  une 
Xfble  en  écailles,  fabriquée  en  1733  pir  P/e- 
/n>  Antonio  Paolini, 

iirolr  &olUntra(0f 

Le  premier  sujet  que  Ton  voit  dans  cette 
Salle  ,  es)  de 

Maria  Don  Os  cnvych;  Un  Vase  de  fleurs. 
Gaspero  Netscher.  Un  sacrifiée  à  Vénus  — 

l  ne  Femme  en  prières, 
Giovanni  Sfcc//.  Des  paysans  à  table. 
Moucheron.  Deux  Pa\  sages  sur  des  collines. 
Gherardo  Dow,  l  ne  marchande  de  Bei- 
gnets. 

Orazio  Paulyn,  Le  portrait  d'un  Avare. 
Goffredo  Schalken,  Jésus  mort  ,  avec  la 
\  Lerge. 

Adriano  Brouwer,  Des  Buveurs  qui  fu 
ment. 
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Enrico  Sieenwich.  La  prison  cfe  S.  Jean 
Baptiste. 

Jïmncetco  Franck  a  peint  les  Figures  du 
tableau  précédent. 

Jdriaiio  Fan  O stade.  Un  Homme  avec 
une  lanterne. 

Gian  Pietro  Slingeland.  Des  En  fans  qui 
s'amusent  à  faire  des  boules  de  savon. 

Gabbriello  Metzu.  Une  Femme  qui  pince 
de  la  guitare. 

Netscher.  Une  Servante  qui  lave  un  Chau- 
dron. 

G/icrardo  Terbourgh.  Une  Femme  qui 
boit,  à  côte  d'un  jeune  homme  qui  dort. 

Netsclier.  Le  portrait  de  ce  Peintre  et  de 
sa  famille  —  Une  Dame  qui  joue  de  la 
guitare  ,  et  une  autre  Femme  avec  des 
fruits. 

Gherardo  Dow.  Un  maître  d'Ecole  qui  en- 
seigne à  lire  à  une  jeune  fille,  c'est  une 
belle  production,  surtout  par  le  joli  clair 
de  Lune  qu'on  y  voit. 

Rembrandt.  Une  pauvre  Famille  dans  une 
chambre  obscure. 

Francesco  Douwen.  S.*»  Anne  qui  enseigne 
à  lire  à  la  Vierge. 

Pietro  Breughelj  le  vieux.  Le  Calvaire. 

Boudewins.    )  Quelques  Paysages  que  l'on 

Polembourg.  )  voit  au  dessous  du  tableau 
précédent,  sont  des  ces  deux  peintres. 

Giovanni  Breughel.  Les  quatre  élémens 
que  1'  on  voit  du  côté  opposé  de  la  Salle. 

Jntonio  Moor.  Le  portrait  en  noir  de  Cor- 
nelio  Gross. 

Metzu.  Un  Chasseur  qui  se  présente  à  une 
Dame. 
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Rachele  Rmjsch.  Un  Tableau  représentant 
des  fleurs  ,  et  un  antre  des  fruits  avec 

un  nid  dJ  oiseaux. 
Francesco  Mieris  ,  célèbre  peintre.  Le 
Charlatan  —  Le  \  ieillàrd  ataoureoà  — « 
Le  Buveur  de  bièrre  —  Lé  portrait  de 
son  Fils  —  Le  Sien  —  Un  nuire  de  lui  — 
Une  Femme  endormie,  avec  deux  per- 
sonnes sur  te  m  uil  de  là  perte  —  Toute 
s;i  Famille  —  Le  Paysan  qui  doupe  da 
pain  —  -Vunnoins  ce  dernier  tableau  est 
al  I  riluic  à  /  an  Toi. 

Pietro  Vander-Werff.  Deux  Enfans  avec 
un  oiseau  ,  el  d'au!  res  avec  un  chat. 

Adriano  Vander^Wevff.  Le  jugement  de 
Salomon  —  La  Viergé  avec  son  Fils , 
ei  s.  Joseph. 

Pietro  Rreùfjkel.  L'Enfer,  où  l  'on  voit  Vir- 

\:\\r  el  le  I  >;inte. 

Sçliatketii  l  ne  jeune  Fille  qui  pâte  le  Vent 

à  une  chandelle  —  l  ne  Femme  assise  , 

ei  \  étue  de  rouge; 
Giovanni  Both*  Un  Paysjge  vu  nu  lever  du 

Soleil. 

Polem6ourg\ [Moïse qui  fait  jaillir  l'eau  du 

rocher  —  Un  petit  tableau  représentant 
une  Caverne. 

IKctclicr.  I  ne  Femme  qui  travaille  à  la 
clarté  d'une  chandelle. 

Adamo  Pinacher  \  uc  d'une  Tour  au  mi- 
lieu d"  iui  paysaga 

Sealcken.  Un  sculpteur  dans  son  atelier. 

Polembourg^  Un  Paysage,  avec  Moïse  sau- 
vé des  eaux  du  Nil. 

Cornelio  Bega.  Une  Femme  qui  fait  de  la 
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musique  —  Un  Musicien  —  Une  Femme 
dans  la  chaumière  d'un  berger. 

Gherardo  Berkyeden.  Vue  de  la  Cathédra- 
le de  Harlem. 

Jacopo  Ruysdaal.  Un  Arbre  au  milieu  d* 
une  vaste  plaine. 

Giovanni  Breughel.  Un  bois  avec  des  Per 
sonnages. 

Guglielmo  Mieris.  La  Madeleine  devant 
le  Crucifix. 

Pietro  Breughel,  le  jeune.  Orphée  en  pré- 
sence de  Pluton. 

slntonio  Waterloo.  Un  Paysage. 

Paolo  BrilL  Un  Paysage  avec  un  vieux 
Château. 

Polembourg.  Même  sujet —  Moïse  tiré  des 
eaux  du  Nil. 

Breughel.  Un  Paysage,  petit  tableau. 

David  de  Heim.  Des  Fruits  sur  une  table. 

Van-Aelst.  Un  grand  nombre  d'Oiseaux. 

Polembourg .  Un  Paysage  avec  des  ro- 
chers, et  des  personnes  qui  dansent  —  Un 
autre  Paysage,  où  Ton  voit  des  cava- 
liers — ■  Un  troisième  Paysage,  avec  qua- 
tre femmes. 

Egberto  Emskerck.  Le  buste  d'un  Vieillard, 
avec  un  bonnet  noir,  en  caricature  — 
Des  Hommes  qui  jouent  et  fument. 

Pietro  Laerj  surnomme  le  Bamboccio.  Le 
Mendiant,  avec  son  chien. 

Pietro  Wowvermans.  Des  Chasseurs  à  che- 
val. 

Polembourg .  Un  Petit  Paysage,  tableau 
ovale. 

Francesco  Douwen.  Une  copie  du  portrait 
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de  Jean  Guillaume  Electeur  Palatin,  et 
celui  de  la  Princesse  Marie  Louise  des  Mé- 
dicis.  L'original  est  de  Vander-Werfl. 
Pietro  Laer .  Un  Paysage,  avec  un  cheval 
blanc. 

Tommaso  Wick.  Port  de  mer,  avec  des  mar 

chandises  sur  le  rivage. 
Ottone  Marcellis.  Grand  Tableau,  où  Ton 

voit  des  animaux,  des  arbres  et  des  fleurs. 
Pietro  Molyn.  Un  Paysage  un  peu  obscur. 
Cornelio  Uroom  <V  Harlem.  Une  Marine. 
Giroldmo  Galle.  Un  Feston  de  fleurs. 
Pietro  Laer.  Un  Homme  avec  trois  chiens 

—  Une  Femme  assise. 
Hemskerck.  Le  buste  d'une  vieille  Femme 

en  profil  avec  un  voile  noir  sur  la  tête. 
Vander-Neer.  Ester  devant  Assuérus. 
Adriano  Hondus.  Le  Départ  pour  la  chasse. 
folembourg.  Paysage,  avec  des  vaches  — 

Autre  Paysage,  avec  un  berger. 
Laer*  Des  Chasseurs  et  leurs  chevaux. 
Hemskerck.  Des  Fumeurs  et  des  Joueurs 

de  violon. 

Dirk  Vander-Bergen.  Paysage,  avec  des 

vaches  et  un  cheval. 
Michèle  Vyftenbrock. Paysage  montagneux 

et  une  cascade. 
Eqlon-Endrick.  r     i  t 

Fander-Neer.  unfond obscur. 

Polembourg .   Paysage ,   avec  de  vieilles 
ruines. 

Francesco  Douwen.  Portrait  historié  de  la 
Princesse  Anne  Marie  Louise  des  Médicis. 
Ecole  Hollandaise.  Paysage  dans  l'éloigné- 
ment  avec  un  berger. 
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Bartolommeo  Bremberg.  Paysage  avec  des 

maisons  en  ruines. 
Pietro  Breughel.  Une  danse  de  Paysans. 
Adriano  Brouwer  .  Un  Vieillard  et  des 
Paysans  dont  quelques  uns  fument ,  et 
d'autres  dorment. 
Lnca  da  Leyda.  Portrait  en  petit  de  Fer- 
dinand ,  Infant  d' Espagne  et  Arehi-Duc 
d'Autriche. 
Gerardo  Berkyeden.  L'Eglise  de  S.»«  Ma- 
rie de  Cologne,  avec  des  personnages  et 
un  troupeau. 
Giovanni  David  Ileem.  Fleurs  de  diver- 
ses espèces. 
Giovanni  Vander-Heiden.  Vue  de  la  ville 

d'Amsterdam,  dans  Félôignement. 
Van-Aelst.  Oiseaux  morts  sur  une  table. 
Polembourq .  L'Adoration  des  bergers. 
Dirk  Vander-Bergen.  Paysage ,  avec  un 

troupeau  gardé  par  des  bergers. 
Adriano  Vandervelde.  Deux  Paysages  , 

avec  des  animaux. 
Bremberg.  Un  autre  Paysage. 
Laer.  Une  Cabane  et  des  bergers  dans  l'é- 

loignement. 
Schalken.  Tableau  éclairé  par  une  torche , 

avec  une  Femme. 
Polembourg .  Un  Danse  de  Satyres. 
Eglon-Endrick.)  TT  ^ 
Vander-Neer.    )  Un  Pa^e 

On  admire  en  outre  dans  cette  Salle 
deux  grandés  tables  d'albâtre  oriental,  sur 
une  desquelles  on  remarque  une  petite  statue 
grecque  du  plus  beau  travail,  qui  représente 
Morphée.  Il  y  a  aussi  deux  portraits  de  Sénèque, 
à  des  âges  diffèrens.  Sur  Fautre  table,  on  voit 
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deux  petits  bustes,  l'un  d'Adrien,  et  l'autre, 
de  \  itellius;  ainsi  qu'un  pied  de  veau  avec  le 
simulacre  de  Jupiter. 

Prftttref  EtJlirtt*< 

Anton ello  degli  Antoni  di  âfessina.  Por- 
trait viril  d'un  sujet  inconnu.  Production 
pare  de  cet  artiste,  qui  naqtoif  en  1447 
e1  mourut  en  1  196.  Il  apprit  en  Flandre 
le  secrel  de  peindre  à  l'huile,  de  Jean 
de  Bruges ,  et  fui  le  premier  à  le  faire 
connaît re  en  Italie. 

Lavinia  Fontana*  Apparition  de  Jésus  a 

la  Madeleine. 

Jacopo  Edgozzt,  Le  Sacrifiée  d'Abraham. 
Francesco  Atàano.  Le  repos  de  Vénus  nu 

indieu  des  Amours. 

Parmigianino.  I  n  tableau  qui  contient  neuf 
petits  Portraits,  dont  un  qui  est  le  Sien, 
peint  par  lui  même ,  et  le  Port  rail  d  un 
sujet  inconnu  ,  de  Domenichino  ,  sont 
les  deux  tableaux  plus  remarquables. 

Girolamo  di  Carpi.  Marthe  et  la  Made- 
leine. 

Liùgi  Sfazzolini,  La  Nativité. 
Tiziano.  La  \  ièrge  avec  son  Fils. 
Aimibale  Caracci,  La  N  ierge  assise,  avec 

son  Fils  et  S.  Jean  Baptiste. 
Patmigianino .  La  Vierge  qui  allaite  son 

Fils. 

Domenico  Biccio  ,  dit  le  Bi^usasorci.  L'al- 
légorie du  Baptême  d'un  fils  de  Jean 
Cornaro. 

Paolo  Pèronese.  La  Vierge  avec  son  Fils, 
S.  Jean  et  un  S.  Evèque. 
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Canale.tlo.  Le  grand  Canal  près  du  pont 
di  Rialto  à  Venise. 

Michelangiolo  Amerighi  ;  dit  le  Caravag* 
gio.  La  tête  de  Méduse. 

Salvator  Basa.  Une  Marine  avec  des  ro- 
chers. 

Auteur  inconnu.  Tableau  représentant  sept 

petits  portraits  de  difïërens  Maîtres. 
Guida,  La  Vierge  avec  son  Fils  et  S.  Jean 

Baptiste. 

Carlo  Cignani.  La  Vierge  qui  serre  son 
Fils  dans  ses  bras,  autrement  dite,  la 
Vierge  du  Rosaire,  demi-figure,  produ- 
ction rare. 

BonvicinOj  dit  II  Moretto.  La  descente  de 

Jésus-Christ  aux  Limbes. 
Parmigianino.  La  Vierge  avec  son  Fils  sur 

ses  genoux. 
Domenichino.  Un  Paysage,  avec  S.  Jean 

Baptiste. 

Dionisio  Calvart.  L'Ascension  de  Jésus- 
Christ. 

Giovanni  Bonatti.  S.  Charles  Borromeo. 

Guercino.  Un  Paysage,  où  des  personna- 
ges s'amusent  à  chanter. 

Guido.     )  Un  Tableau  qui  renferme  sept 

Caracci.  )      portraits  en  petit  ,  de  ces 

Albano.    )      trois  artistes. 

Guida.  Un  autre  Tableau  contenant  sept 
portraits  au  milieu  desquels  est  celui  de 
Fauteur. 

Castiglione.  Noé  qui  introduit  les  animaux 

dans  r Arche. 
Salvator.  Basa.  Paysage  avec  trois  figures, 
Domenico  Feti.  Artémise, 
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jiulcur  inconnu.  Jésus  dans  le  Jardin  des 
Olives:  copie  d'un  lableau  du  Corrcyyiu. 

Albano.  L'Fnlcvcmcnl  d'Kurope. 

Lucio  Mas  sari.  La  \  ierge  près  d'un  ruis- 
seau, avec  Jésus  ef  S.  Joseph. 

Lavinia  Fontana.  Tableau  arec  sep1  petits 
portraits j  au  milieu  desquels  on  voit  ce- 
lui de  hauteur  fail  par  elle  même. 

Parmigianirio.  La  S  ierge  avec  son  Fils  et 
S.  Jean  Baptiste. 

Andréa  \fantegna.  La!  ierge  assise  tenant 

son  Fils  dans  ses  bras. 

Dosso  DôssL  Le  massacre  des  hmocens. 

Benvenuto  Garofblo*  LJ  Annonciation* 

Bartolommeo  Schedone,  La  \  ierge  et  Jésus 
(|ui  embrasse  S.  Jean  Baptiste. 

Annibale  Caracci.  Tableau  avec  vingt- 
trois  petits  portraits,  parmi  lesquels  on 
admire  la  téte  de  bailleur. 

Albano.  S.  Jean  avec  un  agneau. 

Andrc.a  Schedone.  .Mercure  assis. 

Bernardino  Luini.  La  \  ierge  à  genoux. 

Mazzolini  La  Circoncision. 

Peintres  divers.  L  □  Tableau  avec  huit  por- 
traits. 

Albano.  La  danse»  des  Génies. 
Benedetto  Castiglione  .  Divers  Animaux 

avec  un  Berger. 
Jacopo  Bassano.  S.  Jérôme. 
Lucio  Massari.  La  \  ierge  assise,  avec  son 

Fils  et  S.  Jean  Baptiste. 
Andréa  Vicentiruo*  Visite  de  la  Vierge  à 

Sle  Elisabeth. 
Luca  Giorc/ano.  Thetis  sur  un  char  ,  et 

1"* enlèvement  de  Dejanire. 
Gaspero  Fanvitelli,  surnommé  Gaspero 
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degli  Occhiali.  Deux  Paysages,  avec  la 
vue  du  château  S.  Ange,  et  de  la  Villa 
Medicea. 

Pietro  délia  Francesca.  Frédéric  de  Monte- 
Feltro. 

Domenichino.  Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 

Andréa  Vicentino.  La  Reine  à  la  cabane 
de  THermite. 

Castiglione.  Médée  avec  Jâson. 

Jacopo  Bassano.  L^avare  avec  son  argent 
sur  une  table. 

Vittorio  Carpaccio.  Les  trois  Mages. 

Salvator  Rosa*  Empedocle  —  Un  Vieillard 
qui  regarde  un  Etang  ,  deux  clairs- 
obscurs. 

Palma,  le  vieux.  Portrait  d'une  Femme, 
demi- figure. 

Francesco  Trevisani.  La  Vierge  et  son 
Fils,  qui  tient  une  fleur  à  la  main. 

Scipione  Pulzone.  L'Ange  tenant  le  Calice 
de  la  passion. 

Parmigianino.Vorlrmt  d'un  Homme,  demi- 
figure. 

Federico  Baroccio  .  Portrait  d' un  jeune 
Homme. 

Paolo  Veronese.  Portrait  d'une  Femme, 
qui  a  la  tête  penchée. 

Tiziano.  Jésus-Christ  avec  les  Pharisiens. 

Lorenzo  Lotti.  Un  Enfant  endormi. 

Cammillo  Procaccino.  La  Vierge  avec  son 
Fils  et  S.  Jean  Baptiste. 

Albano.  S.  Pierre  sauvé  par  un  Ange. 

Solimano.  Diane  dans  le  bain ,  avec  Calisto. 

Annibale  Caracci.  La  Sainte  Famille.  Quel- 
ques personnes  croient  que  ce  tableau 
est  seulement  de  son  Ecole. 
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Palma  .  le  jeune.  S-  Jean  dans  le  désert 
Guide  CagnaccL  Une  Tête,  en  grand. 

Scnr\(j//i/m.  La  Sainte  J-  a  mille  en  petite  s 
ligures. 

Des  sin  du  Correggio.  La  Mad<  leine  avec 
un  livre,  qui  porle  In  date  1  ô(> 4. 

Pa/ma  ,  le  jeune.  La  \  ierge  avec  Jésus  . 
S.  Jean  Baptiste  et  un  Franciscain. 

France scu  Trcvisani.  Le  songe  de  S.  Joseph. 

Bartohmmico  Sc/ichne,  La  Vierge  et  suri 
Fils. 

Santi  Zar/o.  La  Vierge  avec  son  Fils  sur 

ses  genoux. 
l.cole  rie  Scherione.  S.le  Catherine. 
Emilio  Stivonazzi.  La  S;j i i i t c  Famille  en 

petites  figures. 
PaolO  yeronese.  S.*'  Agnès  à   genoux  — 

Le  petit  tableau  au  dessus  représente  la 

Prudence  cl    l'Ksperanee  enchainèe  par 

Cupidon. 
Dnsso  DOSSÎ.  Une  Sainte  au  lit. 
lîassano.  Une  Campagne  clans  laquelle  on 

voit  de  pauvres  paysans  avec  un  chien. 
Hfïchelanyinlo  Cen/uozzi.  Une  Femme 

qui  nie. 

Castiglione.  Circée  avec  les  compagnons 

d'Ulysse. 
Scarsell ino.  Le  Jugement  de  Paris. 
Françesco  Bassfwo,  Jé.Mis-Christ  sur  la 

croix. 

TitUoretto.  Un  Homme  avec  la  barbe,  de- 
mi-ligure— Une  autre  demi-Ligure  d'Hom- 
me avec  la  barbe. 

Lnigi  CaraçcL  S.  François  avec  la  Croix. 

Cira  Ferri.  Alexandre  qui  lit  Homère. 

Salvator  Jîosa.  Un  Paysage^  avec  des  ro- 

13 
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chers,  autour  desquels  serpente  une  ri- 
vière, superbe  tableau. 

Giovanni  Paolo  Pannini.  Vue  de  la  mer 
et  d  une  voûte  sous  laquelle  il  y  a  plu- 
sieurs personnages. 

Giulio  Carpioni.  Goronide  poursuivie  par 
Neptune  ,  et  une  vue  de  la  Mer. 

Albano.  Jésus  dans  le  désert,  et  le  repos 
en  Egypte. 

Paolo  Veronese.  Un  Vieillard  avec  la  barbe. 

Mazzolini.  La  Sainte  Vierge  avec  son  Fils, 
S.te  Anne?SJeanEvangéliste  et  S.  Joachim. 

Alessandro  Tiarini.  La  Vierge,  son  Fils 
et  un  Ange. 

Piola  Genovese.  La  Vierge,  son  Fils  et 
S.  Jean  Baptiste. 

En  entrant  dans  cette  Salle ,  le  curieux 
observateur  amant  des  beaux  arts  sent  son 
cœur  se  remplir  de  mille  sentimens  divers  ; 
il  est  dans  l'extase  et  l'admiration;  son  âme 
se  trouve  comme  embrassée  par  le  feu  du 
£ énie  et  ridée  de  la  beauté  dont  il  voit  autour 
de  lui  l'empreinte. 

Le  premier  objet  qui  frappe  ses  regards 
est  la  merveilleuse  statue  de  la  Vénus  de  Me- 
dicis  qui  a  fait  dire  à  un  moderne  connais- 
seur: u  Qu'elle  est  auprès  des  autr  es  statues 
de  Vénus ,  ce  que  cette  Déesse  était  parmi 
Les  Dieux  ».  Cette  superbe  production  des 
beaux  Arts  est  de  Cléomène  lils  d'Apollo- 
dore  d'Athènes;  elle  fut  trouvée  dans  la  Villa 
Adriana  à  Tivoli.  Sa  taille  est  de  4  pieds  9 
pouces  8  lignes,  mesure  de  Paris,  ou  4  pieds 
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11  pouces  4  lignes,  pieds  anglais,  Ce  qui  cor* 
respond  A.  2  braccia  1 1  soldi  8  danari  ^  me- 
sure de  Florence.  Elle  a  été  si  bien  restaurée 
enSplusieurs  endroits,  qu'elle  semble  encore 
toute  entière  du  même  ciseau. 

A  la  gauche  vis-àvis  de  la  Vénus  on  voit 
un  petit  Apollon,  appelé  V  Apolline  j,  pour  le 
distinguer  sans  doute  de  celui  du  Belvéder.  Il 
a  toutes  les  grâces  et  toute  la  beauté  de  l'art, 
et  a  été  conservé  dans  toute  son  intégrité.  Les 
connaisseurs  prétendent  que  c'est  l'ouvrage  de 
ce  même  Cléomène,  Sa  hauteur  est  de  4  pieds 
2  pouces  8  lignes,  mesure  de  Paris.  Le  Rémou- 
leur, ou  le  Seylhe  à  qui  on  ordonna  d  écorcher 
Marsias  c'est  d'après  Forpinion  des  premiers 
artistes  ,  un  des  princîpaux  monumens  de 
Fart  par  son  expression. 

Le  fameux  Groupe  des  Lutteurs  offre  la 
plus  grande  précision  de  dessin,  et  montre  des 
grandes  connaissances  dans  l  anatomie. 

Le  Faune,  statue  antique,  dont  la  tête 
et  les  bras  ont  été  restaurés  par  Michelanyio- 
lo  j  est  considérée  avec  raison  et  sur  le  juge- 
ment de  Maffei  comme  une  des  plus  belles 
production  de  la  Sculpture  grecque.  On  J'at- 
tribue à  Praxitèle;  il  est  représenté  jouant  du 
Cistre,  le  pied  droit  posé  sur  le  scrabile. 

Non  seulement  la  Sculpture  a  droit  de 
s'énorgueillir  des  chefs-d'oeuvre  qu'elle  a  réu- 
nis dans  cette  Salle,  ou  plutôt  Tribune;  mais 
aussi  la  Peinture  y  a  déployé  ce  qu'elle  a  pro- 
duit de  plus  grand  et  de  plus  sublime.  On 
observe  d'abord: 

Alberto  Dur.  Un  tableau  représentant  l'E- 
piphanie. 

Domenico  di  Paride  Mfani.  La  Vierge  as- 
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sise  tenant  son  Fils  dans  ses  bras;  tandis 
qu'Elisabeth  lui  présentes.  Jean  Baptiste , 
encore  enfant. 

Guercino.  Endymion  endormi. 

Michelangiolo.  La  Vierge  à  genoux  qui 
présente  son  Fils  à  S.  Joseph;  et  dans  Yér 
loignement ,  des  figures  nues  qui  parais- 
sent sortir  du  bain. 

Domenicliino.  Le  portrait  du  Cardinal  Aguc- 
chia. 

Tiziano.  Les  deux  Vénus ,  ainsi  que  le  por- 
trait du  Prélat  Beccadelli  qui  tient  à  la 
main  un  papier  de  Jules  III. 

Parmigianino.  La  Sainte  Famille  avec  la 
Madeleine  et  le  Prophète  Zacharie,Ten 
profil. 

Mantegna.  Les  trois  tableaux  qui  repré- 
sentent la  Circoncision,  l'Adoration  des 
Mages  et  la  Résurrection. 

Andréa  del  Sarto.  La  Vierge  sur  un  pié- 
destal ,  avec  S.  François  et  S.  Jean  l'E- 
vangéliste. 

Gnido.  La  Vierge  en  contemplation,  de- 
mifigure. 

Daniele  da  Volt  erra.  Le  Massacre  des  In- 

iiocens. 
Guercino.  La  Sybille  Snmia. 
Paolo  Veronese.  La  Vierge  tenant  son  Fils 

sur  ses  genoux,  avec  S.  Jean  Baptiste, 

S.  Joseph  et  S.te  Catherine. 
Annibale  Caracci.  Une  Bacchante,  le  Dieu 

Pan,  des  Amours  et  des  Satyres. 
Lanfranc.  S.  Pierre  auprès  de  la  Croix. 
Giuseppe  Ribera  ±  surnommé  Lo  Spagno- 

tetto.  S.  Jérôme  qui  se  frappe  la  poitrine-. 
Pietro  Fanniicci  dit  Piefro  Perugîno.  La 
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Vierge  avec  son  Fils  sur  ses  genoux  , 
S.  Jean  Baptiste  et  S.  Sebastien. 

RaffaellOé  Le  Portrait!  que  Ion  avait  cm 
celui  de;  Madeleine  Doni,  demi -figure  as- 
sise, est  réellement  d'une  personne  in- 
connue —  La  Vierge  ,  connue  sous  le 
nom  (Je  la  Madonna  del   Cardcllino  y 
qui  lient  un  li\ re  ouvert  dans  la  main 
gauche  avec  son  Fils  et  S.  Jean  Bapti- 
ste —  Une  Suinte  F;unillc  dont  la  \  ierge 
est  assise,  tenant  lentant  Jésus  qui  I  em- 
luasse  et  le  petit  S.  Jean  à  ses  pieds — - 
S.  Jean    Baptiste  dans   le  désert    — Le 
portrait  du  Pape  Jules  II  délia  Rovere, 
et  celui  de  la  Fornarina. 
Le  mérite  des  tableaux  ,  que  nous  venons 
de  citer  de  cet  immortel  et  illustre  Peintre, 
est  bien  au  dessus  de  tout  ce  (pi  on  pourrait 
exprimer;  on  ne  peut  ,  en  les  voyanl ,  qu'é- 
prouver la  plus  vive  admiralion. 

Van-Dyck.  Le  portrait  de  Don  Juan  de 
Monfort 

Caraccio*  Le  tableau  au  dessus  de  la  porte 

représente  K!ra/ar  Chargé  par  Abraham 
d'aller  en  Mésopotamie  pour  une  mis- 
sion. 

Baroccio*  Le  Duc  François  Ler  d'Urbino. 

Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  Les  pro- 
phètes Job  et  Lsaïe. 

Correggio.  Les  quatre  tableaux  qui  repré- 
sentent: La  Vierge  qui  adore  son  Fils  — 
La  Vierge  vêtue  de  blanc,  tenant  son  Fils 
dans  ses  bras  —  La  tète  de  S.  Jean  Bapti- 
ste dans  un  bassin  —  Et  la  tète,  presque 
colossale,  d'un  Entant. 

Bernardine  Luini.  Herodiade  avec  sa  ser- 

13  * 
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vante  qui  reçoit  la  té  te  de  S.  Jean  Bapti- 
ste des  mains  du  bourreau. 

Giulio  Romano.  La  Vierge  avec  son  Fils. 

Luca  di  Olanda .  Jésus-Christ  couronné 
d'épines. 

Schedone.  La  Vierge  avec  son  Fils  et  S. 
Joseph. 

Pietro  Paolo  Rubens.  Hercule  entre  le  vice 
et  la  vertu. 

îBroIe  €cuamf  vvtntitxe  galle. 

Le  premier  tableau  de  cette  Ecole  est  : 

Pontormo.  Léda  avec  un  Cygne. 

Alessandro  Allori.  S.  Pierre  qui  marche 
sur  les  eaux. 

Onorio  Marinari.  Tableau  où  Ton  voit 
cinq  portraits ,  parmi  lesquels  il  y  a  celui 
de  Corne y  Père  de  la  patrie  —  La  fuite 
de  la  Vierge  en  Egypte.  Quelques  uns 
prétendent  qu'ils  sont  d'une  autre  Ecole. 

Ci  istoforo  Allori.  Jésus  endormi  sur  la 
Croix. 

Fra  Filippo  Lippi.  S.  Augustin  qui  écrit. 

Giorgio  Vasari.  L'allégorie  de  la  Concep- 
tion ,  avec  Adam  ?  Eve  et  Abraham  — 
Le  Prophète  Hélisée. 

Fra  Bartolommeo  délia  Porta  ou  77  Frate. 
Un  petit  tableau  qui  représente  le  Père 
Eternel. 

Antonio  Pollajolo.  Hercule  qui  tue  Antés 
—  Un  autre  tableau  où  il  abat  les  têtes 
de  Tldre  de  Lerne. 

Taddeo  Zuccheri.  Diane  avec  un  chien. 

Leonardo  da  Vinci.  Une  tête  que  l'on  croit 
le  portrait  de  Raphaël  —  La  tête  de  Mé- 
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duse  ,  cfest  une  des  plus  importantes 

produel  ions  de  pet  afl  islc 

Pietrodi  Cosimo.  Andromède. 

Ecole  de  Raffacllo.  La  petite  figure  de  Vé- 
nus avec  l'Amour,  faite  d'après  un  des- 
sin de  RaffaeUo* 

II  Fraie.  I)cu\  tableaux  réunis  ensemble, 
l'un  représente  la  Circoncision,  et  l'au- 
tre la  Nativité. 

Fra  Giovanni  da  Fiesole*  La  Naissance 
de  S.  Jean  Baptiste. 

CujolL  S.  François  St  y  finalisé. 

MaSOCCiO.  Un  Vieillard  peint  sur  une  toile. 

Onorio  MàrinarL  David  avec  la  téte  de 
<  rolial  h. 

Giovanni  Bizzelli*  L'Annonciation. 
Givanni  Mannozzi.  Jésus  sous  un  arbre. 
Alessandro  AllorL  S.  François  à  genou* 

—  Jésus-Christ  sur  la  Croix,  copie  raite 

sur  un  tableau  du  Buonarroti, 
On  doit  remarquer  particulièrement  dans 
oèl  endroit  ,  un  Tableau  contenant  six  petits 
porl  r;ui s  à  L'huile. 

Carlo  Dolci  Jésus  assis  avec  la  Vierge  et 

S.  Joseph  —  S.tc  Lucie  en  manteau  rouvre. 
Gian  Maria  Morandi.  La  Visitation* 
Angiolo  AllorL  Le  portrait  de  Bianea  Càp- 

pello  —  Vénus  avec  Cupidon. 
RossOn  La  \  ierge  sur  son  trône t  avec  son 

Fils. 

Ecole  Toscane.  Les  deux  portraits  du  Dan- 
te et  du  Pétrarca. 

Cristoforo  AllorL  La  Vierge  avec  son  Fil*, 
et  répétée  dans  un  petit  tableau  ovale  — 
Judith  avec  la  tête  d' Holopherne. 
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Fra  Giovanni  da  Fie  sole.  Le  Couronne- 
ment de  la  Vierge. 

Carlo  Dolci.  Deux  petits  tableaux  qui  r<*- 
présentent  S.  Pierre  et  S.  Simon. 

Cristoforo  Allori.  Le  Miracle  des  pains, 
et  la  Madeleine  dans  le  désert >  copie  du 
Correggio. 

Albertinelli.  Jésus-Christ  mort  au  pied  de 
la  Croix,  avec  S.  Jean  Baptiste  et  les 
Marie. 

Baccio  Bandinelli.  Portrait  de  l'auteur  fait 

par  lui-même. 
Bronzino  L'  allégorie  de  la  Félicité  avec  la 

Prudence  et  la  Justice. 
Astasio  Fontebuoni.  S.  Jean  Baptiste  dans 

son  enfance. 
Lorenzo  di  Credi.  L'Annonciation  —  Le 

buste  d'un  jeune  Homme ,  vu  de  face. 
Andréa  del  Sarto.  Le  portrait  d'un  jeune 

Homme. 

Jacopo  Carucci  j  dit  le  Pontormo.  Adam 
et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre. 

Federico  Zuccheri.  Deux  tableaux:  l'Age 
d'or  et  l'Age  d'argent. 

Pucchierotto.  La  Vierge,  son  Fils  et  S.  Jo- 
seph. 

//  Frate.  La  Présentation  au  temple. 
Gabbiani.  La  Vierge  avec  un  livre  à  la  main. 
Alessandro  Allori.  La  Piété,  c'est-à-dire 

Jésus  mort  dans  les  bras  de  sa  Mère. 
Ecole  Toscane.  %s  trois  Religieux  vêtus 

de  blanc. 

Alessandro  Allori.  Joseph  avec  la 'femme 

de  Putiphar. 
Federico  Zuccheri.  Jupiter  gui  présente 

deux  clefs  d'or  à  Junon. 
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//  Ca  valier  Cnrrradi.  S.«<Thècle. 

Benedetto  LutL  Deux  têtes,  l'une  d'un  An- 
ge; l'autre,  d'un  jeune  Homme. 
élessandro  dllori.  Hercule  couronné, 

Pra  Giovanni  da  Fiesole,  Le  Sermon  d'un 
Saint  —  Les  Noces  de  la  Vierge  —  L'Ado- 
rai ion  <lcs  Mages  « —  I*a  mort  de  la  V  iergt. 

Alessandro  /tlïorl.  S.  Laurent  en  présence 
du  tyran  — S.  Laurent  sur  le  brasier. 

Ecole  Toscane.  S.  Sébastien. 

H.Frate.  La  Vierge  avec  son  Fils. 

Giorylo  Vasari.  La  Forge  de  Vuleain. 

Del  Itosso.  Un  Ange  qui  joue  de  laguitarre. 

A/vr<7  Siynorclli.  Les  gradins  d'un  Autel 
sur  lesquels  sont  représentes  l'Annoncia- 
tion de  la  Vierge  —  L'Adoration  défi 
Mages. 

Ventura  Salimbeni.  L'Apparition  de  S. 
V      Michel  à  S.  (ialgano. 
Ecole  Toscane.  Le  portrait  de  Jean  Pico 

délia  M  irandola. 
Any'u)1o  Allori.  Le  portrait  d'Eleonore  de 

Tolède. 

Giovanni  da  S*  GiùvannL  Tableau  repré- 
sentant une  Femme  presque  nue,  et  un 

pet  it   \mour  qui  l  ienl  le  pinceau* 

Alessandro  Botticelli.  La  Calomnie. 
Domenico  (  ihirlandajo.  L'Epiphanie. 
Pontormo.  Le  martyr  de  S.  Maurice  et  de 

la  légion  Thébaine. 
Inconnu.  \  ne  Sainte  pleureuse  tenant  les 

mains  jointes,  demi-ligure. 
Ecole  Tuseane»  Les  ruines  d  une  Ville  sur 

le  bord  de  la  mer,  cl  une  bairque. 
Alessandro  Botticelli.  Judith  qui  coupe  la 
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tête  à  Holopherne  —  Judith  avec  sa  ser- 
vante emportant  la  téte  d'Holopherne. 

Jacopo  dEmpoli.  Le  sacrifice  d'Abraham. 

Tommaso  Wazzuoli.  Le  portrait  d'Hélène 
Gaddi,  épouse  d'André  Quaratesi. 

Giovan  Battista  Bamacciotti.  La  Nativité 
de  la  Vierge. 

Baldassarre  Franceschini ,  dit  le  Vi  Iter- 
rano.  S.  Catherine  qui  pleure  devant  un 
Crucifix. 

Bernardo  BuontalentL  La  Sainte  Famille 

en  miniature. 
Chi  menti  dJ  Empoli.  Noé  dans  l' état  d' 

ivresse. 

Cigoli.  La  tete  d'une  Femme. 

Ecole  Œcacatte,  wtûtùit  $alle. 

Giovanni  da  S.  Giovanni.  La  Vierge  et 
son  Fils  qui  donne  une  bague  à  S.,e  Ca- 
therine. 

Pietro  di  Cosimo.  La  Vierge  sur  une  base, 

qui  regarde  le  S.  Esprit. 
Marc' Antonio  Franciabigio.  Le  Temple 

d'Hercule  avec  des  figures. 
//  Cavalier  Curradi.  La  Madeleine  dans 

sa  gloire. 
Jacopo  d' Empoli.  S.  Ives. 
Andréa  del  Sarto.  Portrait  de  l'artiste  fait 

par  lui-même. 
Lorenzo  di  Credi.  Annonciation. 
Pontonno.  Le  portrait  d'un  Homme  qui  a 

peu  de  barbe. 
Francesco  Mustici.  La  Peinture  et  la  Poe- 
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sio,  représentées  sous  la  figure  de  deux 
femmes. 

Andréa  del  Sarto.  s.  Jacques  avec  deux 

petits  ehfâns- 
Gregorio  PaganL  Le  jeune  Tobie  qui  rend 

la  vue  à  son  père. 
Artemisia  Lomi  di  Pisa.  Judith  qui  coupe 

la  téte  à  Holopherne. 
Fillppo  Lippiy  dit  Lippino  «  L'Adoration 

des  Mages. 

Giovanni  BilibertL  La  Vierge  au  milieu 
d'un  paysage,  avec  son  Fils  dans  ses 

bras. 

Mariotto  Albertinelli .  La  Visitation  de 
%-.  S.,r  Klisabeth  à  la  Vierge,  tableau  su- 
perbe. 

Leonardc  da  Vinci*  L'Adoration  des  Ma- 
ges ,  ouvrage  très  esl  ime. 

Raffaellino  del  Garbo,  La  Déposition  du 
Sauveur  dans  le  sépulcbre. 

Baldassarre  Franceschini,  Le  portrait  de 
Fra  Paul  Sarpi  de  Bell  une 

Angiolo  Allô  ri.  Portrait  d'une  Femme 
qui  tient  un  Camée  dans  la  main  droite. 

Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  I>a  ^  ierge 
assise  sur  son  trône,  tenant  son  Fils  sur 
ses  genoux  —  La  \  ierge  avec  S.,e  Anne. 

Francesco  Sal  viati.  Le  port  rail  d'un  Hom- 
me assis. 

Angiolo  Allori.  Une  Femme  assise,  avec 
un  collier  de  perles  el  un  médaillon  pen- 
dus au  cou. 

Pontormo.  Le  portrait  de  Côme ,  Père  de 
la  patrie  ■ —  Joseph  conduit  en  prison. 

Domenico  Ghirlandajo.  La  Vierge  avec 
son  Fils,  S,  Victor  et  S.  Bernard. 
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Angiolo  Allori.  Eléonore  de  Tolède ,  fem- 
me de  Corne  I.er  et  son  fils  Ferdinand  I. er 

—  Le  portrait  d'un  Homme  vêtu  de  noir 

—  Une  petite  figure  de  Femme  assise. 
Giorgio  Fasari.  Portrait  de  Laurent  des 

Médicis ,  surnommé  le  Magnifique. 

Alessandro  Allori.  Le  Sacrifice  d'Isaac. 

Arigiolo  Allori ,  appelé  II  Bronzino.  La 
descente  de  Jésus-Christ  aux  Limbes  , 
chef-d'œuvre  de  l'artiste  —  Portrait  de  la 
Princesse  Marie  et  du  Prince  Don  Garzia , 
fils  de  Côme. 

Biliberti.  Joseph  qui  échappe  aux  artifices 
de  la  femme  de  Putiphar. 

Bidolfo  Ghirlandajo.  Le  miracle  de  S.  Za- 
nobi  —  La  translation  du  Corps  de  ce  mê- 
me Saint  y  deux  tableaux  dignes  de  Baf- 
faello. 

Luigi  Cardij  surnommé  Cigoli.  Le  mar- 
tyre de  S.  Etienne. 

Ottavio  Fannini.  Erminie  avec  Tancrède 
et  Arganthe. 

Sodoma.  S.  Sébastien  lié  à  un  arbre. 

Curradi.  La  Madeleine  à  genoux  devant  le 
Sauveur. 

Francesco  Granacci.  La  Vierge  avec  son 
Fils  qui  donne  une  ceinture  à  S.  Tho- 
mas. 

Lorenzo  di  Credi.  La  Vierge  avec  S.  Jean 
Baptiste— -Le  Sauveur  sous  la  forme  d'un 
jardinier  —  La  Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus. 

Giorgio  Fasari.  Alexandre  des  Médicis 
armé. 

Franciabigio .  La  Vierge ,  avec  son  Fils, 
S»  Joseph  et  S.  Jean  Baptiste. 


157 

Poîitormo.  Joseph  au  moment  de  présenter 

son  père  ail  Roi  Pharaon. 
Cristoforo  Allori,  Et  enfin  l'Adoration 

des  Mages. 
Il  y  a  en  outre  dans  cette  Salle  une  belle 
statue  de  l'allas. 

®dlltrti0tl0  Or  CMmrrs,  Or  Oramirr* 

Quoique  ces  Collections  soient  conser- 
vées avec  soin  et  non  exposées  au  publie,  vu 
qu'elles  Boni  plutôt  une  réunion  d'objets 
d'étude  et  de  recherches  pour  les  savans;  né- 
anmoins pour  ne  rien  laisser  à  désirer  aux 

QUrieUX  ,  nous  en  donnerons  un  petit  détail. 

Les  Dessins  et  les  diMvures  sont  conser- 
vés  dans   des    ai  moires    platées    autour  du 

Cabinet  di(  del  Baroccio.  Les  Dessins  que 

I  on  v  tient  depuis  GiûttO  jusqu'à  QOS  jours 

sont  au  nombre  d'environ  28,000,  dont  plus 
de  200  sont  de  MicheUmgiolo  ;  150  de  Raf- 
faeilûj  et  un  grand  nombre  des  peint res  del 
Frate*  d  A îvdrea  ,  de  tiziano ,  de  Leonar- 
do  ,  de  Giulio  Romane  ,  etc. 

La  Collection  des  (iravures   n'est  pas 
moins  plèbe,  il  \  en  a  beaucoup  d  Albert 
de  Lnc(i  d' Glanda  et  de  Marc' Antonio. 

Les  Médailles  cl  les  .Monnaies  sont  dans 
un  Cabinet  séparé.  La  Col lecl  ion  est  riche  non 
seulement  en  .Monnaies  de  Florence  et  de 
Pise,  mais  encore  de  celles  des  autres  villes 
île  la  Toscane  ,  de  la  Sicile,  des  Etats  du  Pape, 
de  \  cuise,  de  Parme ,  de  Milan,  de  Gènes, 
des  autres  parties  de  X  Italie;  et  même  des 
Monnaies  des  différens  Royaumes  de  l'Europe 
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et  de  l'Orient.  Il  y  a  en  outre  une  immense 
quantité  de  Médailles  antiques  admirables; 
elles  sont  distribuées  avec  ordre  et  la  plus 
grande  régularité.  Celles  des  Empereurs  ro- 
mains sont  tenues  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique, depuis  Auguste  jusqu'à  Paléologue  ; 
elles  se  montent  à  environ  9000.  Ajoutons 
qu'il  y  en  a  aussi  beaucoup  qui  sont  fausses  ; 
elles  servent  à  faire  mieux  distinguer  les  vé- 
ritables. 

On  voit  de  plus,  dans  ce  Cabinet  et  dans 
les  Chambres  voisines ,  une  belle  Collection 
de  Camées  y  un  grand  nombre  d'Urnes  Etrus- 
ques ,  ainsi  que  d'autres  objets  y  tous  monu- 
mens  des  beaux  Arts  et  d'Archéologie. 

Chapitre:  Quatrième. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  une  ville  dans  le 
monde  qui ,  en  proportion  de  sa  grandeur  et 
de  sa  population  y  ait  autant  de  Théâtres  que 
Florence  qui  en  possède  8;  et  ce  n'est  pas 
sans  raison,  vu  que  ses  habitans  ont  toujours 
été  passionnés  pour  le  théâtre.  C'est  à  Flo- 
rence qu'on  a  représenté  le  premier  Opéra  en 
musique ,  après  les  Grecs. 

Nous  ne  parlerons  pas  du  premier  Théâ- 
tre que  Ton  fit  en  1585  dans  une  (Ses  salles 
des  Uffizj  ,  ni  d'un  autre  dans  la  Fia  di  Pa- 
/  ionej  qui  fut  bâti  par  une  Société  que  Lau- 
rent des  Médicis  présidait  :  il  n'en  reste  aucun 
vestige.  Nous  noterons  9  comme  étant  dans  le 
quartier  que  nous  venons  de  parcourir: 

Le  Théâtre  degi/Immobili  situé  dans  la 
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/  in  dclla  Pergola.  Los  Académiciens  le  firent 
construire  par  Architecte  lacca.  Il  était  en 
premier  lieu  tout  en  bois,  mais  en  1738  on 
Je  lit  construire  en  pierres,  et  ensuite  il  fut 
agrandi  et  décore  richement  .  —  Son  parterre 
a  en  longueur  32  braccia  compris  l'orchestre, 
et  25  braCCia  et  l \2  de  largeur.  —  La  scène 
a  47  braccia  cl  2|3  de  longueur  sur  59  brac- 
cia de  largeur.  —  Il  y  a  cinq  rangs  de  loges 
qui  sonl  au  noinhre  de  116,  et  peuvent  con- 

tenir  2590  spertatgnri. 

Le  Tueure  MG&lflFUOCA.TI  situé  dans  la 
l  ia  tlel  Cncnmcro.  —  Le  parterre  a 25  brac- 
cia en  longueur,  compris  l'orchestre  :  et  20 
en  largeur.  —  La  scène  a  21  braccia  de  lon- 
gueur sur  2«S  en  ïargeur.  —  Les  loges  sont  au 
nombre»  de  Si  distribuées  en  quatre  rangs.  Le 
Théâtre  peut  contenir  1500  spectateurs.  — 
Dans  le  même  local,  il  y  a  un  assez  grand 
nombre  de  Salles  (Stanze),  où  se  réunissent 
les  Cittadini  en  Société  particulière. 

Le  Théâtre  dki  Kisoeuti  ,  maintenant  Ar  - 
i  ier!  ,  esi  situé  dans  la  Via  Pietra  Puma  ,  il 
fui  Construit  vers  l'an  17  10,  restaure  en  1815, 
et  reconstruil  depuis  ses  fon  démens  en  182S 
avec  le  plus  haul  talent  d'architecture*  —  Le 
parterre  a  2/>  braccia  de  longueur  compris 
l'orchestre,  et  22  de  largeur.  —  La  longueur 
de  la  scène  est  de  20  braccia  cl  3|  4  ,  et  sa 
largeur  de  13  et  \  \\.  —  Il  y  a  cinq  rangs  de 
loges,  qui  sonl  au  nombre  de  1)7.  Ce  Théâtre 
peut  contenir  1S00  spectateurs. 

Le  Tue  aire  degt/  Intrepidt  ,  dit  Tfatro 
Nuovo  a  été  construit  en  1779.  —  Le  parterre 
a  en  longueur  32  braccia,  compris  l*  orche- 
stre, et  en  largeur  24  et  3[4.  —  La  scène  a 
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*29  braccia  de  longueur ,  sur  36  de  largeur.  — 
Il  y  a  105  loges  distribuées  sur  cinq  rangs  :  il 
peut  contenir  jusqu'à  2400  spectateurs. 

Le  Théâtre  del  Giglio  a  été  reconstruit 
en  1826.  —  Son  parterre  a  18  bracciade  lon- 
gueur sur  10  et  2  [3  de  largeur.  —  La  scène  a 
en  longueur  12  braccia ,  et  en  largeur  13 
braccia  et  1{2.  —  Il  a  1  5  loges  et  deux  gale- 
ries, et  peut  contenir  jusqu'à  950  personnes. 

Chapitre  Cinquième. 

îPalaté  îre  Uc&tiscntt  noyait  f  et  ceux 
Ht&tim&  aux  îânreaux  ïm  (Soufcer 
urinent 

Il  Palazzo  Vecchio  a  été  construit  en  1 298 
d'après  un  ordre  du  Sénat ,  sur  le  dessin  et 
sous  la  direction  à?  Arnolfo  cli  Lapo  ;  agrandi 
à  diverses  époques,  il  fut  terminé  par  Gior- 
gio Vasari  en  1550.  L'extérieur  est  tout  en 
pierres  de  taille.  La  Tour  qui  le  surmonte  a 
286  pieds  d'élévation  et  la  Cloche  pèse  1  7,000 
livres  poids  de  Toscane.  L'  Horloge  marque 
les  heures,  même  pendant  la  nuit,  au  moyen 
d'un  mécanisme  ingénieux. 

En  entrant,  on  voit  au  milieu  de  la  cour 
un  portique  soutenu  par  neuf  colonnes  d' 
architecture  lombarde  qui  entourent  un  bas- 
sin de  porphyre  au  dessus  duquel  il  y  a  un 
Enfant  en  bronze,  ouvrage  de  Verrocchio. 
Les  peintures  sous  le  portique  ont  été  faites 
à  l'occasion  des  noces  de  Ferdinand  I.er,  et 
furent  restaurées  en  1812.  Le  Groupe  en  mar- 
bre est  de  Fincenzo  Rossi. 

Au  premier  étage  on  voit  la  Salle  dite 
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del  Consigléo  qui  a  été  construite  on  1495 
par  Cro/iacd)  d'après  les  ordres  du  Père  Savo- 
narola.  Ce  Salon  a  environ  161  pieds  de  lon- 
gueur et  66  de  largeur.  Le  plafond  est  divisé 
en  ironie  quatre  tableaux  où  sùiit  représentés 
plusieurs  faits  qui  appartiennent  à  l'histoire 
de  Florence;  ses  peintures  à  l'huile  sont  du 
Vasari ,  ainsi  que  les  deux  parois  de  sa  lon- 
gueur. Elles  représentent  les  guerres  de  Flo- 
Fenting  contre  les  Sienois,  et  lesPisans.  Aux 
angles,  on  voit  quatre  tableaux  :  celui  qui 
représente!  les  douze  Ambassadeurs y  tous  flo- 
rentins, que  plusieurs  Cours  envoyèrent  à 
Boni  Face  \  III,  est  de  Ligozzi;  celui  où  l'on 
voit  Côme  Lrr  lorsqu'il  fut  élu  Duc  de  Flo- 
rence ^  esl  du  Ci  joli  ;  celui  qui  représente 
Côme  au  moment  qu  il  se  révét  de  l'habit  de 
l'ordre  de  S.  Etienne ,  esl  du  Passignano ;  et 
celui  ou  Côme  esl  couronné  par  Pie  V;  est  de 
Ligozzi, 

Outre  ces  peintures ,  on  voit  qui  mérite 
d'être  observé  la  statue  de  Côme ,  Père  de  la 
Patrie,  par  Bandinelli  ;  Hercule  qui  lue  le 
Centaure,  par  I  incenzo  lïossi  ;  la  Yertu/,r[ui,_. 
terrasse  le  Vicé^  par  Gd&nbologfia;  Hercule 
avec  Cacus,  par  /  'inçcnzo  Jiossi  ;  Adam  et 
Eve  ,  par  Bandittelli-,  Hercule  qui  précipite 
Diomède  sous  les  pieds  des  chevaux  ,  et  Her- 
cule avec  le  Sanglier  d  Ervmantbe,  par  /  in- 
cenzo  Bossi;  la  Victoire j  ouvrage  imparfait -y 
de  Miclielangiplo ;  Hercule  vainqueur  d'Hvp- 
polite ,  par  Rossi  ;  Jean  des  Médicîs  ,  par  Ban- 
dinelli ,  ainsi  que  les  quatre  Statues  des  ni- 
ches qui  ont  été  transportées  de  la  Villa  Me- 
dici  à  Rome.  Il  y  a  encore  du  même  Bandi- 
nelli  ;  la  statue  de  Corne  I  er  ;  le  groupe  de 
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Clément  VII  qui  couronne  Chai  les  V;  la  statue 
de  Léon  X;  celle  de  Jean  des  Médicis  et  celle 
du  Duc  Alexandre. 

Dans  les  autres  appartemens  de  ce  Royal 
Palais  ,  on  admire  plusieurs  belles  peintures  à 
fresque  du  Fasari,  et  de  ses  élèves. 

La  Salle  des  Audiences  a  été  peinte  par 
Francesco  Salviati.  Les  plafonds  de  l'appar- 
tement qu'habitait  la  Grande  Duchesse  Eléo- 
nore  sont  peints  à  l'huile  par  Stradano^  et 
les  fresques  de  la  Chappelle  sont  de  Ridolfo 
Ghirlandajo. 

Le  Gouvernement  de  la  République  tenait 
ses  Séances  dans  ce  même  Palais ,  et  mainte- 
nant on  y  a  établi  les  Secrétaireries  des  Mini- 
stres d'Etat. 

En  face  du  Palazzo  FecchiOj  on  voit  un 
petit  édifice,  avec  un  appentis  que  les  Floren- 
tins firent  bâtir  par  les  Pisans  qu'ils  avaient 
vaincus.  C'est  de  là  qu'il  tire  la  dénomination 
de  Tettoja  deiPisani.  Il  sert  maintenant  pour 
les  Bureaux  de  la  Poste  aux  lettres. 

Le  vaste ,  grandiose  et  élégant  Edifice 
degli  Uffizj,  ainsi  appelé  pour  les  Tribunaux 
de  première  Instance,  Cour  Royale,  de  Cas- 
sation etc.  y  placés,  fut  commencé  en  1561  sur 
le  dessin  de  Giorgio  Fasari y  et  terminé  par 
Alfonso  Parigi.  Les  vingt  huit  Niches  que 
Ton  voit  dans  la  partie  extérieure  des  piliers 
qui  entourent  la  place,  vides  maintenant,  se- 
ront dans  peu  ornées  par  les  statues  des  plus 
illustres  Toscans,  d'après  le  dessin  qu'en  avait 
donné  Fasari  par  une  société  particulière  ,  di- 
rigée par  Vincent  Batelli  marchand  impri- 
meur. La  sculpture  de  ces  Statues  est  confiée 
aux  plus  habiles  artistes  de  la  Toscane. 
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La  façade  du  Côté  de  l'Arno  est  ornée 
d'une  statue,  ouvrage  de  Cianbologna ,  placée 
entre  deux  autres  de  Fincenzo  Danti '  >  elles 
représentent  Corne  I.or ,  entre  la  Justice  et  la 
Sévérité. 

La  Porte  qui  conduit  dans  la  J  ia  Lam- 
bertesca  ,  et  sur  laquelle  il  y  a  le  buste  en 
marbre  de  François  l.,r  ,  sculpté  par  Giovan- 
Hi  delV Opéra /est  l'ouvrage  de  l'architecte 
Bnonialenti. 

La  Zecca  (  Hôtel  des  monnaies  )  occupe 
la  partie  des  l '/[izj  entre  le  Portique  et  la  Lo<j- 
yia  (Ici  Latizi.  On  en  a  déjà  parlé. 

Le  Palais,  dit  II  Palazzo  non  fimto  a 
été  commencé  d'après  le  dessin  de  Scamozzi , 
et  continue  par  divers  autres  architectes  ;  on 
l'appelle  non  fin  if  o  s  parceque  réellement  il 
n'a  jamais  été  terminé.  On  y  tient  les  bureaux 
de  la  direction  de  la  Police  ,  la  Chambre  des 
Comuaes  etc. 

Le  Casino,  que  Ton  trouve  sur  le  coin  de 
la  Fia  degli  A  razzier  i ,  fut  construit  eu  1  736, 
sous  le  règne  du  Grand-Duc  Piètre  Léopold, 
et  d'après  le  dessin  de  Bcrnardo  FallanL 

A  peu  de  dislance  du  précédent  Casino, 
on  rencontre  le  Palais  délie  Gua  relie  (Gardes 
du  Corps  )  qui  appartient  à  la  Couronne. 

Le  Palais  délia  Crocctta  ,  appartenant 
aussi  a  la  Couronne  ,  l'ut  considérablement 
agrandi  par  le  Grand-Duc  Pierre  Léopold,  qui 
\  passait  quelques  mois  de  l'année ,  lorsqu'il 
l'eut  fait  embellir  et  meubler  comme  il  l'  est  à 
présent.  Il  a  un  beau  Jardinet  une  Galerie  cou- 
verte qui  conduit  à  l' Eglise  delà  SS.*  An- 
nunziata. 
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Sur  le  côté  oriental  de  ïa  place  de  S.  Mar- 
co on  voit  les  Ecuries  Royales. 

Le  Palais  del  Bàrgello  fut  construit 
en  1 250  par  Lapo.W  sert  de  prisons,  niais  onest 
sur  le  point  de  le  vendre.  Il  est  surmon- 
te d'une  Tour  ornée  d'une  ancienne  peinture 
de  Giottino  qui  représentait  F  expulsion 
du  Duc  d'Athènes,  dont  on  n'en  voit  plus  de 
traces. 

Le  Palais  Riccardi  a  été  édifié  par  Corne 
Père  de  la  Patrie  en  1 430.  Et  comme  il  a  servi 
d'asile  aux  Grecs  sa  vans  qui  s'étaient  enfuis 
de  Constantinople,  il  devint  ainsi  le  berceau 
des  Lettres  renaissantes  et  des  Sciences  en 
Europe.  Ce  Palais  passa  ensuite  à  la  famille 
Riccardi ,  et  enfin  il  redevint  propriété  royale 
en  1814.  Sa  façade,  composée  de  grandes 
pierres  en  bossage ,  présente  trois  ordres  d' 
architecture:  le  Toscan,  le  Dorique  et  le  Co- 
rinthien. Michelozzi  a  fait  le  dessin  de  ce 
Palais  et  a  dirigé  sa  construction,  excepté  les 
fenêtres  du  rez-de-chaussé  qui  sont  de  Miche- 
langiolo.  Donalello  a  fait  les  Médaillons  en 
bas-reliefs  que  l'on  voit  dans  la  cour  et  sous 
le  portique.  La  superbe  Galerie  qui  a  été  peinte 
par  Luca  GiordanOj  dont  Je  sujet  est  tiré  de 
la  fable  ?  sert  de  résidence  à  l'Académie  de 
la  Crusca.  —  On  voit  dans  la  Chapelle 
les  peintures  du  fameux  Benozzo  Cozzoli , 
qui  représentent  merveilleusement  une  Gloi- 
re ,  une  Nativité ,  et  une  adoration  des  Mages. 
Les  Bureaux,  du  Cadastre ,  la  Ranca  di  s  con- 
ta j  et  la  Caisse  d'épargne  sont  dans  ce  palais. 
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Chapitre  Sixième. 

Ualate  principaux  fcf*  pat  tirultrra 

Lo  Palais  Guadàgni  à  présent  Riccardi 
situe  à  CÔtè  de  V Opéra  del  DuomO  a  été  con- 
struit sur  le  dessin  de  Silvani. 

Le  Palais  rfei  Pucci,  dont  l'architecture 
est  d'un  ordre  composite,  appartient  à  deux 
familles,  qui  portent  l<i  même  nom.  La  partie 
la  plus  antique  de  ce  Palais  a  été  faite  d'après 
le  dessin  du  Chevalier  Paolo  FalconierL 

La  Maison  dr  Benvenuto  Cellini  est  si- 
tuée (Lins  la  Via  délia  Pergola. 

Le  Palais  Incontri  est  très  remarquable 
par  son  architecture  d'ordre  Toscan.  Anton 
Domenico  Gabbiani  y  mourut  par  suite  d'une 
chiite  qu'il  lit  lorsqu'il  peignait  la  salle. 

Le  Palais  Niccolinij  à  présent  Boutour- 
lin  est  très  estimé  pour  son  architecture. 

Le  Palais  Brunaccini  qui  appartient  ma- 
intenant à  :M.r  E.  Fenzi  le  Banquier  est  orné 
d  une  belle  Corniche  moderne  et  de  deux 
Harpies  superbes  en  pierre  sculptées  par  Raf- 
faellû  Currudi  ,  elles  soutiennent  le  balcon 
de  la  façade.  L'intérieur  est  décoré  de  plusieurs 
peintures  de  Sebasliano  Ricci.  Ce  Palais  a  un 
agréable  jardin  qui  en  dépend. 

Le  Palais  Nencini  fut  construit  d'après 
un  dessin  de  Raffaele  d'Urbino  aux  dépens 
de  i'Evéque  Pandolfini  ;  il  y  a  aussi  un  déli- 
cieux jardin. 

Le  Palais  Panciatici  a  été  construit  sur 
le  dessin  du  Chevalier  Carlo  Fontana, 
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Dans  l'endroit  où  existait  autrefois  le  Pa- 
lais Lorenzij  on  a  édifié  récemment  un  autre 
joli  Palais. 

Le  Palais  Covoni  a  été  construit  d'après 
un  dessin  de  SUvani;  quelques  uns  prétendent 
que  ce  fut  sur  celui  de  Buontalenti. 

Le  Palais  du  prince  Poniatowshi }  qui 
appartenait  autrefois  à  la  famille  Gapponi,  est 
fait  sur  le  dessin  de  Ruggieri. 

Le  Palais  Medici  est  édifié  sur  le  dessin 
de  Gherardo  SUvani. 

Le  Palais  Gerini  situé  dans  la  Via  del 
Cocomero  a  été  beaucoup  amélioré  par  l'archi- 
tecte Gaspero  Paoletti. 

Le  Palais  Riccardi  dans  la  place  délia 
SS.  ma  Annunziata  qui  appartenait  à  la  famille 
Ricci  est  de  T  architecture  de  Buontalenti. 
Son  balcon  en  pierres  fut  le  premier  ouvrage 
de  Giambologna.  Il  y  a  un  jardin  qui  en  dé- 
pend. C'est  dans  ce  Palais  que  naquit  Sainte 
Catherine  dei  Ricci. 

Le  Palais  San  Clémente  j  qui  appartenait 
à  la  famille  Guadagni,  est  d'une  riche  ar- 
chitecture; il  a  un  beau  jardin,  et  possède  une 
peinture  du  Volterraiio  sous  le  vestibule  en 
entrant. 

Le  Palais  Capponi,  qui  est  le  plus  vaste 
de  tous  ceux  qui  appartiennent  aux  particuliers 
et  un  des  plus  beaux  de  la  ville,  a  été  construit 
par  les  architectes  Ruggieri  et  Cecchini  sur  un 
dessin  de  Carlo  Fontana.  Ilest  embelli  par  un 
magnifique  escalier  y  diverses  statues  et  des 
peintures  de  plusieurs  grands  artistes.  La  fa- 
mille dont  il  porte  le  nom  s' est  rendue  di- 
gne de  la  reconnaissance  nationale  à  différentes 
Spoques. 
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Le  Palais  G/icrardesca  qui  appartenait 
autrefois  à  P  historien  Barthéiemi  Scala;  possède 
un  d(\s  plus  beaux  jardins  de  la  ville. 

La  Maison  Riccardi-Fcrnaccia  a  un  jar- 
din délicieux. 

La  Maison  Cherici  a  été  bâtie  sur  le  dessin 
de  Foggini. 

Le  Palais  GiufffU  f«<  IXHÉBtruH  d;  après  le 
dessin  de  Bmrtolommeo  Ammamiali. 

Le  \\\\\\\*  Altoviti ,  est  aussi  appelé  dei 
Fisdcci ,  pareeque  dans  sa  façade  il  y  a  les 
portraits  de  plusieurs  personnages  célèbres. 

Le  Palais  Pazzi  ,  où  se  Tonna  la  fameuse 
Conspiration  conl  re  Lauren<  el  Julien  des  Mé- 
ilicis,  appartient  depuis  un  teins  immémorial 
M  la  famille  illustre  dont  il  porte  le  nom. 

Le  V\i\.\\s  Muntalvi  est  edilié  sur  le  dessin 

delV  Ammannati .  Sa  façade  est  peinte  en 

blanc  et  noir,  ainsi  qu'il  était  d'usage  dans 
les  anciens  teins. 

La  Maison  Ruislumiwcr  aujourd'hui  VU 
tali ,  qui  appartenait  à  la  lamille  Pazzi,  a  été 
la  demeure  de  V Académie  dit  la  Ctdombarici. 

Le  Palais  CcppcrcHi  est  orné  d'un  beau 
portique  surmonte  de  la  statue  en  inarbre  de 
Corne  l .  ' r 

La  Maison  Barberird  lut  le  lieu  de  nais- 
sance du  Pape  Urbain  \  III. 

La  Maison  Cocàki  a  elè  construite  sur 
un  dessin  de  Buccin  d'Agnolù. 

Le  Palais  Del  Borgo  j  qui  a  appartenu  à 
la  famille  dcW  Jntclhi ,  est  orné  dans  sa  fa- 
çade de  très  belles  peintures  à  fresque,  par 
les  différants  artistes  Passignani,  Roselli , 
f  aunini ,  Giovanni  da  S.  GioPannij  Fabri- 
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zio  Boschij  Michelangiolo  Cinganelli  1  Ni- 
codemo  Ferrucci  et  Andréa  del  Bello. 

Le  Casino  Bert  est  orné  d'un  beau  jardin. 

Le  Palais  Corsi  a  été  bâti  d'après  un  des- 
sin de  Pietro  Giovannozzi. 

Le  Palais  Spinelli  a  dans  sa  cour  une  fon- 
taine d'une  eau  très  salubre. 

La  Maison  Buonarroti  est  célèbre  pour 
avoir  été  la  demeure  du  Divin  Michel  iVnge. 

Le  Palais  Panciatichi  a  été  élevé  sur  le 
dessin  de  Giulianoda  S.  Gallo. 

Le  Casino  Aldobrandino  Borghese  est 
orné  d' un  superbe  jardin. 

La  Maison  Quaratesi  dans  le  Borgo  Pinti 
a  été  la  propriété  de  Jean  Bologna. 

Le  Palais  Borghese  a  été  élevé  dans  sa  pré- 
sente magnificence  par  le  Prince  Don  Cammillo 
Borghesi. 

Près  de  la  Via  Ghibellina^  il  existait  un 
autre  Edifice  public,  appelé  le  Stinche;  ce  lieu 
de  misères,  puisqu'il  servait  de  maison  de  dé- 
tention pour  les  femmes,  s'est  changé  en  un 
grand  Palais,  où  l'Académie  Philarmonique 
tient  ses  réunions. 

Le  Palais  Quaratesi  fut  élevé  sur  un  des- 
sin de  Brunelleschi.  Les  Marquises  Cibo  qui  V 
habitèrent  ont  été  les  premières  qui  introdui- 
sirent l'usage  des  carrosses  à  Florence. 

La  Maison  que  l'on  dit  avoir  été  habitée  par 
le  Dame  Alighieri  est  près  de  l'Eglise  de  Sa- 
inte Marguerite. 

Le  Palais  Gondi  construit  en  bossage  de 
pierres,  d'  un  ordre  rustique,  fut  élevé  sur  le 
dessin  de  Giulianoda  S.  Gallo;  il  est  orné  dans 
l'intérieur  d'une  infiinité  d'objets  précieux. 
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Le  Palais  Peruzzi  est  admirable  par  la 
majesté  de  son  architecture.  La  famille  Pe- 
ruzzi a  été  une  des  plus  riches  qu'il  >  avait  en 
Europe  dans  les  teins  de  notre  prospérité  na- 
tionale. 

Le  Palais  Uguccioni  a  été  bâti  sut  le  des- 
sin de  Raffael  d'Urbino. 


TROISIÈME  SECTION. 

QUARTIER  DE  SANTA  M  MUA  NOYELLA. 


î^îuftrra  tâtrr*  tiratinra  au  ctutr. 


V^uelque  surpris  et  étonnés  que  puis- 
sent être  les  savans  observai eurs  après  avoir 
admiré  les  grands  et  nombreux  monumens 
que  nous  venons  de  décrire;  ils  ne  feront 
que  désirer  davantage  de  connaître  les  autres 
chefs-d'œuvre  qui  leur  restent  à  visiter 
dans  les  deux  Quartiers  de  la  ville  qu'ils  n'ont 
pas  encore  vus  ;  et  celui  de  6.a  Maria  Novella  , 
où  nous  allons  les  conduire,  d'après  Tordre 
que  nous  nous  sommes  proposé,  leur  donnera 
un  nouveau  sujet  d'admirer  les  productions 
des  beaux  Arts  en  tous  genres  que  présentent 
les  Edifices  suivans. 

L'Eglise  di  S.  Lorenzo  à  été  construite 
dans  le  IV  siècle,  et  consacrée  par  S.  Ambroise, 


Chapitre  Premier. 
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Evèque  de  Milan.  Etant  tombée  en  ruine  par 
les  injures  du  tems,  elle  fui  reconstruite  en 
1 425  sur  le  dessin  et  sous  la  direction  de 
Brunellesco.  Cette  Eglise  a  trois  nefs  et  est 
supportée  de  chaque  côté  par  sept  colonnes 
d^ordre  Corinthien*  elle  est  ornée  tout  autour 
d'une  corniche  en  pierres. 

Dans  le  Plafond  on  voit  des  rosons  dorés 
ainsi  que  sous  la  Tribune  placée  au  milieu  des 
quatre  arches  qui  soutiennent  la  Coupole. 

L'Edilice  a  144  braccia.de  longueur  sur 
36  de  largeur,  sans  compter  renfoncement 
des  Chapelles.  La  croix  qui  la  divise  dJ  une  ex- 
trémité à  l'autre  en  a  60. 

Le  Balcon  et  les  Armoiries  delà  Maison  des 
Médieisque  l'on  voit  sur  la  Porte  principale 
sont  de  Michelangiolo.  —  La  Visitation  de 
S.te  Elisabeth  qui  est  dans  la  première  Chapelle 
est  <T  Agostino  Veracini;  le  Mariage  de  la 
S.te  Vierge  qui  vient  ensuite  est  l'ouvrage  de  Le- 
roux ;  le  S.Laurent,  de  Niccola  Lapi;  une 
Assomption,  d'un  artiste  inconnu;  Jesus-Christ 
sur  la  Croix,  d'Ottavio  Dandini  ;  et  le  S.Jé- 
rôme, de  Giuseppe  Nasini. —  La  porte  qui  est 
près  de  cette  Chapelle  est  de  l'architecture  de 
Buofiarroti. —  Le  Tableau  de  la  Chapelle  sui- 
vante est  de  Cosimo  Rosselli.  Le  Tabernacle  a 
été  sculpté  par  Desiderio  da  Settignano. 

La  Sacristie,  construite  sur  un  dessin  de 
Afichelangiolo  J  présente  de  superbes  chapi- 
teaux, ouvrage  de  Silvio  da  Fiesole.  Le  mau- 
solée en  marbre,  de  Julien  des  Médicis,  la  sta- 
tue du  Duc  que  l'on  voit  dans  une  niche,  deux 
statues  représentant  le  Jour  et  la  INuit  placés 
au  dessous  de  la  première,  et  enfin  celle  de 
Laurent  des  jyiéikis  sont  [  ouvrage  de  Miche- 

^        /  tt**  ^°  c^z  J,  &  J^i^-K  mm 


langiolo*  Les  statues  Aurore  et  du  Crépu- 
scule,, el  la  Yiergetananl  son  Enfant  ,  que  Ton 
voit  en  face  de  l^utel  ,  son!  aurai  de  ce  grand 
artiste;.  Les  deux  Saints,  Cosrae  et  Dnmien, 
sont  de  Giovan  Anqiolo  Montorséli  et  de 
Raffaelo  (la  Montelupo.  L'Autel  est  de  l'in- 
comparable Mic/telrwf/ïolo. 

En  conliniianl  le  tour  de  l'Eglise,  on  voit 
h  droite  un  tableau  antique  qui  représente 
l'Annonciat^n;  l'Adoration  des  Mages  ea(  de 
Girolamo  Macchietti;imCr\ic\ù^  de  G/an^ 
boloana.  a  côté,  une  V  ierge  Sculptée  par  M- 
ehetangiolo  ,  et  un  S.  Jean,  par  un  de  ses 
Elè\  es.  L'enlant  Jésus  avec  d'aul  rés  Saints  est 
une  peinture  ancienne  de  l 'an  1  iti  I . 

On  reneonlre  ensuite,  qui  mérite  d'être 
particulièrement  remarqué,  un  tables  a  enbois\ 
peint  à  la  grecque,  qui  représente  S.  Jeaji 
Bapl  isic. 

)Près  de  celle  Chapelle  il  y  a  Fancienn* 
Sacristie  qui  fut  construite  par  Brièneltesco. 
Les  Médailles  de  la  Coupole,  les  Evan^élistes 
en  stuc  ei  les  deux  petites  Portes  de  bronze 
sonl  deDonatello  ;  ainsi  que  l'Urne  enmarferÉ 
cjui  renferme  lescendresd  'Àverarddes  Médicis, 
et  celles  de  sa  femme  Kccardfl.  On  3  doit  ob- 
server un  Lavabo  cl  un  buste  de  S.  Léonard  ,  par 
Donatello;  une  Nativité,  par  Raffhellino  dcl 
Garby;  S.  Laurent ,  par  PcriKj'uia:  un  .Mausolée  - 
•^roagnittque  en'porphyr&,ïî^  Jlnàrea "xtâ  Fer  roc- 
Içfiio;  et  plusieurs  Inscriptions  sépulchrales.  // 
\Lippi  a  peint  le  tableau  qui  représente  l'Annon- 
ciation de  Ja  Vierge,  place  dans  la  Chapelle  sui^ 
vante;  le  martyre  de  S.  Laurent  peint  sur  le  mur 
est  iïAngiolo  Bronzino;  le  S.  Sébastien  est  cl' 
Empoli;  le  S.  Antoine  est  d'un  auteur  inconnu , 


ainsi  que  le  Crucifix  en  relief,  les  peintures  à 
fresque  et  la  Vierge  avec  S.  Léonard;  le  Martyre 
de  S.  Arcadio  est  de  Giovanni  Sogliani  ;  les 
peintures  très  estimées  que  Ton  voit  au  dessus 
de  ce  Tableau  sont  de  Bachiacca. 

La  vingt-unième  et  dernière  Chapelle  ne 
présente  rien  de  remarquable. 

Avant  de  sortir  de  l'Eglise,  on  doit  re- 
marquer deux  beaux  Pupitres  en  bronze  , 
placés  sur  de  petites  colonnes  en  marbre;  les 
bas-reliefs  qui  décorent  leurs  façades  sont  d' 
après  un  dessin  de  Donatello  et  exécutés  par 
Bertoldo  son  élève;  ils  réprésentent  les  My- 
stères de  la  Passion  et  de  la  Gloire  de  notre 
Seigneur.  On  remarque  aussi  quatre  Statues 
en  stuc  de  Donatello;  le  Tabernacle  peint 
par  Bernardino  Poccetti ;  et  la  Coupole, 
par  Meuçci. 

La  Chapelle  des  Médicis  est  un  édifice 
merveilleux; elle  renferme  les  cendres  des  six 
premiers  Grands-Ducs  de  Toscane  ;  son  ar- 
chitecture est  d'ordre  composite,  et  de  forme 
octogone  .  Cette  superbe  Chapelle  fut  con- 
struite en  1604,  par  l'architecte  Matteo  Ni- 
getti  sur  le  dessin  du  Prince  Jean  des  Médicis. 
Elle  a  100  braccia  de  hauteur  sur  48  de  lar- 
geur ;  ses  murs  intérieurs  sont  recouverts  en 
entier  de  granit  ,  de  jctspe  de  Barga  et  au- 
tres marbres  précieux,  ornés  de  bases  et  de 
chapiteaux  en  bronze.  Il  y  a  t  jut  autour  un 
Architrave  et  une  Corniche  en  marbre  de  l'Ile 
d'Elbe,  avec  les  armoiries  en  pierres  précieu- 
ses de  toutes  les  Villes  de  la  Toscane. 

Les  magnifiques  Mausolées  de  cette  Cha- 
pelle sont  faits  de  plusieurs  morceaux  de 
granit,  de  jaspe,  etc.  La  statue  en  bronze  doré 


<ir  Çôme  II  esl  de  Gianbologna  ;  celle  de 
Ferdinand  Lër,  aussi  en  l>ronze;  est  de  J-Cr- 
diiiando  Thccu* 

Les  autres  objets  qui  pourraient  nous  ar- 
rêter dans  celle  merveilleuse  Chapelle  sont 
eq  si  grand  nombre  qu'ils  exigenrieut  des  dé- 
taîls  au  delà  des  limites  fie ccl  ouvrage  ;  nous 
nous  limiterons  à  dire  que  s.  A.  L  ei  K.  Léc- 
pold  il,  notre  aimé  Souverain ,  toujours  em- 
pressé de  protéger  toul  pequi  peui  contri- 
huer  ;m\  enihellissemens  des  (Hominiens  pu- 
blics, \ieni  de  faire  peindre  la  Coupole  ppr 
le  Chevalier  Beuveiuiti  peintre  célèbre  , 
ci  d'une  haute  réputation  dans  les  beaux 
krts. 

Kile  esi  divisée  en  huit  compartirnens. 
Op  3  adroire;  la  Bénéliclion  de  Diéû  iuo 

Ad. un  cl  Kve  ;  le  i}ec  lie  de  nus  premiers  pa- 
ïens |  el    leur  doulCHll  en  I  03  aiU  le  corps  d 

Âhel  lue  par  Bon  frèrçj  le  Sacrînte  dei\oé- 
l.i  Naissain  e  de  Jésus-Chris!  ;  sa  Mort  :  sH  ive: 
surreciionj  enfin  le  Jugemenl  dernier. 

Les  ornemens  qui  marque©!  les  di\  istons 
ont  été  dessinés  pa?  Catank  ,  et  exécutés  en 
siuc  pair  Giovannozzi  ci  flfarinelli. 

Dans  le  Cloître  de  celte  Eglise  qui  fut 
construit  sur  un  dessin  de  BrutieUesco,  on 
voit  la  statue  de  l'historien  Paul  Giovio,. scul- 
ptée par  Francescoda  S.  GaUo\  un  E  calter 
qui  conduit  à  \<\  Bibliothèque  MediOL^Ldureiêr 
ziana;  cet  Escalier  fut  construit  sur  un  desn 
^sin  de  Wichelangiolo. 

La  Co)H'A(;ma  dkllk  Siunit  possède  le 
svul  tableau  qui  existe  à  Horenci  de  J/,/7'0 
KaiassL         — '~  1 
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L'Eglise  ni  S.  Jacopo  in  Campo  Corbolini 
possède  un  tableau  de  Bidolfb  Ghirlandajo , 
on  y  voit  un  jeune  Enfant  qui  soutient  les  ar- 
moiries de  la  famille  Antella,  par  Giovanni 
da  S.  Giovanni. 

L'  Eglise  di  S.  Onofrio  di  Fiîligno  con- 
serve quelques  peintures  de  Jacopo  Ligozzi 
et  de  Lodovico  Cigoli. 

L'  Eglise  di  S.Giuliano  présente  quelques 
peintures  à  fresque  à: Andréa  del  Castagno  ; 
la  Nativité  du  Sauveur ,  par  Jacopo  d'Empoli  ; 
et  quelques  peintures  de  V Albertinelli. 

1/ Eglise  di  S.  Barnaba  possède,  dignes 
d'admiration,  quelques  ouvrages  de  Pontor- 
mo  et  de  Luca  délia  Bobbia. 

L'Eglise  di  S.a  Maria  Novella  fut  édifiée 
en  1279  sur  le  dessin  de  Fra  Sisto  et  celui 
de  Fra  Cristoforo.  Néanmoins  la  façade  ne 
fut  construite  qu'en  1470  par  l'architecte 
Léon  Battista  Alberti. 

Il  y  a  surtout  de  remarquable  dans  ce  tte 
Eglise  deux  Instrumens  d'Astronomie  faits 
d'après  la  direction  du  Padre  Ignazio  Danti  ; 
ils  consistent  en  un  Cadran  de  marbre  destiné 
à  mesurer  la  grandeur  de  I'  arc  du  ciel  com- 
pris entre  les  deux  Tropiques,  et  une  Sphère 
armillaire  de  Ptolomée. 

L'  architecture  de  cet  Edifice  est  très  esti- 
mée d'après  I5  opinion  même  de  Michelan- 
giolo.  Les  Chapelles  sont  faites  sur  le  dessin 
du  Vasari ,  et  sont  ornées  des  tableaux  sui- 
vans: 

La  première  Chapelle  présente  une  An- 
nonciation, par  San%i  di^Tito^mi  S.  Laurent, 


qui  se  suivent,  de  Naldini;  la  résurrection  de 


de  Girolamo 


Tableaux 
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Lazare,  de  Santi  di  Tito;  S.  Raymond  qui 
ressuscite  an  Knlant  f  de  Ligozzt  :  le  martyre 
de  S>  Catherine,  auquel  on!  travaillé  succes- 
sivement Bugiardinij  Michelangiolo  et  /  // 
&0/0;  une  Vierge,  de  Cimabue\  un  Tableau 
par  Jacopo  Fïgnali  :  une  voûte  peinte  pai 
Dandini;  des  peintures  i  fresque,  de  Filippo 
Lippi. 

Le  maftre-autel  est  I  ouvrage  de  Z/eZ  no$- 
ro,  il  est  orné  de  statues  sculptées  par  Giovan- 
nozzi  et  d'une  Assomption  peinte  par  s 
batelli. 

Au  dessus  des  portes  latérales  du  chœur  , 
on  voit  des  Statues  de  Ricci  i  les  peintures  i 
fresque  qui  sont  autour  da  chœur  sont  de 
Domenico  Ghirlandajo  ;  le  Crucifix  est  de 
Brunelleschi  .  Jésus  qui  ressuscite  la  fille  du 
chef  de  la  Synagogue  <,v>t  de  Bronzino$  les 
deux  tombeaux  construits  sur  un  dessin  de 
Michelangiolo }  sont  de  Giovanni  delVOpera\ 
une  chapelle  peinte  à  fresque  esl  d1  Orcagna  ; 
s."-  Jacinthe j  esl  d'jile&sandro  Allori;  une 
statue  de  S.u  Catherine  esl  de  Domenico 
si.  Ticciati  ;  la  Résurrection  el  la  Vierge  du 
Rosaire  sont  du  Vasari\  la  Samaritaine ;  d 
Aleisandro  Allori  :  s.  ■  Catherine,  de  Roma* 
nelli  ;  el  enfin  un  tableau  qui  a  été  détériore 
par  un  mauvais  peint  re,  de  Jacopo  del  Mèglio 

Le  grand  Crucifix  qui  est  au  dessus  de  la 
porte  esl  de  Giotto* 

Les  Tableaux  que  l'on  rencontre  dans  la 
Sacristie  sonl  les  productions  des  peintres  5e- 
bastiano  da  /  rerona  ,  StradanOj  rasa  ri  et 
Pietro  Dandini.  Le  Crucifix  est  de  Masaccio 
Les  sculpt  ures  de  Buontalenti ' ,  ainsi  que  les 
deux  tabernacles  en  marbre  qui  représentent  : 
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l'un  Jacinthe,  de  Jacopo  d'Empoli;  et 
l'autre ,  un  tableau  de  Ciyoli. 

On  trouve  ensuite  la  tombe  de  Philippe 
Strozzi,  ouvrage  de  Benedetto  da  Majano. 

Dans  la  Chapelle  voisine  de  la  Compa- 
gnie delta  Para,,  on  voit  un  tableau  de  Mon- 
trai ,  et  des  peintures  à  fresque  de  Cecco 
Bravo. 

Dans  l'Oratoire  de  S.  Benedetto  Bianco 
on  admire  les  peintures  de  VïgnçLli3  de  Cri- 
stoforo  Allori  et  de  Carlino  Dolci;  ;  ainsi 
qu'un  Reliquaire ,  de  Buontalenti. 

Le  Chiostro  Ferde  a  été  peint  par  Paolo 
Uccelli  j  etc. 

On  voit  dans  la  grande  Chapelle  des  Espa- 
gnols des  peintures  à  fresque  de  Taddeo 
Gaddi  et  de  Simone  Mcmmi  ;  un  Tableau  d' 
Alessandro  Allori  qui  peignit  aussi  la  tribu- 
ne; un  Crucifix  en  marbre  de  Fierai  IL 

Le  grand  Cloître  ,  contient  des  peintures 
a  fresque  dans  les  cinq  lunettes  ,  peintes  par 
Poccettij  Santi  di  Tito  ,  Cicjoli ,  Balducci , 
Feij  del  Butteri,  Alessandro  Allori ,  ButiJ 
Oamberucci  j  etc. 

L'Eglise  di  S*  TrimtA  fut  bâtie  en  1250 
par  Niccola  Pisano.  La  façade  est  de  Bernar- 
do  Buontalenti  3  elle  est  ornée  d'une  bel  le  sta- 
tue de  S.  Alexis ,  sculptée  par  Giovanni  Cac- 
çini.  he  tableau  que  Ton  voit  en  entrant  dans 
l'Eglise  et  qui  représente  la  Résurrection  de 
Jésus-Christ  ,  est  de  Tommaso  da  S.  Fredia- 
no  j  S.  Jean  Baptiste,  de  Curradi  ;  Jésus- 
Christ  mort,  du  P assignant*  ;  Y  Annoncia- 
tion, peinture  antique,  de  Lorenzo ,  Monaco 
Camaldolese;  le  S.  Torello,  de  Santi  Paci- 
ni;  les  peintures  à  fresque,  de  Domenioo 
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Ghirlandajo  :  S.  Pierre  Ip-neo,  de  Taddeo 
Mnzza  ;  la  Multiplication  (les  pains,  de  Do~ 
mrnico  Pcstrini;  le  naufrage  de  S.  Pierre,  de 
Cristofàro  Allorl  et  de  Zanobi  Rossi;  Jésus- 
Christ  qui  donne  les  clefs  à  S.  Pierre,  de 
ro/yo  rir/  Empnli  ;  les  lunettes  sont  peintes  par 
Giovanni  da  S.  Giovanni;  et  deux  tableaux. 
(Y/ynazin  Hugford.  Les  peintures  a  fresque 
sont  de  Pncetti  ;  il  y  a  encore  deux  autres 
tableaux  de  Pictrn  Maria  Pacini. 

Dans  la  Chapelle  de  la  \  ierge ,  on  observe 
une  S.,c  Humilité,  de  Prrini  ;  S.  Jean  (iual- 
berto,de  Cor  m'  ;  S."  Cat  herine,  copie  de  A/n- 
/o  rertmesc  ;  Jésus  portant  sa  Croix,  de  /7- 
qrudi  ;  Jésus  dans  le  Jardin  des  Oliviers,  par 
/fosse///;  une  Annonciation,  par  E/npo/i ; 
V  Mr\is  ,  de  Gamherucci  ;  S. lc  Lucie  ,  de 
Caccini;  les  peintures  à  fresque  de  la  cou- 
pole, sont  de  foccetii. 

On  remarque  aussi  particulièrement  les 
Mausolées  de  cette  I^rlise,  ainsi  que  les  scul- 
ptures, parmi  lesquelles  ou  distingue  unesb 
tue  de  s."  Marie  Madeleine  eu  bois,  qui  fut 
commencée  par  Desidcrio  da  SettignanOj  et 
finie  par  Benedetto  dû  WLajano* 

I )aus  le  ( Souvent  ,  dépendant  de  l  Eglise 
(pu  fut  construit  par  Bernardo  Buontalenti  , 

on  doit   visiter  les  lunettes  du  Kcleetoire  qui 

son1  de  Giovanni  da  S.  Giovanni  et  deNico- 
demo  Ferrucci, 

1/  Eglisi  de1  SS,  Aimstoi  i  est  d1  une  si 
belle  architecture  que  Filippo  Brunelleschi 

la  prit  pour  modèle  quand  il  lit  le  dessin  de 
l'Eglise  de  S.  LûrenZO  et  de  ("elle  de  S.  S/)iri- 
to.  On  doit  v  observer  un  S.  Martin  peint  par 

Gamherucci  ;  S.  Pierre,  de  Ronçalli  délie 


17S 


Pomarame  ;  la  Conception  .  chef-d'-œuvre 
du  Vasari ;  un  tableau  antique  de  l'Annon- 
ciation; S.  Antoine  Abbé  ;  le  Tombeau  d'Oddo 
degli  Altoviti  sculpte  par  Benedetto  da  Ro- 
vezzano  ;  une  Vierge  peinte  à  fresque,  aux 
fceins  de  Giotto  ;  un  Jeu  d'Orgues,  de  Nofe- 
ri  ;  deux  bustes  en  marbre,  de  Giovanni 
Caccini;  un  bas-relief  de  Luc#  délia  Robbia  ; 
une  Nativité,  de  Tornnmso  da  S.  Frediano ; 
S.  Michel,  de  Marucclli ;  S.  François  de  Sa- 
les ,  par  Gabbiani  ;  les  peintures  à  fresque 
sont  de  BonecJii ;  le  Crucifix,  Andréa  Bo- 
&coli  j  ainsi  qu'un  tableau  représentant  S.  Bar- 
thélemi.  Cette  Eglise  est  une  des  plus  ancien- 
nes de  Florence. 

U Eglise  di  S.  Gaetano  a  été  bâtie  par 
Matteo  JVigetti  j  et  riedifiée,  ainsi  que  la  fa- 
çade, en  1648  par  Silvani.  Elle  est  riche  en 
ornemens  et  en  statues  qui  n'ont  rien  de  re- 
marquable sous  le  rapport  de  Fart;  néan- 
moins on  doit  observer  les  peintures  de  Fan- 
nini ,  de  Fogginij  de  Vicjnali  >  de  Mitelli  ; 
S.  André  et  S.  Caïetan,  de  Matteo  Bossel/i  ; 
nn  S.  François,  de  Jaçopo  da  Empoli \  et 
l'Exaltation  dé  la  Croix,  de  Biliberti  x  etc. 

L  Eglise  m  S.a  Maria  Maggïore,  d'ordre 
gothique,  est  divisée  en  trois  nefs.  Le  tableau 
qui  représente  S.  Albert  est  du  Cigoli\  la 
S.le  Madeleine,  du  Pugliani^  S.  Biaise  ,  du 
Fannini^  S.  François  âvëc  les  stigmates ,  de 
Pietro  Dandini]  S.  Camille ,  du  Berti  ;  8.  Elie, 
du  Volterrano  ;  S.  François ,  de  Matteo  Jios- 
selli  ;  la  Descente  du  S.  Esprit  9  du  Passigna- 
no  ;  l'Annonciation  ,  de  Paolo  Uccello ;  et  en- 
fin S.  Jean,  (XAgnolo  Gaddi. 

Il  y  avait  autrefois  dans  cette  Eglise  les 
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tombes  de  Brunetlo  Lntini  .  <!<•  Gtlklo  C  »v.J- 
c.'tiitj  et  (I  Vrinato  dcfrli  \rinati,  qu'on  |>ln- 

drs  dans  le  d6H  re. 

L'Eglise  m  $.  kppoLUhn/t,  dont  la  porte 
;i  rie  b&tie  lur  un  <!r-sm  de  Wichêlangiolo  , 
possède  quelques  peintures  *  1  «  *  Pietto  Dandi- 
ni  i  du  /  eracini  el  du  Pocetti. 

1/{ùgum  s 'H(,mss\mi  préseéte  dans  rti 
fa<  ade ,  oih  i  de  Màitêo  Wigetti ,  quelques 
bus-reliefs  en  terre  cuite  rérnîsée,  de  £t/£a 
c/<  {/a  Bobbia.  Elle  lut  édifiée  ru  1<vJ7  .  pai 
)  architecte  Sebastiano  Petèirofii]  lespeintu- 

!  s  de  la  \.  ÙtA  sonl  «lu  //m/;/  /;  |j  \  ierge,  S, 
Joacbim  et  S.le  Anne,  que  Ion  voit  dans  la 
Chapelle  a  droite  en  entrant,  sont  «le  P*iiiàen- 

—  1  '  ihusdini:  I  \scriisHii),  du  Biittett]  la  lu'inc 

l  lisabetb  ,  de  âiatteo  Rossi  tu  :  la  N  ierge  p 
de  Saftti  (li  Tito\  S,  Augustin  .  peint  à  fres- 
que, de  Domenico  GhirlatujUtjo;S.  lérAme. 
de  Sandro  Bot&celli  ;  S*  Frauçoiâ,  «le  yicb- 
c/emo  ¥ertucci\  la  Conception  «le  la  Vierge, 
de  Vincert&Q  Datteiint\  !<•  Bienheureux  Sal- 
vadorç  da  Orta,  <l<»  Domenioo  Pûqliatii]  s. 
Dic^o,  du  Ligozzi\  s.  Pierre  <r.\le;mtar;i  M 
S.u  Thérèse,  de  Lazzero  Baldï. 

La  pelile  eoupole  H  éie  peinle  pur  Bone~ 

i  hi  :  on  voil  au  dessous  deux  tableaux  peints 
pai  /  incenzo  \fencci\  deux  autres  tableaux, 
tiijiiHirea  del  Ca$ta(ftii>\  S.  iVrnuniin  et  S. 
Jr;m  de  Capistrano,  de  /  ïnccnzô  Dttndli  i. 

On  voit  aussi  dans  rctic  Rgli&e  quelques 
peintures  du  Ferrucci  el  de  /  incèHzo  del  M<>- 
ro\  une  S.le  Elisabeth,  de  Giuseppe  Pisanij 
et  ^.lc  Kose  deViterbe. —  La  petite  coupole,  les 
lunettes  el  les  tableaux  sont  I  ouvrage  de  Gio- 
\%unni  Cititjiii  ]  le  s.  Antoine  de  Padowe  es1  c 
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Benedetto  di  Fïeglio;  S.  Pascal,  àePietro  Dan- 
dini ,  et  les  autres  tableaux  sont  du  Ciceri. 
—  La  coupole  du  maître  autel  a  été  peinte  par 
Giovanni  da  S.  Giovanni;  S. te  Claire  est  du 
Gamberucci  ;  S.  Bonaventure,  de  Fabrizio 
Boschi;  les  peintures  à  fresque  de  la  façade 
du  choeur  sont  du  Pinzani;  S.  Jean  de  Capi- 
strano,  de  Pietro  Dandini;  les  autres  tableaux 
qui  suivent  sont  du  Feracini ,  du  Marcliesini 
et  du  Boschi;  l'Assomption  est  de  Tommaso 
da  S.  Frediano  et  de  Santi  di  Tito  ;  le  S.  An- 
dré, de  Matteo  Roselli  ;  Y  Annonciation  ,  du 
Traballesi  ;  la  peinture  qui  vient  ensuile  est 
du  Cavallini  ,  etc.  On  doit  de  plus  observer 
le  maître-autel,  le  Crucifix  en  bronze  du  Ce?i- 
nini }  ainsi  que  les  quatre  statues,  de  Fran- 
cesco  Gargiolli ,  etc. 

Dans  un  des  deux  cloîtres,  on  voit  repré- 
sentée dans  les  cinq  premières  lunettes  la  vie 
de  S.  François,  par  Ligozzi;  le  même  S.  Fran- 
çois stygmatisé,  dans  cinq  autres  lunettes,  p;ir 
Giovanni  da  S.  Giovanni;  dans  deux  autres, 
par  Ligozzi;  et  le  même  sujet  dans  les  der- 
nières, par  Ferrucci.  Tous  les  portraits  que 
Ton  voit  dans  ce  lieu  sont  des  lïeres  Bosc/ii , 
excepté  celui  du  Cardinal  Cozza,  qui  est  du 
Meucci. — La  Chapelle  contigue  est  estimée 
pour  les  peintures  du  Portclli;  ainsi  que  le 
Réfectoire,  pour  la  S.le  Céne  de  Domenico 
G/Urlandajo. 

L'Eglise  di  S.a  Lucia  sul  Prato  possède 
un  excellent  tableau  de  Domenico  Ghirlan- 
dajo,  qui  représente  la  Nativité  de  Jésus-Christ. 
D'autres  artistes  tels  que  //  Cavallini,  Il  Pn- 
gliesc/UJ  etc.  ,  ont  travaillé  aux  oriiernens 
de  cette  Eglise. 
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Chapitre  Second. 

Bt4Mi##f1!tftt0  Or  ytru&r  fitfttl  utt  n  tu 
Quartier  ùr  fr*  JlûrM  jloiirlla 

En  1800 .  on  a  ouvert  rue  Fnfir/nn  nue 
Maison  de  Pieté  qui  a  pris  le  nom  de  celle 
rue.  Cet  Ktablisseinent  fut  institué  dam  le  bal 
de  pourvoir  à  l  éducation  des  pauvres  filles 
inclinées  à  la  paresse  et  à  l'oisiveté. 

I/llosncB  de  S.  Onofhio,  situe'  dans  la 
Fia  Evanyelista,  a  été  fondé  pour  recueillir, 
seulement  durant  la  nuit,  les  pauvres  qui  man- 
quent <  M  i  ;  1 1  h  1 ,  1 1  i  o  1 1 . 

L'Hôpital  de  s.  GiovAmn  m  Dio  esl  .situé 

rue  lionjo  Otjnismnt /.  Les  ass islam  de  cette 
Maison  de  Piété  sont  des  Religieux  hospita- 
liers. Cet  Hôpital  a  été  fonde  vers  l'année 
1f>S7,  pour  v  recevoir  les  malade  s  de  toutes 
les  condit  ions. 

I  la  vi  ma  Troisième. 
Eltititttt*  rnrntiftqure  rt  îiittrrairr* 

Outre  les  fastitutS  privés,  il  y  a  dans  ce 

même  quartier  les  Ecoles  élémentaires  d'en- 
seignement mutuel  ;  des  Ecoles  pour  les  jeu- 
nes filles,  et  plusieurs  Conservatoires  pour 
l  éducation,  parmi  lesquels  on  distingue  sur- 
tout l'institul  L  et  K.  de  la  SS.-  Annunziata 
établi  en  1823,  dans  lequel  les  Demoiselles 
nobles  el  celles  d'une  convenable  condition 
sont  instruites  avec  soin  dans  les  principes  des 

vertus  morales  ri  religieuses,  et  reçoivent  ujie 
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excellente  éducation  en  tout  ce  qui  peut  for- 
mer une  bonne  mère  de  famille. 

La  Bibliothèque  Mediceo-Laurenziana  , 
est  un  édifice  majestueux  et  admirable:  elle 
fut  fondée,  d'après  un  dessin  de  Michelan- 
giolo  j  par  Clément  VII  pour  y  placer  des 
Manuscrits  ;  le  nombre  en  est  considérable 
tant  en  Hébreu  qu'en  Chinois,  en  Arabe ,  en 
Chaldéen,  en  Syriaque,  en  Grec,  etc.  Parmi 
les  plus  célèbres  qu'on  y  conserve  >  je  dois 
citer  Virgile,  les  Pandectes,  le  Décaméron  et 
Tacite. Il  y  a,  en  outre,  une  Relique  précieuse 
du  grand  Galilée. 

Chapitre  Quatrième. 

Dans  ce  quartier  il  y  a  deux  Théâtres; 
celui  degli  Arrischiati  et  celui  dei  SoltêL 
citi. 

Le  Théâtre  degli  àrrischîati  est  situé 
sur  la  Piazza  Vecchia  di  S.  Maria  Novella  > 
et  fut  construit  en  1759.  —  Le  parterre  a  21 
braccia  de  longueur  et  1  4  de  largeur.  —  La 
scène  a  12  braccia  en  longueur  sur  16  de  lar- 
geur. —  H  y  a  40  loges  distribuées  en  trois 
rangs ,  et  le  Théâtre  peut  contenir  environ 
800  personnes. 

Le  Théâtre  dei  Soltjbcjti  ,  dans  la  rue 
Borgo  Ognissanti  a  été  bâti  en  1770.  ; —  Le 
parterre  a  28  braccia  en  longueur  sur  1 7  de 
largeur.  —  La  scène  a  1  7  braccia  de  longueur 
et  22  de  largeur.  —  Il  y  a  trois  rangs  de 
loges  qui  sont  au  nombre  de  61 ,  et  le  Théâtre 
peut  contenir  1 400  spectateurs. 
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Cn  ipitee  Cinquième. 

Datai*  prindpauX  ft  M*i*OM  ire 
plue  {titWt*. 

Comme  il  n'existe  dans  ce  quartieraucun 
Pâlais  appartenant  à  la  Couronne  ni  d'autres 
Edifices  pubblics  nous  passerons  à  la  descri- 
ption de  ceux  des  particuliers. 

Le  Palais  Arcivescovile  doit  sa  magnifi- 
cence à  Alexandre  des  Mtédicis  qui  Fut  Pape 
sous  le  nom  de  Léon  XL  Ce  palais  fut  élevé 
sur  le  dessin  de  Dozio ,  ei  agrandi  ensuite  par 
l'Archevêque  Martelli;  il  a  une  cour  vaste, 
un  bel  escalier  ei  un  vestibule  devant  la 
grande  Salle,  peint  par  Pic/m  Ànderlini  , 
avec  une  Vue  j  par  Vincenzo  HeuccL 

La  Maison  Martelli  èsi  célèbre  pour  avoir 
servi  d'habitation  au  peintre  Buffalmacco  cl  à 
Thomas  Bonaventuri. 

Le  Palais  Martelli  possède  le  plus  beau 
chef-d'œuvre  de  Donatello  ,  c'est  une  statue 
en  marbre  représentant  David. 

La  Maison  Sermolli  est  décorée  d'un  bu- 
ste en  bronze  du  Grand  Galilée.  Selon  quelques 
uns,  elle  a  été  la  demeure  de  ce  divin  Philo- 
sophe cl  la  propriété  du  célèbre  Philosophe 
\  incenl  Yivi  mi. 

Le  palais  Ginori  appartenait  ancienne- 
ment au  fameux  sculpteur  Bandinelli. 

Le  Palais  Pecorl  a  servi  de  demeure  à. 
Rahpaël  dTJrbino  quand  il  venait  à  Florence. 

Le  Palais  Cerreiani  Gondi  est  célèbre 
pour  quelques  peintures  de  T'iJiccnziv  Mette- 
ci ,  et  d'outrés  objets  de  beaux  Arts. 
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Le  Palais  Bertolini  est  situé  au  lieu  même 
ou,  monté  sur  un  échafaudage,  le  Légat  du 
Pape  accompagné  de  toutes  les  autorités  haran- 
gua le  peuple  réuni  sur  le  lieu  même,  pour 
concilier  les  deux  parties  des  Guelfes  et  des 
Gibelins,  et  ainsi  mettre  un  terme  à  la  guerre 
civile. 

Le  Palais  Biondi  a  été  construit  sur  le 
dessin  de  YJmmannati.  Ce  fut  dans  ce  Palais 
que  François  des  Médicis  connut  Bianca  Cap- 
pello. 

Le  Pal  ais  Garzoni  édifié  sur  un  dessin  de 
Buontalenti  j  conserve  quelques  peintures  de 
l}occetti. 

Le  Palais  Moretti  a  été  le  berceau  du  sa- 
vant Pierre  Carnesecchi. 

La  Maison  Piccolomini  a  été  l'habitation 
et  la  propriété  du  philosophe  Jean  Nardi. 

Le  Palais  De  Gms  a  appartenu  à  la  famil- 
le Gaddi  qui  a  été  si  distinguée  dans  les  beaux 
Arts. 

Le  Casino  Stiozzi-Bidolfi  fut  construit 
sur  un  dessin  de  Baccio  d'ylgnolo;  il  contient 
un  grand  nombre  d  objets  très  interessans , 
sous  le  rapport  des  beaux  Arts. 

Le  Palais  Stiozzi-Bidolfi  fut  construit  sur 
le  dessin  de  LeonBattista  Alberti,  et  était  la 
maison  de  délices  de  Bianca  Cppello.  11  est  em- 
belli par  un  Jardin  délicieux  et  un  Polifemo 
de  Novelli;  ainsi  que  d  autres  objets  des  beaux 
Arts,  parmi  lesquels  on  doit  remarquer  Ura- 
nie  sculptée  par  Stefano  Bicci. 

Le  Casino  Corsini  est  orné  d'un  grand 
nombre  d'Inscriptions  antiques,  dans  son  ves- 
tibule. 

Le  Palais  Fespucci  est  célèbre  par  le  nom 


de  son  propriétaire;  il  fui  un  des  premiers  qui 
découvrit  l'Amérique  (Vespucej. 

Le  Palais  Ouaratesi  présente  des  avant- 
corps  dans  sa  faça  le. 

Le  Palais  Martellirn  possède  plusieurs 
peint  nrcs  de  Meure  i\  du  M >ro,  ainsi  que  d'au- 
tres objets  remarquables. 

Le  Palais  liirasoli  a  été  construit  sur  un 

dessin  de  Mlchelozic  Mlchelozzi. 

Le  Palais  Rurellai  a  été  bâti  d'après  un 
dessin  de  Léon  Battista  Alberti.On  y  voit  les 
vestiges  de  l'ancien  Portique  des  Rucellai,  qui 
lut  construit  sur  un  dessin  de  ce  même  ÀlbertL 

La  r.nmlledont  ce  Palais  a  pris  le  nom  a  rendu 
des  services  importans  à  la  Pall  ie. 

La  Maison  Michclozzi  est  d'une  arclntec- 
turr  admirable,  elle  fut  édifiée  sur  un  dessin 
de  (witnuw  Antonio  Dosio. 

Le  Palais  Cor.v/' ,  que  Jean  Tornabuoni  fit 
const  ru  ire  sur  un  dessin  dvMichi  tûZZi .  presen 
te  à  son  extrémité  du  côté  de  5."  Trinita  un 
Portique  qui  appartenait  à  la  famille  Torna- 
quincî  qui  le  lit  édifier  sur  un  dessin  de  Cifjoli. 
l)ans  ce  Priais  on  a  formé  une  Société  de  Mu- 
siciens à  laquelle  le  Marquis  de  Corsi  donna 
sou  appui  afin  de  perfectionner  les  artistes  au 
moyen  de  la  projection  qu  il  leur  accordait. 

Le  Palais  /  ivioni  appartient  à  la  célèbre 

famille  du  même  nom. 

Le  Palais  Paleotti  tut  construit  au  com- 
mencement du  X\  11  siècle. 

Le  Palais  Orlandini  del  Beccuto  a  e#té 
agrandi  d'après  le  dessin  d'Antonio  Ferri\ 
Néanmoins  l'architecture  de  la  cour  est  d1 
Fgnazio  del  ftosso. 

Le  Palais  Fccchietti  est  un  monument 
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de  la  reconnissance  de  Giambologna  envers 
Bernard  Vecchietti.  Il  est  l'ouvrage  de  ce  célè 
bre  architecte,  ainsi  que  le  Satire  en  bronze 
dont  il  est  décoré  au  dehors  sur  le  coin  dupa- 
lais. 

Le  Palais  Strozzi  fut  élevé  par  Benedetto 
da  MajanOj  c'est  un  vrai  monument  de  la 
magnificence  de  nos  ancêtres;  il  a  é* é  mis 
dans  l'état  où  nous  le  voyons  par  Cronaca.  La 
façade  est  en  pierres  de  taille,  d'ordre  rusti- 
que; l'entablement,  qui  n'est  pas  termine,  est 
d'ordre  corinthien,  c'est  aussi  l'ouvrage  de 
Cronaca.  Ce  même  artiste  a  construit  dans  la 
cour  une  façade  d'ordre  corinthien  et  dorique, 
avec  des  colonnes,  des  chapiteaux,  des  corni- 
ches, des  fenêtres  et  des  portes  très  estimées 
pour  le  travail.  Les  angles  de  ce  Palais  sont 
ornés  de  lanternes  en  fer,  signe  antique  de  la 
grandeur  et  de  la  célébrité  de  la  famille.  Elles 
ont  été  faites  par  Niccola  Grasso  dit  77  Ca- 
parra. 

Le  Palais  Uguccioni  est  orné  du  buste  en 
marbre  de  François  I.er;  ouvrage  de  Gianbo- 
logna. 

Le  Palais  Bartolini  Salimbtni  est  bâti  sur 
un  dessin  de  Baccio  d'AgnolOj  l'architecture 
en  est  admirable. 

Le  Palais  Buondelmonti  est  connu  pour 
la  famille  qui  fut  la  cause  principale  des  fac- 
tions entre  les  Guelfes  et  les  Gibelins. 

On  y  trouve  un  Gabinet  scientifique  lit- 
téraire très  riche  en  livres  et  journaux  sous 
le  nom  de  G.  P.  Viesseuoc. 

Le  Palais  Ferroni  qui  appartient  main- 
tenant à  Madame  Hombert,  a  été  construit  sur 
le  dessin  ftArnolfo  di  Lapo. 
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Le  Palais  du  prince  Corsini,  qui  serait 
un  des  plus  vastes  de  la  ville  s'il  était  termi- 
ne', a  été  élevé  sur  le  dessin  de  Pietro  Fran- 
cesco  Silvani.  Le  dessin  de  la  grau  Je  cour 
est  $  Antonio  Ferri.  Il  est  orne  d'une  statue 
en  marbre  du  Pape  Clément  XII,  ainsi  que  d' 
autres  statues  très  estimées.  On  doit  aussi  y 
remarquer  des  peintures  à  fresque  de  Gaà- 
bianij  àeGfwrardinij  de  Puglieschi3  de  Dan- 
(Uni;  ainsi  que  d'autres  objets  de  beaux  Arts 
t  rès  intéressans  ?  et  une  superbe  galerie  de 
Tableaux. 

Le  Palais  Del  Turco  Rosselli  qui  appar- 
tient à  la  famille  Borgherini,  a  été  construit  sur 
le  dessin  de  Baccio  d*AgnolQ. On  admire  dans 
le  salon  une  grande  cheminée  en  pierres,  ornée 
de  bas-reliefs  par  Benedetto  du  Rovezzano. 

Le  Palais  Al/ïerij  sur  le  quai  de  rArno  , 
mérite  d'être  connu,  en  considéiqtion  que  l'il- 
lustre Poète  d'Asti  l'a  habité  long-tems  et  y 
mourut. 

QUATRIÈME  SECTION. 

Quartier  Santo  £pmto 


Chapitre  Premier. 


l-m  traversant  TArno,  il  se  présenta  aux 
yeux  de  l'observateur,  sur  le  côté  gauche  de  ce 
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fleuve,  comme  une  seconde  ville  (Tune  gran- 
de étendue  ,  c'est  le  Quartier  de  Santo  Spirito, 
où  nous  accompagnerons  l'amateur  des  beaux 
Arts  ;  il  y  verra  des  Monumens  non  moins  é- 
tonnans  que  ceux  qu'il  a  déjà  visités ,  et  qui 
attireront  de  plus  en  plus  son  admiration, 

L'Egdse  m  S.  Spirito  a  été  détruite  en 
1 471 .  Sa  reconstruction  fut  commencée  sous  la 
direction  de  Brunellesco ,  et  terminée  après  sa 
mort.  Qu'il  me  soit  permis  de  dire  que  cet  Edi- 
fice est  un  miracle  d' Architecture  ,  tant  sa 
forme  est  grande  et  admirable  ,  ainsi  que  les 
ornemens  qui  le  décorent.  Afin  de  les  détail- 
ler un  à  un,  nous  commencerons  par  sa  di- 
mension, qui  estde  286  pieds  8  pouces  6  lignes 
en  longueur,  sur  1 1  4  pieds  7  pouces  en  largeur. 
Cette  Eglise  a  la  forme  d'une  croix,  et  est  di- 
visée en  trois  nefs  supportées  par  de  belles 
colonnes  d'ordre  corinthien.  Les  38  Chapelles 
qu'on  y  admire  sont  décorées  de  superbes  ta- 
bleaux, et  la  Coupole  ,  qui  s'élève  avec  une 
gracieuse  légèreté,  est  supporiée  par  quatre 
arches;  la  Tribune  de  figure  octogone  placée  au 
dessous  est  en  marbre, et  très  estimée;  le  Maî- 
tre-Autel placé  au  milieu  de  la  Tribune  est  con- 
struit en  pierres  dures  rapportées,  ainsi  que  le 
riche  Ciboire  de  Cennini  qui  en  fait  partie.  Les 
statues,  les  colonnes  en  marbre  et  les  autres 
ornemens  de  cet  Autel  sont  de  Cuccini. 

En  commençant  le  tour  de  l'Eglise,  dans 
la  première  Chapelle  à  main  droite,  on  voit 
une  Assomption  peinte  par  Pietrodi  Cosimo; 
"a  Vierge  et  le  Christ  mort  ont  été  scul  ptés  par 
Cecco  Bigio.  Elle  est  placée  dans  la  Chapelle 
qu'  on  a  incrustée  de  marbre  en  1832  ,  d'après 
un  dessin  de  l'architecte  Federigo  Fantozzil 
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el  ornee  ahn  bas-relief  de  SanteretlL  Le  S. 
Nicolas,  statue  en  bois,  est  du  Sa?isovino\ 
Jésus  qui  eh  sse  les  Marchands  du  temple,  est 
du  Straaarw  ;  S.  Augustin  et  S.,e  Monique,  de 
Gherardini  :  S.  Etienne,  du  Passiynano;  les 
slalues  de  Tobie  et  de  L'Archange  Kaphaèl, 
de  Giovanni  Baratta;  le  Crucifix,  du  Cur- 
radi;  la  Vierg  ! ,  de  Filippo  Lippi\  le  Crucifix 
de  la  Confraternité,  de  Bianchi  ;  la  Vierge, 
de  Filippo  Lippi:  une  Apparition  de  la  Vier- 
ge, est  une  copie  de  Felicè  Hipdso  >  d'un 
tableau  de  Raffaellino  del  Garbo;  le  Mariage, 
de  la  Vierge,  de  Giov&nni  S  tgrestani\  S.  Nico- 
las, du  Gdbbicini  ;  l'Adoration  des  INla^es,  d' 
Aurelio  Lonu\  un  tableau  représentant  Quatre 
Saints,  de  Giottfi]  la  Vierge,  du  Botticelli  \ 
plusieurs  Martyrs  et  la  lemme  adultère,  tf 
Alcssandro  A i iori  ,  la  Bienheureuse  Claire  , 
du  Vignali\  l'Annonciation  el  la  Nativité  du 
Chrisl ,  d' A  Icssd/idro  Bot  t  icel /  i  :  S.  Jean  et  S. 
Barlhélemi  sont  d'un  Elève  de  cel  artiste;  une 
rJ,ranslif;-ura(  ioiKde/J>/e//,nr//  C'tsiinn:  la  \  ierge  < 
a  été  peinle  par  un  Kleve  du  Ghiri tanaajo . 

Les  sculptures  que  Ton  voit  dans  la  Chapelle 
du  S.  Sacrement  sont  du  Co/drncci;  la  Très- 
Sainte  Trinité,  de  Pictro  rerug(vlo\  la  Vierge 
avec  plusieurs  Saints,  d7  Antonio  Pollajolo; 

r  une  Vierge,  du  Ptv7//y//jo;la  Vierge,  S.  Sébastien 
et  d'autres  Saints,  copie  d'un  tableau  du  Roux, 
laite  par  Franccsco  Petrucci]h\  Vierge  et  plu- 
sieurs Saints,  deRidolfb  et  de  Michèle  Ghir- 
landajo;  S.  Thomas  de  Villanuova,  de  Ruti- 
lio  Manetti]  S.  Jean  de  S.  Facondo  ,  du 
vNasini\  le  Triomphe  de  Jésus-Christ,  co-f 

V  pie  de  Taddeo  Landinij  faite  sur  une  de  Mi~ 
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clielangiolo  ;  et  enfin  une  Résurrection,  de  I 

Pietro  di  Cosinio. 

Le  jeu  d'Orgues  de  cette  Eglise  est  admi- 
rable: c'est  l'ouvrage  du  Père  Colognori,  sous 
la  direction  du  célèbre  Tronci. 

Entre  l'Eglise  et  le  Cloître  du  Couvent 
annexé,  on  trouve  une  Sacristie  magnifique 
de  forme  octogone.  Les  avant-becs  et  les  au- 
tres ornemens  sont  à'  Andréa  Contrucci.  Le 
tableau  qui  représente  la  Vierge  est  de  Fra 
Filippo  Lippi;  l'autre  Saint  est  d'Alessandro 
Allori;  les  peintures  à  fresque,  de  Bernardi- 
no  Poccetti;  et  le  Christ  mort  en  bronze  est 
de  Giambologna. 

Le  Cloître  du  Couvent  mérite  d'être  vi- 
sité pour  les  peintures  à  fresque  de  Paolo  Pe- 
rugino  et  de  Cosîmo  Ulivelli;  elles  représen- 
tent la  Vie  de  plusieurs  Saints  de  Tordre  de 
S.  Augustin. 

Dans  le  second  Cloître  élevé  par  Amman» 
natij  on  voit  la  Chapelle  de  S.  Jacques,  qui 
fut  construite  en  1308. 

L'Eglise  det,  carminé  a  été  consumés  par 
les  flammes  et  reconstruite  en  1771  d  après 
la  direction  de  Ruggeri  et  de  Mannajoni.  Le 
tableau  qui  représente  Tobie  est  du  Gambac- 
cini\  le  S.  Albert,  du  Monaldi;  Jésus  crucifié, 
du  Vasari  ;  la  Visitation,  du  Lomi;  la  Piété, 
du  Guidotti  ;  et  le  S.  Jacques,  du  Lippi. 

Les  superbes  peintures  à  fresque  de  la 
Chapelle  du  Carminé  furent  commencées  par 
Masolino  da  Panicale^  continuées  par  son  E- 
lève  MasacciOj  et  enfin  elles  ont  été  termi- 
nées par  le  plus  jeune  des  Lippi.  Cette  Cha- 
pelle ne  souffrit  aucunement  de  l'incendie,  et 
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devint  l'Ecole  des  meilleurs  peintres,  c 'est>à- 
dire,  de  Fra  BartolommeOj  du  f^inci,  de  Mi- 
chelangiolo,  à! Andréa  dcl  Sarto ,  de  Pietro 
Perugino  et  de  Raffaello* 

Outre  Ces  merveilleuses  peintures  à  fres- 
que il  y  a  encore  dignes  d'être  remarqués  cel- 
les qui  représentent  la  vie  de  S.  Jean  Baptiste, 
ouvrage  de  Cipriano  Lens]  le  B.  Buonagiun- 
ta,  du  Gnmbacciani ;  la  Toile  du  jeu  d'or- 
gues, iuRomei]  le  superbe  mausolée,  de  jfc- 
nedetto  da  Rovezzano  :  l'Exaltation  de  la 
Croix,  du Ferrif  quelques  Fresques,  du  Ros- 
si\  l'i  ivention  de  la  Croix,  copie  de  Gan- 
naro  Lundi:  —  La  route  du  Chœur  a  été 
peinte  par  Stagi  et  Rom 

La  coupole  de  la  Ch  ipelle  Corsini  est  de 
L'icd  Giordano\  la  Descente  de  Croix:  du 
FerreW\  la  Ma  Leleine,  du  Fabbrini;  l'autre 
tableau, du  Butter i]  la  Nativité, du  Gj/nbac- 
ciani;  l'Annonciation,  de  Bernardino  Poc- 
cetti\  l'Adoration  des  Mages,  du  Pagani; 

quelques  Peintures  à  fresque  7  du  Romei  et 
Stagi  ;  (Me. 

L'EGLISE  ni  S.  Felice  est  très  ancienne 
et  mérite  particulièrement  l'attention  des 
curieux  pour  les  objets  d'arts  qu'elle  ren- 
ferme. 

Le  tableau  représentants.  Roch,S.  Antoi- 
ne et  S.le  Catherine  est  peint  par  Pietro  di 
Cositno\  la  Vierge,  par  Jacopo  ri</nali;\\  y  a 
une  superbe  Peinture  a  Fresque  à  laquelle  ont 
travaillé  Giovanni  da  S.  Ciovanni  ,ct  II  Vol- 
terrano\  un  tableau  avec  plusieurs  Saints,  de 
Micliele  et  Rodolfb  G/ur/andajo;  la  Vierge 
avec  S.,e  Jacinthe  et  S.  Pierre  Martyr,  de  Ja- 
copo d' Empote.  Jéius-Christ  qui  sauve  S.  Pier- 
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re  du  naufrage 4  de  Salvador  Rosa,  et  le  mar- 
tyre de  S.,e  Cécile,  de  Jacopo  Chiavistelli, 
avec  plusieurs  autres  tableaux  estimés.  Cette 
Eglise  est  célèbre  par  les  cendres  de  Jean  de 
S.  Giovanni  qu'on  y  conserve. 

L'Eglise  di  S.  Pietro  in  Gattolino  ,  est 
appelée  aussi  Serumido  du  nom  de  son  fon- 
dateur. Les  Peintures  à  fresque  de  cette  Eglise 
sont  du  Castagnoli  et  du  Potestà;  Stagi  et 
Pietro  délia  Nave>  peignirent  l'Oratoire  voi- 
sin; et  Alessandro  Fei  est  Fauteur  du  Tableau 
qu'il  renferme. 

L'Oratoire  di  S.  Fràncesco  di  Sales  est 
décoré  des  tableaux  d'Ignazio  Hugfordeï  du 
Grisoni. 

L'Oratoire  della  Calza  mérite  d'être 
visité  pour  quelques  tableaux  d'Hugfbrdet  de 
Santi  Pacini. 

L'Oratoire  dei  Bimi  possède  une  Image 
de  la  Vierge,  peinte  en  1 430  par  Fra  Ange- 
lico  da  Fiesole. 

L'Eglise  di  S.a  Félicita,  où  était  Y  Are- 
naria  antique,  est  une  des  plus  régulières  de 
Florence.  L'architecture  de  l'intérieur  est  de 
Ferdinando  Ruggeri. 

Dans  la  première  Chapelle,  à  main  droite 
on  voit  une  Descente  de  Croix,  de  Jacopo 
PontormOy  le  martyre  de  S.,e  Félicité,  de  Gior- 
gio Berti;  S.  Grégoire,  de  Ferdinando  Valla- 
ni;  un  GruciFix  en  bois,  d'Andréa  da  Setti- 
gnano;  (  la  Nativité,  par  Gherardo  délie  Not- 
ti  a  été  transportée  dans  la  Galerie  des  Uffizj); 
le  Crucifix  est  de  Lorenzo  Carlet  i;  la  Résur- 
rection,  d'Antonio  Tempes ti. 

Les  peintures  à  fresque  de  la  Coupole 
sont  de  Michelangiolo  Cinganelli\  le  Mariage 
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delà  Vierge,  dcPic/ro  Dandini;  laTrès-Siinte 
Trinité,  de  Carlo  Pùrtelli\  un  portrait  en  m  o- 
saîque  représentant  Alexandre  Barbàdori,  de 
Marcel,  l'Assomption,  du  Volterrano\  le  ta 
bleau  suivant,  du  D<iii<lini  ;  S.  T.  mis,  du  Pign  <>- 
nl\  l'Archange  Raphaël  et  le  vieux  Tobie,  de 
Hugfbrd\  le  martyre  de  s.  Sébastien,  de  Fa" 
Brizio  Boschi\  L'Assomption  el  les  peinl  tires  â 
fresque,  de  Poccetti. 

L'Eglise  di  S.  Gibolako  possède  deux  ta- 
bleaux de  Ridolfb  Chirlandajo  el  uneConcé* 
ption  du  Chevalier  Francesco  MazzantL 

L'Eglise  dello  SpiritoSanto  a  un  tableau 
représentant  la  Vierge,  de  Jacopo  t'hjnaUi 
une  Descente  de  Croix,  ftAlessandro  Ghe- 
rardini]  la  Descente  du  S,  Espril  sur  les  Lpô- 
tres  ,  dJ  dnton  Domenico  Gabbiani;  s.  Jean 
GuaLberto,  de  Domenico  Passignani;  s.  Be- 
noit, de  Tommaso  Redi. 

L'Eglise  di  S.1  Lvcxa  dsIMaguoli  qui  a  ete 
restaurée  élégamment  en  1837,  possède  un 
tableau  représentant  s."-  Lucie  f  de  Lorenzo 
Bicci :  la  \  terge  avec  plusieurs  Saints,  de  Ja- 
copo d'Empoli;  la  Très-Sainte  Trinité,  de  Ja- 
cone*  L'annonciation ,  tableau  très  estimé  d1 
auteur  ancien.  La  \  ierge  avec  sou  Bis  ete.,  de 
Domenico  da  Venezia. 

V  droite  en  entrant  dans  cette  Eglise  , 
il  y  a  une  Chapelle  construite  à  l'imitation  de 
l'Eglise  de  Lorette. 

L'Eglise  di  S.  Niccolo  est  ornée  des  ta- 
bleaux suivans:  le  Sacrifice  d'Abraham  ÔlA- 
lessandro  Allori\  la  présentation  de  Jésus- 
Christ  au  temple,  deBattista  Naldini\  la  De- 
scente du  S.  Esprit,  de  Jacopo  (Ici  Meglio  ;  le 

17 


194 

Mariage  de  la  Vierge,  de  Francesco  Poppi;]a 
Vierge  avec  plusieurs  Saints,  de  Gentile  da 
Fabriano  ;  S.  Jean  Baptiste  ,  de  Jacopo  tVEm- 
poli  ;  une  Annonciation,  d'Alessandro  Fei 
surnommé  II  Barbiere  ;  S.te  Catherine  d' A- 
lessandro  Allori  ;  le  Père-Eternel  avec  plu- 
sieurs Saints,  de  Jacopo  d'Empoli;  S.  Nico- 
las, de  Curradi  j  avec  plusieurs  autres  Ta- 
bleaux anciens.  Les  peintures  de  la  Sacristie 
sont  de  Domenico  Ghirlandajo. 

L'Eglise  di  S.  Jacopo  Oltrarno  possède 
un  S.  Sébastien  peint  par  Galeotti;  un  Cru- 
cifix, d'Angiolo  Bronzino  ;  S.  Vincent  de 
Paule,  du  Puglieschi;  la  Très-Sainte  Trinité, 
de  Francesco  Conti  ;  l'Assomption  de  Ven- 
tura Grandi  ;  Jésus-Christ  et  S*  Jacques ,  de 
Pierro  Dandini. 

La  Coupole  a  été  peinte  par  Matteo  Bo- 
nechiy  le  S.  Antoine  est  de  Gian  Maria  Cioc- 
chi;  le  S.  François,  d'Agostino  Veracini;  le 
S.  Liboire,  de  Jacopo  Vignali;  l'Annonciation, 
de  Hugfordy  S. le  Cécile,  de  Giovanni  Casini 
et  les  peintures  à  fresque  de  la  voûte  sont  du 
Meucci. 

L'Eglise  di  S.  Frediano  in  Cestello  est 
célèbre  par  les  nombreux  tableaux  du  Sagre- 
sfatiiy  du  Bonechi,  du  Puglieschi,  d'Alessan- 
dro  Gherardini,  du  Curradi,  du  Gabbiani , 
du  Boschi  y  du  Dandini ,  du  Franchi,  du 
GiabilliijMŒ  les  peintures  à  fresque  du  Gab- 
biani et  du  Boschi;  et  aussi  par  une  copie  re- 
présentant S.  Pierre,  faite  sur  celle  de  Guida 
Reni. 

Dans  le  Couvent  voisin,  qui  est  mainte- 
nant un  Séminaire,  on  voit  une  peinture  à 
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l'huile,  du  Poccetti\  une  statue  de  v  Marie 
Madeleine ,  du  Montauti,  et  une  autre  de  S, 
Bernard ,  du  PiamontinL 


Les  Institutions  de  bienfaisance  de  ce 
quartier,  outre  tes  Asiles  infantiles  sont  • 

L'Hospice  dsllb  Malmabii  lté  Via  delta 
Scala  érigé  en  15S0  pour  servir  d'asile,  onde 
correction  aux  Femmes  mariées  bous  des  au- 
spices peu  favorables.  Mais  il  fut  supprimé  en 
t808j  et  on  destina  ensuite  à  cet  objet  une 
partie  du  Moi  istére  délie  Poverine. 

Le  Moxni  m  Vilvx  a  êlé  établi  en  149o 
;ilin  de  soulier  les  p;i  livres,  ou  au  moins  l  S 

soustraire  à  l'usure  des  Préteurs  sur  gages.  Cet 
Etablissement  commença  ;i\<i<'  on  fonde  mo- 
dique de  2691  écus  toscans  (1),  et  en  f  j30  il 
se  montai I  dèjn  à  .i7  ,781)  cens.  II  est  divisé  en 
trois  Bureaux  de  Prêt  repartis  dans  les  trois 
quartiers  de  la  ville;  on  conserve  pendant 
deux  ans  les  objets  engagés,  au  bout  duquel 
t  eins  ils  sont  vendus  si  le  propriétaire  ne  sè 
présente  pas  pour  tes  rel  irer. 


Institut*  £citntitiw**  et  îltttcratrr* 

Indépendamment  des  Ecoles  élémentaires  , 
celles  d'Enseignement  mutuel  et  divers  Insti- 

(i)  L'ccu  toscan  est  de  7  livres  de  Florence  ou  en- 
viron G  francs  de  France. 


Chapitre  Second. 
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tuts,  il  y  a  encore  dans  ce  Quartier  le  Sémi- 
naire et  un  Musée  de  Physique  et  d'Histoire 
na  urelle. 

Le  Musée 


Si  ce  Musée  n'est  pas  des  plus  complets  , 
certainement,  sous  differens  rapports,  il  n'a 
pas  son  égal.  Il  fut  commencé  par  la  Famille 
des  Médicis,  et  perfectionné  ensuite  par  le 
Prince  philosophe  Pierre  Léopold ,  qui  le  fit 
enrichir  de  préparations  anatomiques  en  cire, 
d'un  Cabinet  de  physique ,  dun  Observatoi- 
re, d'une  Bibliothèque,  etc. 

On  remarque  au  rez-de-chaussée  un  Glo- 
be terrestre,  une  Sphère  armillaire,  un  Labo- 
ratoire de  Chimie,  un  grand  nombre  de  fos- 
siles de  la  Toscane  et  une  Collection  de  co- 
quilles microscopiques. 

Dans  la  septième  Chambre  du  premier 
étage  on  voit  le  Microscope  de  Gali'ée,  plu- 
sieurs Thermomètres,  entr'autres  un  très  cé- 
lèbre de  l'Académie  du  Cimento. 

Les  autres  Chambres  sont  remplies  de 
Machines  et  dlnstrumens  de  Physique. 

Il  y  a  aussi  une  Ga'erie  qui  contient  plu- 
sieurs modèles  d'Inslrumens  anciens,  et  une 
Salle  remplie  de  Squelettes  d'animaux  à  ver- 
tèbres. 

Au  second  étage,  on  visite  avec  admira- 
tion une  vaste  quantité  de  préparations  anato- 
miques en  cire. 

Les  trois  premières  Chambres  contien- 
nent les  parties  du  corps  humain  qui  repré- 
sentent les  muscles. 
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La  quatrième  possède  les  préparations 
«1rs  os  et  des  dents. 

Dans  la  cinquième  on  voit  tout  Ce  qui  a 

rapport  à  la  circulation  du  sang. 

Dans  la  sixième,  on  a  placé  par  ordre 
les  divers  préparations  qui  représentent  le 
e<rur,  les  membranes  et  l'origine  des  vases 
sanguins ,  etc. 

Dans  la  sept  ième  on  conserve  deux  Sque- 
let  les  en  cire  ,  elc. 

Dans  la  huitième,  il  y  a  une  femme  que 
I  on  peut  décomposer  dans  ses  différentes 
parties,  dix  erses  aeeoiu  liemens  etc. 

Dans  l,i  neuvième,  (m  Voit  foules  les 
pièces  qui  représentent  les  organes  de  la  re- 
spiration, et  de  la  digestion,  etc. 

Dans  la  dixième,  on  trouve  toutes  les 
préparations  qui  se  rapportent  à  la  cervelle, 
à  la  moelle  allongée,  etc. 

I. a  onzième  contient ,  distribues  par  or- 
dre, les  vases  lymphatiques,  sanguins,  etc. 

La  douzième,  contient   les  libres  de  la 

tête,  l'origine  de  plusieurs  nerfs,  etc. 

I  >,ms  la  i  reizième  f  il  j  a  deux  figures 
entières:  lune  représente  les  gros  tronçons 
artérieux  :  <'t  l'autre ,  l'ensemble  de  tout  le 
système  artériel  cl  veineux. 

Enfin }  dans  la  quatorzième,  ou  voit  les 
préparations  d'Anatomie  comparée  qui  prou- 
vent jusqu'à  quel  point  l'artiste  qui  lésa  pré- 
parées ;  Clémente  Susini }  était  expert  dans 
bet  art. 

II  ya  ensuite  une  Galerie,  cl  plusieurs 
Chambres  qui  contiennent  ce  qui  est  relatif  à 
te  Zoologie.  Tant  dans  cette  Galerie  que  dans 
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les  Chambres  ,  on  voit  un  grand  nombre  <T 
animaux  rares  et  peu  connus. 

Il  y  a  en  outre  trois  Chambres  consacrées 
aux  objets  de  Botanique. 

Ceux  de  Minéralogie  sont  distribués  dans 
huit  Chambres  et  forment  une  des  plus  belles 
et  des  plus  rares  Collections  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope. 

Dans  d'autres  Chambres,  on  voit  des  Ar- 
mes ,  des  Habillemens  et  des  Ustentiles  de 
sauvages. 

Enfin,  dans  quelques  Chambres  plus  pe- 
tites, outre  les  Momies  égyptiennes  et  d'au- 
tres  objets  moins  précieux,  on  admire  une 
espèce  de  tableaux  en  cire  représentant;  l'Evé- 
nement de  la  Peste  de  Florence ,  exécuté  par 
Michèle  Zummo  Sicilien. 

Au  dessus  du  Musée,  il  y  a  l'Observatoire 
Astronomique  et  Météorologique,  amplement 
fourni  des  meilleurs  Instrumens  de  ces  diver- 
ses sciences. 

Chapitre  Quatrième. 

Au  delà  de  l'Arno,  il  n'y  a  qu'un  Théâtre 
Diurne  et  un  Nocturne,  nommés  Teafro  Gol- 
doni  et  VArena. 

Le  Théâtre  Goldoni  a  été  construit  en 
1817  dans  l'emplacement  des  deux  Couvens 
supprimés  V  Annalena  et  S.a  Chiara.  —  Le 
parterre  de  ce  Théâtre  a  28  braccia  et  2[3  de 
longueur  sur  20  braccia  de  largeur.  —  La 
scène  a  33  braccia  de  longueur  et  38  de  lar- 
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tfcur;  i!  y  a  80  loges  distribuées  en  quatre 
rangs.  11  peut  contenir  1(>00  personnes. 

Ce  Théâtre  est  embelli  par  de  belles 
Chambres,  des  Salons,  un  beau  Jardin  ,  où  se 
réunit  dans  les  belles  soirées  d'Eté  une  nom- 
breuse et  fasbionnable  Société  des  Citadins 
qui  y  ont  admission. 

Le  Théâtre  Durne  (  Y Jrcna  )  est  situé 
dans  le  même  local;  il  fut  construit  en1Sl8, 
et  est  composé  de  sept  gradins  en  forme  cir- 
culaire,  avec  deux  rangs  de  loges  :  les  premiè- 
res sont  couvertes  et  les  secondes  découver- 
tes. —  Sa  longueur  est  de  M  hraccia  et  sa 
largeur  de  Vl.  —  La  scène  a  15  hraccia  de 
longueur  et  >  t  de  largeur;  ce  Théâtre  peut 
contenir  1500  spec  tateurs. 

Chapitre  Cinoueme. 

'{Jalato  ï>c  ttrot&rnrc  Uopalc 

Li  Palau  Royal  Pitti. 

C  esl  avec  raison  que  plusieurs  Ecrivains 
ont  appelé  cette  magnifique  Résidence  Royale 
un  grand  monument  des  Arts,  el  onl  ajouté 
qu'il  a  toujours  fait  t'&dmiration  des  Voya- 
geurs instruits  et  impartiaux  qui  onl  visité 
Florence  j  car  sa  construction  rustique,  ses 
pierres  à  bossage  qui  onl  jusqu'i  12  braccia 
de  longueur;  la  majesté  du  style  el  la  manière 
étrusque-cyclopienne  qui  l'embellit  ,  ne  peut 
manquer  d'attirer  l'attention  universelle.  Il  a 
été  construit  en  1440  par  Luc  Pitti,  dont  il 
tin*  son  nom,  sur  le  dessin  de  Filippo  M  Ser 
Brunellesco  Lapi%  En  1 549  ^  ce  beau  Palais 
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devint  la  propriété  de  la  famille  des  Médicis, 
vu  que  Eléonorc  de  Tolède  Ta  voit  acheté  de 
Bonaccorso  Pitti  pour  le  prix  de  9000  florins 
d'or  :  il  a  été  orné  ensuite  d'une  grande  quan- 
tité de  statues  en  marbre  et  décoré  d'une  infi- 
nité d'objets  de  beaux  Arts,  sous  la  direction 
de  VAmmannati.  Corne  II  confia  ensuite  le 
travail  à  Giulio  ParigL  En  1620,  il  fit  élever 
l'aile  droite  qui  est  au  levant,  et  en  1631, 
sous  la  direction  de  ce  même  Parigi  ,  on 
éleva  Taile  opposée;  ce  qui  donna  à  la  façade 
250  braccia  de  longueur  et  60  de  hauteur. 

Le  Rondeau  de  gauche  a  été  fait  par  Tor- 
dre du  Maréchal  Botta  en  1  764;  celui  de  droi- 
te fut  commencé  en  1783,  continué  parle 
Grand-Duc  Ferdinand  11 5 ,  et  fini  sous  le  règne 
de  notre  Souverain  actuel  Léopold  II  ,  qui  d'a- 
près la  direction  du  Chevalier  Poccianti  a  fait 
terminer  les  deux  Rondeaux  qui  sont  au  des- 
sous des  deux  premiers ,  en  bossage  rustique 
pour  servir  d'ornement  et  compléter  ce  Palais 
surprenant  qui  a  23  fenêtres  par  étage  ,  et 
trois  balustrades. 

Dans  le  partie  basse  de  la  façade  à  sa 
droite,  on  voit  une  téte  de  lion  qui  jette  de 
Teau  excellente. 

La  porte  d'entrée  a  16  braccia  de  hau- 
teur et  8  de  largeur,  les  fenêtres  ont  la  même 
dimension.  Cette  porte  introduit  sous  un  beau 
Péristile,  et  ensuite,  dans  une  Cour  vaste  et 
magnifique ,  faite  sur  un  dessin  de  X  Amman- 
nati;  elle  a  en  longueur  82  braccia  et  60  en 
largeur.  La  hauteur  du  Palais  dans  l'intérieur 
de  la  Cour  est  de  65  braccia  et  1  \2  compris  la 
corniche. 

En  face  de  la  porte  d'entrée,  il  y  a  une 
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grande  tarasse  sur  Laquelle  an  voit  une  fon- 
taine élevée  en  1641  ;  elle  est  ornée  de  plu- 
sieurs figures  en  marbre.  Les  sculptures  sont 
de  Fmncescn  dcl  Tadda;  les  figures  en  stuc 
de  Franccsco  Susini.  Au  dessous  de  cette 
fontaine,  il  y  a  tme grotte,  ou  plutôt  an  ba*- 

sin  d'eau  vive:  les  murs  sont  incrustes  de  mo- 
saïque, et  la  voûte,  sur  laquelle  est  peinte  la 
Kenoinincc,  est  supportée  par  1(i  colonnes 
en  pierres. 

Vis-à-vis  de  celte  même  porte,  on  voit 
un  torse  restauré  représentant  Moïse  ;  il  fut 
sculpte  par  Rafîacllo  Curradi  et  remis  ensui- 
te dans  l'état  où  il  se  trouve  par  CoSUllO  Sal- 
vestrini.  Les  statues,  représentent  :  la  Légis- 
lation, d'  Antonio  Xnvelli  ;  le  Zélé,  de  Gio- 
van  Bntista  Pieratti  \  et  les  deux  autres  sont 
de  Dotncnico  Pieratti.  Antee  étoullé  par  Her- 
cule est  une  copie  d'un  groupe  tfree  ;  et  .M mê- 
las qui  soutient  Patrocle  est  un  groupe  anti- 
que: ces  deux  groupes  sont  places  dans  des 
grandes  niches,  ou  il  y  a  deux  autres  fontai- 
nes. L'Hercule  est  une  copie  du  Farnesiarto. 
L'autre  Hercule  combattant  Cerbère  ne  mérite 
pas  d'él  re  observé,  excepté  dans  Le  torse  qui 
est  du  bel  anl  ique. 

a  droite  de  la  Galerie  couverte  ,  on  entre 

dans  un  .s.ilon  au  re/  de  chaussée,  ou  I  on  ad- 
mire plusieurs  ftUeg  -nés  de  Noces  peintes  à 

Fresque  par  Giovanni  dû  S.  Giovanni*  Ces 
peintures  sont  considérées  comme  les  meilleu- 
res de  ce  grand  Artiste.  On  doit  noterquela 
peinture  de  la  muraille  qui  représente  Laurent 
le  Magnifique  en  babil  ronce  est  l'ouvrage  de 
Francesco  Montelatici }  surnommé  Cecco 
Bravo\  que  la  Flore  est  d'Ottavio  Fannij 
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surnommé//  Vannino ,  ainsi  que  la  Foi  qui 
montre  le  Ciel  à  Laurent:  que  l'Académie  Pla- 
tonique avec  les  portraits  de  Ficino  ,  de  Pico 
délia  Mirandola  et  du  Poliziano  ,  de  même  que 
la  Philosophie  ,  la  Parque  et  Mars  sont  du 
Chevalier  Francesco  Fnrini.  Néanmoins  l'i- 
dée de  ces  peintures  est  de  Giovanni  cla  S. 
Giovanni. 

11  y  a  aussi  qui  mérite  d'être  remarqué  les 
huit  Statues  en  marbre;  les  deux  en  bronze  et 
quatre  Bustes  antiques,  ainsi  qu'une  Table 
marquetée  en  pierres  dures. 

jéngiolo  Michèle  Colonna  a  peint  la  se- 
conde salle,  et  Ton  croit  que  l'Homme  qui  y 
est  représenté  montant  l'escalier  est  le  por- 
trait de  ce  même  Colonna.  Alexandre  Magne 
que  l'on  y  voit  est  l'ouvrage  de  Colonna  etd' 
Jgostino  Mitelli  ;  on  y  admire  aussi  quel- 
ques sculptures  en  marbre. 

La  troisième  Salle,  peinte  également  par 
Colonna  et  Mitelli,  est  ornée  d'un  aigle, 
et  de  18  Bustes  de  sculpture  antique  et 
moderne  ,  de  quatre  Groupes  et  d'une  Table 
en  porphyre  sur  laquelle  il  y  a  un  bassin  avec 
trois  petits  Amours  endormis,  et  de  deux  Ar- 
moires antiques  en  marqueterie.  La  Charité  , 
statue  magnifique  du  sculpteur  Bartolini  est 
placée  dans  cette  Salle. 

A  main  gauche  il  y  a  une  autre  Salle,,  ou 
Ton  remarque  la  statue  d'un  Esclave  et  parmi 
les  autres  ornemens,  quatorze  petits  tableaux 
de  Giovanni  cla  S.  Giovanni  peints  à  fresque 
sur  une  grande  table  de  pierre. 

On  voit  dans  la  petite  Cour  contigue  la 
statue  de  César  sur  un  piédestal  rond,  le  tout 
antique,  une  Vénus  assise,  dont  la  tête  est 
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moderne;  une  Muse,  une  Nymphe  et  le  buste 
d'un  sujet  inconnu.  La  voûte  de  la  (jalerie  cou- 
verte a  été  peinte  par  Bcrnardino  Puccelti. 

En  rentrant  dans  la  grande  Cour  ,  on 
trouve,  à  l'Est,  la  Chapelle  du  Palais  ;  l'Au- 
tel est  enrichi  de  lapis-lazuli  et  d'autres  pier- 
res précieuses.  Il  y  a  en  outre  un  Crucifix  en 
ivoireque  I  on  croit  de  Gidmbnluyna  el  deux 
Colonnes  d  albâtre  oriental  qui  supportent  V 
orchesl  re. 

Moulant  ensuite  dans  le  Palais,  après 
quatre  rampes  d'escalier,  on  entre  dans  un 
Vestibule,  ou  Ton  voit  une  Vénus  antique; 
deux  statues  d'Hercule ,  aussi  antiques  ;  cl  la 
Dissimulai  ion,  par  Fr&TiCe$CO  S'tu/ii 

Dans  le  second  \estibule,  on  .  trouve 
deux  Faunes  antiques  restaures;  Baeehus,  de 
liaccio  luuuluiclli  ;  et  Mercure  qui  tue  Ar- 
gus de  Frtuicus'il la. 

Dans  la  Salle  délie  Guardie }  onvoil  un 
Mercure  antique;  un  Faune  antique,  avec  un 
petil  Faune  :  un  au  ire  Faune  presque  sembla- 
ble ;  un  autre  Mercure  antique  \  Hygias  restau- 
ré avec  le  serpent  d  Esculape  j  une  Pal  las  an- 
tique dont  la  téteesl  moderne;  un  Gladiateur, 
antique  restauré;  un  autre  Gladiateur,  ayanl  la 
tête  antique;  el  un  Esculape  antique ,  statue 
très  estimée  ;  une  Vénus  antique  ;  le  buste  de 
Pierre  Lèopold ,  de  Spinazzi  ;  celui  de  Ferdi- 
nand Hl ,  de  Giuseppe  Belli  :  celui  de  1  lôme 
L  ;  en  bronze,  et  celui  de  Ferdinand  II ,  en 

marbre. 

La  Salle  des  Niches  renferme  six  belles 

statues  antiques  :  une  Venus  ,  d'auteur  incon- 
nu; Flore;  Vénus  Gfiestej  une  Muse  ;  Apollon 
Musagete;  les  bustes  antiques  tant  estimés  re- 
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présentent  Antonin  ,  ou  peut-être  Puppieno  ; 
un  Buste  inconnu  ;  Marc-Auréle  ,  avec  le  bus- 
te moderne  ;  Commode  ;  Lucilla  ;  une  Figure 
inconnue,  dont  le  buste  est  moderne;  Gallien; 
un  Sujet  inconnu,  soupçonné  Antonin.  Les 
Peintures  à  fresque  sont  de  Terreni  et  de 
Castagnoli. 

Le  Salon  de  la  première  Garde  a  dans  la 
voûte  un  petit  enfoncement  peint  sur  toile  , 
de  Luca  Giordano. 
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GaUVit  I  rt  ii  Du  iJalai0  JJiM  (i). 


Si  nous  devions  Imiter  un  à  un  les  cinq 
cents  tableaux  et  les  autres  objets  précieux 
que  renferme  celte  m;i£nilique  <  inlcrie,  il  nous 
faudrait  étendre  de  beaucoup  les  limites  que 
nous  nous  sommes  proposées }  vu  qu'ils  sont 
tous  les  produel  ions  des  plus  célèbres  <u  I  istcs, 
et  (pie  pour  détailler  toutes  leurs  be.iutrs,  je 
leraifl  obligé  de  donner  sur  chacun  de  <  es 

riches  tableaux  un  article  long  el  détaillé,  je 
me  limiterai  donc  à  dire  (pie  celle  précieuse 

Collection  ;i  élé  commencée  par  la  l'ami  Ile  'les 
Medicis,  el  augmentée  ensuite  considérable** 
ment  parla  dinastie  d'Autriche,  actuellement 
régnante*  Je  nommerai  avec  exact ilude  1rs 
grands  artistes  dont  les  admirables  produ- 
ctions ont  enrichi  ce  Temple  des  beaux  Arts, 
en  cptanl  les  taMeaux  qu'il  renferme. 

L'époque  la  plus  certaine,  où  la  Collecf  ion 
des  tableaux  commença  à  se  convertir  eh  Ga- 
lerie, dans  ce  palais  royal,  semble  postérieu- 
re aux  peintures  â  fresque  de  Pietroda  Cor- 
tona  et  de  CirO  Ferri  qui  furent  terminés  en 
1640  ;  elles  itécorenl  cinq  grandes  pièces  d'un 
des  plus  beaux  apparlemens, 

i  La  bièaveilJauce  de  Son  Atteste  Impériale  el  Ro- 
yale le  Grand-Duc  *lo  Toscane  Leopold  II  permet  aux  Ama- 
teurs des  bcattX  iris  de  la  visiter  tous  lis  jours  ouvra- 
bles, depuis  neuf  htureB  dll  matin  jusqu'à  trois  de  l'a  - 
près  midi. 

18 
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Les  premiers  tableaux  furent  ceux  de  77- 
ziano  et  de  quelques  autre  s  pei  1res  fameux  , 
qui  échurent  au  Grand-DucFerdinand  II,  com- 
me héritier  de  la  Maison  ducale  de  la  Ro- 
vére.  Ensuite  on  y  ajouta  ceux  que  le  Gran- 
Duc  Corne  III  avait  achetés.  On  fit  graver  sur 
cuivre  environ  cent  des  plus  beaux  dont  on 
puhlia  les  gravures. 

Depuis  cette  époque  la  Galerie  a  élé  con- 
stamment augmentée.  Ceux  de  T Ecole  fla- 
mande sont  dûs  à  la  générosité  de  la  Princes- 
se ,  veuve  de  l'Electeur  Palatin,  et  sœur  du 
Grand-Duc  Jean  Gaston,  dernier  Souverain 
des  Médicis. 

On  destina  d'ahord  cinq  grandes  Salles 
pour  cette  Galerie  ;  peu  à  peu  on  a  augmenté 
le  nomhre  jusqu'à  quatorze  que  Ton  compte 
aujourd'hui;  chacune  tire  son  nom  du  sujet 
peint  a  fresque  dans  son  plafond. 

Les  cinq  premiers  Salons  dont  nous  avons 
déjà  parlé  furent  décorés  en  1640  par  le  gé- 
nie créateur  de  Pietro  Berretlini,  surnommé 
de  Corlona^  sa  Patrie  ;  c'est  delà  que  le  com- 
mencement de  la  Galerie  a  pris  le  nom  deYap- 
partamento  di  Pietro  da  Cortona. 

Chaque  Salon  porte  le  nom  dJ  une  Pla- 
nète, avec  les  Allusions  relatives  aux  cinq 
principales  vertus  du  Grand-Duc  Corne  I.er  à 
qui  on  dédia  cette  Collection. 

Le  1.«c  Salon  de  Vénus  fait  allusion  à 
la  Bonté. 

Le  2.<i ,  d'Apollon,  à  la  Magnificence. 
Le  3.e ,  de  Mars,  à  la  Force  des  Lois. 
Le  4.e  ,  de  Jupiter,  à  la  Majesté  royale 
et  à  la  Récompense  du  mérite. 

Le  5.e,  de  Saturne,  à  la  Prudence  et  à 
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l;<  profonde  Connaissance  des  hommes  et  des 
choses. 

Ainsi,  l'observateur  recoimàttra  chaque 
Salon  par  le  peinture  ci  le  sujet  du  plafond. 

1 1  con\  ienl  de  commencer  le  tour  de  la 
Galerie  à  droite  en  entrant  .  en  obeervsfal  les 
tableaux  d'après  leurs  numéros  progressifs, 
qui  suif  enl  de  liant  en  bat. 

$alon  Dr  Fritttf 

En  entrant  dans  6 t  Salon,  on  voit  d'à* 
bord  au  milieu  du  plafond  une  peinture  qui 
représente  Minerve  enlevant  un  jeune  homme 
dû  mains  de  Vénus  el  le  présentant  à  Hercu- 
le; belle  allégorie  de  la  Raison  qui  détotirne 
la  jeunesse  de  (Incontinence  et  l.i  dirige  vers 

l 'activité  et  le  I  rai  ail. 

Dans  les  huit  lunettes,  on  a  représente 
Crispus  ;  Antiochus  •  Alexandre  ;  Séledcus  ; 
Massiniss.i  ;  Scipion  :  C}  rus  et  Auguste:  per- 
sonnages qui  ont  tous  su  vaincre  leurs  pas- 
sions. 

La  voûte  est  soutenue  par  des  Kaunes  : 
les  huit   Bustes  en  .stuc,  ouvrage  de  Satvc- 

striniy  placés  aux  parois  représentent  les  por- 
traits de  la  famille  des  Medicis.  Sur  la  pre- 
mière paroi  sont  ceux  de  Ferdinand  Leret  de 
Côme  il;  sur  ta  seconde,  ceux  des  Pontifes 
Léon  \  et  Clément  \  il,  sur  la  troisième,  on 
voit  Ferdinand  IL  ayanl  à  ses  côtés  Côme  III 
encore  enfant  :  sur  la  quatrième  sont  les  por- 
traits de  Côme  ï.eret  de  François  son  fils. 

Maintenant  [nous  suivrons  tes  tableaux 
dans  l'ordre  numéral  suivant: 


1.  Cranak,  Eve. 
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2.  Salvator  Bosa.  Figure  allégorique  du 
Mensonge. 


3.  Tintoretto.  L'amour  né  de  Venus  et 
de  Vulcain:  dans  Y  éloignement .  on 
voit  Mars. 

4.  Salvator  Bosa.  Une  Marine.  \ 

5.  Garofolo.  S.  Jacques. 

6.  Manfredi.  Une  Femme  qui  dit  la  bon- 
ne aventure. 

7.  Porbus.  Portrait  viril. 

8.  Guercino.  Apollon  et  Marsyas. 
^            9.  Eubens.  Un  Paysage. 

10.  Currado.  Narcisse  à  la  fontaine. 

11.  Francesco  Bassano.  Le  martyre  de 
S.le  Catherine  d'Alexandrie. 

12.  Manctti.  Les  Epousailles.  ~tl£fa&/  ^u 

13.  Matteo  Rosselli .  Le  triomphe  de/7 
David. 

14.  Rubens.  Paysage. 

15.  Salvator  Rasa.  Marine. 

16.  Rembrandt.  Portrait  d'un  Vieillard. 

17.  Tiziano.  Le  mariage  de  S. te  Catherine. 

18.  Tiziano.  Portrait  d'une  Femme,  que 
Fon  croit  la  maîtresse  du  Peintre. 

19.  Spagnoletto.  Le  martyre  de  S.  Bar- 
thelémi. 

20.  Cranak.  Adam. 

21.  Pietro  da  Cortona.  Une  Sainte  en 
prières. 

22.  Biliberti.  Apollon  et  Marsyas. 

23.  Rustichino.  La  Madeleine. 

24.  Guido.  Un  Vieillard  avec  un  bâton  à 
la  main. 

25.  Simone  da  Pesaro.  S.  Isidore. 

26.  Feti.  La  Parabole  évangélique  de  la 


27.  Glûoli.S:  Pierre  marchanl  surleseacuc. 
fc2s.  Ecole  d'Andréa.  Portrait  de  Femraa, 

denii-li^ure. 
'il).  (jiiercino..$.  Joseph ,  demi-figure. 
30.  /•('//.  La  Parabole  evaiiirelique  de  I  i 

pei  W>-  perdue 

M,  /  (innini .  L'Ecce-Homo. 
J2«  Fanni.  Le  mariage  de  S.t€  Catherine 
dr  Sienne. 

33.  Jhonyme  Flamand*  Portrait  d'un 
l  tomme  sans  barbe. 

3  i.  Ecole  de  f'an-Dyck.  Une  Femme  ha- 
billée de  noir ,  ten.uit  les  mains  l'une 
sur  l'autre. 
On  remarque  ausii  dans  ce  Salon  deux 

tables  (I  un  seul  bloc  en  marbre  appel»1  Porto 

/ 'ancre ,  et  une  autre  égâleihenl  grande  donl 
le  fond  est  en  marbre  statuaire;  au  milieu, 
on  voit  un  OVàle  d'emeraude  d'Espagne J  les 

bords  sont  ornes  d  une  marqueterie  de  lapis- 
lamli  al  dTautres  pierres,  avec  un  r>nd  de 

\emc  snnfo  d  Kspi^ne.  Le  tout  est  entouré 
d'une  corniche  de  noir  ant  ique. 

paient  ù  ^pollou. 

Au  milieu  de  la  \  oûte  riche  de  b!  ucs  do- 
ns,  on  a  représenté  \polUm,  avec  ktlantidesj 
des  Nymphes  et  Hercule  ,  lesquels  Tonnent  le 
g]  mbole  de  la  jeunesse  guidée  t  ers  la  Sagesse 
et  la  Vertu  j  allusion  faite  à  la  famille  des  Me- 
dicis.  Ces  peintures  j  ainsi  que  les  autres  de 
cette  Salle  j  ont  été  commencées  par  Pietro 

dit  CottOna  et  linies  ensuite  par  CirO  icrrt 

ion  digne  élève: 

Aux  quatre  retombées  de  la  voûte,  on  a 

18* 
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représente  les  neuf  Muses  ;  et  sur  les  parois: 
Justinien  méditant  le  Gode  des  lois  ;  Alexan- 
dre lisant  Homère  ;  Auguste  lisant  V  irgile  ;  et 
César  qui  écoute  une  lecture. 

Œonttniuttoît  te  la  ôrrie  Ht» 


35.  Meulière  de  Morone.  Portrait  de  TE vè- 
que  Jérôme  Argentin,  demi-figure. 

3G.  Girolamo  da  Carpi.  Portrait  de  l'Ar- 
chevêque Bartolini  Salimbeni. 

37.  Paolo  Veronese.  Le  portrait  de  sa 
Femme. 

38.  Palma.  le  vieux.  Les  Disciples  à  E- 
maus. 

39.  Morillo.Lz  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

40.  Andréa  del  Sarto  La  Sainte  Famille. 

41.  Cristoforo  Allori.  L'Hospitalité  de 
S.  Julien. 

42.  Pietro  Perugino.  La  Madeleine,  demi- 
figure. 

43.  Franciabigio.  Portrait  viril. 

44.  Giacomo  Francia.  Portrait  viril. 

45.  Ventura  Salimbeni.  La  Sainte  Famille. 

46.  Cigoli  S.  François  en  méditation. 

47.  Guido.  Bacchus,  demi-ligure. 

48.  Simone  da  Pesaro  S.  André ,  ..demi- 
figure. 

49.  Tiberio  TitL  Portrait  de  Léopold  des 
Médicis,  alors  enfant  et  qui  fut  en- 
suite Cardinal. 

50.  Guercino.  Le  miracle  de  S.  Pierre. 

51 .  Cigoli.  Une  Descente  de  Croix. 

52.  Pordenone.  La  Conversation  de  la 
Sainte  Famille.  ^ 


a  Carlin  Dolci.  Diogéne  ,  demi-figure. 
*>4.  Tizianu.  Le  portrait  de  Pierre  Aretino. 
5").  Barocciû.  Frédéric  Duc  d'Urbino, 

dans  les  langes. 
'>n\  Grwrcinn.  S.  Sebastien. 

57.  Gitilin  Rumann.  La  Vierge,  dite  du 
Lézard,  d'après  l'original  de Ra/faelfo. 

58.  Andréa  del  Sirto.  Le  Christ  dans  fe 
tombeau. 

V.».  Raflaello.  Le  portrait  de  ÏVladel 
Qoni.  ,  ..  vit' 

(>0.  Rembrandt.  Le  portrait  de  l'Artiste. 

fil.  Raffae/la.  Le  portrait  d'Ange  Doni. 

(£2.  Myrillo.  La  \  iergeavec  reniant  Jtvsus. 
Andréa  del  Sarta.  La  Sainte»  Famille. 

(>4.  Fra  lîartalommeo  (/ci/a  Porta.  Le 
Christ  ati  tombeau. 

65.  Ttntorcttn.  Portrait  viril. 

(k).  Andréa  del  Sartn  Portrait  de  l'Artiste. 

o7.  Tiziano.  La  Madeleine,  demi-tigure. 

fis.  Auteur  inconnu.  Portrait  d'un  Scul- 
pteur. 

fi9.  Se/tiavonc.  Portrait  viril. 

70.  Schiavone.  Portrait  viril. 

7  1 .  Màratta,  s.  Philippe  Neri, 

7Î2.  Crïstofbro  Allori.  Portrait  viril. 

73.  Fanni.  S.  Franeois. 

74.  Schiavone.  Portrait  viril. 

Dans  le  mobilier  de  ce  Salon,  on  remar- 
que deux  tables  m  porphyre  sur  lesquelles 
sont  marquetés  diverses  vases  el  Heurs  en 
lapis-lazulij  jaspes,  calcédoines  et  autres  pier- 
res rares  de  la  même  nature.  La  bordure  est 
un  ornement  à  la  grecque  en  jaune  de  Sieile, 

avec  un  listel  de  jaspe  du  même  pays.  11  y  a 
une  autre  table  avec  un  fond  de  marbre  sta- 
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tuaire  marqueté  de  pierres  calcaires,  au  mi- 
lieu desquelles  on  voit  plusieurs  pierres  du- 
res; le  tout  renfermé  et  soutenu  par  un  grand 
listel  en  zig-zag  de  noir  antique. 

Sillon  Ut  iîWar*. 

Dans  cette  Salle ,  les  peintures  de  la  voû- 
te sont  divisées  en  quatre  sujets,  trois  des- 
quels représentent  le  triomphe  de  la  Maison 
des  Médicis,  sous  l'emblème  d'une  armure 
surchargée  de  trophées,  et  placée  au  centre 
de  la  voûte.  On  voit  Mars  qui  avec  sa  lance 
donne  le  signal  de  la  guerrre.  La  Victoire  sui- 
vie de  la  Paix  et  de  l'Abondance  parait  triom- 
phante au  milieu  des  prisonniers;  allusion  aux 
actions  illustres  de  la  Famille  de  ces  Souve- 
rains.;^/^ ~UL&rw£L~  4L -pfità"  *  * 

Continuation  très  Œabltàux. 

75.  Guido  Cagnacci.  La  Madeleine. 

76.  Fcincler-Werff.  Le  portrait  du  Duc- 
Jean  de  Marlboroug. 

77.  Sogqi.  La  Sainte  Famille. 

78.  Cigoli  L'Ecce-Honio.^^ A-l 

79.  Raffctello  La  Vierge,  appelée  délia 
Seggiola,  son  chef-d'œuvre. 

80.  Tiziano.  Le  portrait  d'André  Vesalio, 
médecin  célèbre. 

81 .  JRaffaelïôi  Le  portrait  de  Léon  X,  avec 
les  Cardinaux  Jules  des  Médicis  et  des 
Rossi. 

82.  Fan-Dyck.  Le  portrait  du  Cardinal 
Bentivoglio. 

83.  Tiziano,  Le  portrait  deLouis  Cornaro- 
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84-  Guida.  S.  Pierre  qui  pleure  son  pèche. 
s/>.  Andréa  del  Sarto.  Traits  de  la  vie  de 

Joseph  (ils  de  Jacob. 
8(>.  Jinbcns  ,   Les   Conséquences    de  la 

Guerre. 

87.  Palma  ,  le  vieux.  La  Sainte  Famille. 
Htf.  Paride  Êordone.  Le  Repos  en  Egypte. 

89.  Cristofuro  AU(frL  Sacrifice  d'Abra- 
ham. 

90.  Andréa  del  Sarto,  Traits  de  la  vie  de 
Joseph  (ils  de  Jacob. 

91.  Carlin  Dulci.  S.  Pierre  pleurant  son 

pèche. 

92.  /  iziano.  Un  Porl  rail  viril. 

93.  Jinbcns.  S.  François. 

94.  Raffaello*  La  Sainte  Famille ,  appelé^ 
de  V Inipajwata* 

95.  Rubens.  Portrait  de  Rubens,de  sort 
Frère  Juste  Lipshis  et  de  Grotiua. 

96.  Cristofuro  Ât/ori.  Judith. 

97.  Aildren  del  Sarto.  L'Annonciation  , 
avec  deux  Saints. 

!)8.  Ci  (joli.  La  Madeleine. 

99.  Atùjio        o/izino.  La  Sainte  Famille. 

1  Op.  Gnido.  Rebecca  au  ptyil . 

101.  Bdrocclo.  Le  Sauveur /aepii-t\gurej 

10*2,  LjtUm.  La  INiacléleine .  deiùi-Ogure, 

103.  n  Gruercino.  Mofee'j  tteitn-figuré. 

104.  Lnca  Giordano*  La  Conception. 

105.  Vplterrano.  Vénus  et  l  Amour,  demi- 
figjires  à  fresque . 

106.  Lcoîe  de  Suslernitms.  Portrait  de 
(  ralilée. 

107.  Fblterrano  L'Amour  endormi,  demi- 
figure  à  Fresque. 

II  y  a  dans  ce  Salon  deux  tables  avec  un 
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fond  de  lapis-lazuli,  et  des  bords  marquetés  en 
marbre  antique  blanc  et  jaune  ;  et  en  face  de 
la  fenêtre  il  y  en  a  une  autre  en  jaspe  de  Barga. 

£aIott  te  Supttrr. 


Dans  la  voûte^  on  voit  une  peinture  à 
fresque  représentant  Hercule  et  la  Fortune 
qui  présentent  à  Jupiter  un  jeune  Guerrier 
pour  recevoir  la  couronne  de  l'Immortalité. 
Le  Génie  de  la  guerre  et  les  Vertus  héroïques 
font  allusion  à  celles  de  la  Maison  des  .Médi- 
cis  y  tandis  qu'un  Héros  grave  sur  un  bouclier 
un  M.  y  lettre  initiale  du  nom  de  cette 
Famille. 

Continuation  numérale  &C0 
CaïJleaux. 


108.  Paolo  Veronese  Portrait  viril. 

109.  P aride  Bordone.  Portrait  de  Femme, 
demi-figure. 

110.  Tiziano.  Les  Bacchanales. 

111.  Salvator  Jiosa.  La  Conjuration  de 
Catilina. 

112.  Borgognone.  Une  grande  Bataille. 

113.  Michelcmgiolo.  Les  Parques. 

114.  Lelio  di  Novellara.  La  Crèche. 

115.  Girolamo  da  Carpi  Le  Christ  au  tom- 
beau. 

116.  Sustermans.  Le  portrait  de  Victoire  de 
la  Rovère,  femme  du  Grand-Duc  Fer- 
dinand II  des  Médicîs  ;  elle  est  repré- 
sentée sous  la  figure  de  la  VestaleTuccia. 

117.  Spagnoletto.  Portrait  de  Simon  Pa-/* 
ganucci. 


2 1 S 


11*.  Andréa   dcl  Strto.   Son  Portrait  et 

,  çeli/i  de  .sa  Femme.  '^df?2 
11  9.  Manière  de  Sebast iano  dal  Pioinho . 
I  L?8turtCBHto.  —  "^r*^ 

120.  Inconnu.  Portrait  viril. 

121.  Ecole  de  Minute.  Portrait  d'un  jeune 
Homme. 

122.  Morone.  Portrait  viriL 

J23.  Andréa  de/  Surto.  La  \  ierfre  et  qua- 
tre sainis.  /ct^tîjt!: 
12i.  André  i  de!  Sar/n.  I/Annonc  ial  ion. 
12).  /'Vv/   l'  irtolommeo    (h  lia    Porta  S. 

12(J.  Lcule  de  (jiterrinn.  S.  Pierre,  demi- 

127.  Champagne*  UnPortrail  viril; 

128.  Ecole  de  Mirane.  Un  Portrait  viril. 

rj:>.  Ubrone,  Portrait  d'une  Femme. 
LU).  Jaco/to  Hassanu.  Portrait  d'ime  Fem- 
me,    fr*^^  A*^*** 

\  j  \ .  Tintotetto*  Portrait  de  Vincent  Zeno , 


deenirfigure, 
f32.  CrespL  La  Sainte  Famille.  1^0^ 

133.  Sa/vator  ftosa.  Une  grande  Bataille^*"4 

134.  Paofo  reronesc.  Les  Saintes  Marœ^^* 
au  tombeau  de  Jésus-Christ.  ^/^~ 

13  ).  SalK'atnr  Rosa.  l  ue  Bataille. 
1  3b\  Paofo  reronesc  Jesus-Christ  fait  ses 
adieux  à  la  \  ierge  avant  sa  passion. 

137.  Crio.  Mannozzi ,  dit  da  S.  Çiovanni. 
Conversation  de  Chasseurs  après  la 
chasse,  v*^-  ^  aA^kp^ 

138.  Ffiderigo  Zuccheri.  Un  Portrait  viril 
et  deux  chjens. 

I  N.  Rubens.  La  Sainte  Famille  arec  S. 
Jean  et  S.,c  EJisabeth. 
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140.  Leonardoda  Vinci.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

141.  Kubens.  Les  Bacchanales. 

142.  Artenùsia  Gentileschi .  La  Made- 
leine. 

144.  GennarL  Le  Roi  David. 

144.  Franco.  La  bataille  de  Montemurlo. 
11  y  a  aussi  dans  ce  Salon  deux  grandes 
tables  avec  un  fond  en  porphyre  d'Egypte, 
marquetées  de  calcédoines  et  d'autres  pierres 
dures,  qui  représentent  au  naturel  des  co- 
quillages de  diverses  couleurs,  des  perles,  du 
corail ,  et  d' autres  productions  de  la  mer  ; 
avec  une  bordure  à  la  grecque  en  lapis-lazuli. 
Il  y  a  aussi  une  table  en  pierres  dures  avec  du 
raisin,  des  épis  de  froment  et  divers  oiseaux, 
ornée  de  lamines  d  or  d'un  grand  prix. 

£alon  ta  Saturne 

Ce  Dieu,  Maître  du  Ciel ,  est  représenté 
dans  la  voûte,  accueillant  un  Vieillard  que  lui 
conduisent  Mars  et  la  Prudence,  pour  être 
couronné  par  la  Gloire  et  l'Eternité.  Sous  les 
formes  de  Mars  et  de  Saturne,  on  a  repré- 
senté l'allégorie  de  la  Vertu  et  du  Courage  qui 
conduisent  l'homme  à  l'Eternité.  Les  ligures 
qui  entourent  Hercule  sont  le  symbole  de 
l'Apothéose. 

&uitortt  le*  Œaïrteau*. 

145.  Puligo.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
et  un  Ange. 


*(ZfJ^d£  Min  à/  t 
}46.  Puligo.  La  Vierge,  1  enfant  Jésus  .  S 
Jean ,  et  un  autre  Saint.  U*^"^v-*/ — - 
1 47^  Qiorgionc.  Lue  >ymphe  poursuivie 

A  par  toi  Satyre.  ^sJJ&ffltt 
148.  DossL  Une  BamJKK&aé,  t**4r+(f+ 
I4Î).  Pnnfornu).  Le  portrait  d'Hippohtc 
des  Médieis,  demi-figure. 

1 50.  Van-Dyck.  Le  port  rait  de  Charles  I . tr 
Koi  d' Angleterre  et  eelui  de  sa  femme 
Henriette  de  France. 

151.  Raffacllo.  Portrait  du  Pape  Jules  II. 

152.  ScMoVOTtê*  Gain  qui  tue  A  bel. 

153.  Cnrrcggin.  La  tête  d'un  Enfant. 

1  54.  Carlin  Dr  Ici.  Le  Sommeil  de  S.  Jean, 
encore  enfant. 

lv55.  Carlin  Dolci.  La  téle  de  S.,e  Ro$c. 

I  5(>.  Guercino.  La  \  ierge  •lVrc  lf€nfani  Jé- 
sus et  un  An^e. 

157,  Leonardo  Qassano.  Une  Scène  pa- 
storale. 

1  <s.  Pomonii  hitio.  La  Madeleine. 

i  .'.  Fni  l)aj:to/t)»imep  tlcO/i  Porta  Jésus- 

Chrisl  ressdscîte,  au  milieu  des  Evan- 

gélistes. 

160,  ràn-I)yck.  La  tête  cle  la  Vierge. 

161,  Gtorgione.  Moïse  sauvé  des  eaux  du 
>ll. 

Baroccio.  Portrait  de  François  Marie 
de  la  Kovère ,  Duc  d  Urbino. 

163.  Atulrca  del  Sarto.  L'Annonciation. 

1ti4.  Pcrm/ino.  Le  Christ  dans  le  Sëpul- 
(  lire. 

l(>5.  Raffaello.  La  Vierge  sur  un  trône, 
avec  d'autres  Saints,  appelée  del  Bal- 
ilacchino. 

loti.  À nnibale  Cnraeci.  UneTêtè  virile*. 


167.  Giulio  Romano.  La  danse  d'Apollon 

avec  les  Muses. 
1(i8.  Guercino.  La  tête  de  S.  Pierre. 

169.  Puligo.  La  Sainte  Famille. 

170.  Campagnola.  Adam  et  Eve. 

171.  Raffaello.  Le  portrait  de  Thomas  Fe- 
dra  lnghirami. 

172.  Andréa  del  oà'rto.  Une  Dispute  sur 
la  Très-Sainte  Trinité. 

173.  Albano.  L'Apparition  de  Jésus-Christ 
à  la  Vierge. 

M '4.  Raffaello.  La  vision  d'Ezéchiel. 

M  rô.  Albano.  La  Sainte  Famille  et  deux 

Anges. 
17().  Guida.  Cleopatrc. 

177.  Lorenzo  Lnlfo.  Trois  demi-figures 
de  différens  âges. 

178.  Raffaello.  Le  périrait  du  Cardinal 
Bernard  Dovizi  de  Bibbiena. 

179.  Sebastiano  dal  Piombo.  Le  martyre 
de  S.te  Agathe. 

180.  Michèle  di  Ridolfo.  La  Sainte  Fa- 
mille. '  "'"^  v  h  ' .  'rt^^'^r^^' 

181.  Salvator  Rosa.  Un  Poète. 

182.  Pontormo.  Le  martyre  de  40  Saints 
couronnes. 

Les  deux  magnifiques  tables  de  ce  Salon 
sont  en  brocatelle  d'Espagne;  on  y  a  placé 
deux  bustes  en  marbre  des  Grands-Ducs  Fer- 
dinand III  et  Léopold  II.  La  sculpture  est  l'ou- 
vrage de  Giovaruiozzi.  On  y  voit  aussi  une 
autre  grande  table  de  noir  antique. 
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Les  peintures  de  la  voûte  de  ee  Salon 
sont  prises  dans  l'Iliade  d  Homère:  on  y  fpU 
toutes  les  Divinités  qui  prirent  part  au  siège 
de  Troie.  Jupiter  est  dans  la  région  la  plus 
élevée  de  l'Olympe;  près  de  lui  est  l'Aurore: 
plus  bas,  on  voit  Junon  assise,  ayant  a  ses 
cotés  Iris  sa  messagère,  rte.  Le  chevalier 
Luiyi  Sabatelli  ,   peintre  d  un  très  crand 

mérite,  es!  l'Auteur  de  ce  beau  travail. 

Les  huit  lunettes  représentent  divers 
sujets  mythologiques  relatifs  à  Junon  et  a  ses 
art  idées  pour  séduire  son  Epoux.  Deux  de  ces 
lunettes  sont  particulièrement  dédiées  à  re- 
présenter la  vie  d'Hector.  £4UZ~*rt4-~' 
^  ÛMLV *l*4MÙ) ■  L'Amour  endormi. 

1S4.  Andréa  dcL  Sarto.  Le  poi Irait  de 
l'Artiste. 

I85.   GU>rgyime.  Un  concert  de  Musique. 

I80.  Paolo  Peronese*  Le  Baptême  de  Jé- 
sus-Christ. ;  f**^ 

187.  Gaétano  Scipioni.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

J  188.  Salvator  Bosa*  Son  portrait. 

18!>.  Ecole  des  Caracci.  Portrait  viril. 

VJO.  Sustermans,  Le  portrait  d'un  jeune 
Prince  de  la  Maison  de  Bavière  y  cou- 
vert d'une  cuirasse. 

191.  Andréa  del  $arto*  L'Assomption  de 
la  \  ierge. 

192.  Gaetano  Scipioni.  Le  périrait  de 
Marie  des  Medicis,  Reine  de  France. 
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193.  Ecole  des  Curacci.  Un  Portrait  viril. 

194.  Paride  Bordone.  Le  Portrait  d'un 
jeune  Guerrier 

195.  Jacopo  Frauda.  Portrait  viril. 

1W,  Paolo  Feronese.  S.  Benoît  avec  d'au- 
tres personnages. 
297.  Guido  Reni.  La  Charité. 

198.  Vclasquez.  Un  Portrait  viril,  demi- 
figure. 

199.  Granacci.  La  Sainte  Famille. 

200.  Tiziano.  Le  portrait  en  pied  de  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Espagne. 

201.  Tiziano.  Le  portrait  du  Cardinal  Hip- 
polyte  des  Médicis en  costume  hon- 
grois. 

202.  Biliberti.  L'Ange  qui  refuse  les  dons 
de  Tobie. 

203.  Cristoforo  Allori.  Portrait  viril. 

_     204.  Angiolo  Bronzino.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

_    205.  Gaetano  Scipioni.  Le  portrait  d'une 
Princesse. 

206.  Angiolo  Bronzino.  Le  portrait  de 
François  I.er  des  Médicis. 

207.  Leonardo  da  Vinci.  Le  portrait  d'un 
Orfèvre. 

208.  Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  La 
Vierge  sur  son  trône  ,  et  d'  autres 
Saints. 

209.  Cristoforo  Allori.  Un  Portrait  viril. 

210.  Gaetano  Scipioni.  Le  portrait  d'une 
Princesse. 

211.  Gaetano  Scipioni.  Autre  portrait  d' 
une  Princesse. 

212.  Angiolo  Bronzino.  Le  Portrait  du 
Grand-Duc  Corne  I.er  des  Médicis. 
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21 3.  Carlin  DolcL  La  trie  de  Moïse. 

21  1.  Baroccio.  I  ne  copie  de  la  Vierge  el 

de  s.  Jérôme,  du  Correggtok 

215.  Tiziano*  Bortrail  \  inl  ,  en  pied. 

216.  PaoAo  Fferonese*  Le  portrait  de  Da- 
niel Barbare 

217.  Carlin  !)<>lci.  S.  Jean  Evangcliste . 
demi-figure. 

21  H.  Salvator   Rasa.   Le  portrait   d  un 

Guerrier,  <l<  mi-ligure.  r<^-*^i!Z& 
C$j&.  Pietro  Perugino     L' enfant  Jesn 
r?2L  yadorejxrir  la  V  iergê]et  S.  Jean/,/  ) 

220.  Annibalc  Caracci.  Jésus-Christ  dans 

.sa  gloire,  avec  d  autres  Saints.  jg^jj 

221.  Ecole  de  Tiziano.  Le  portrait  d'une  1 
Femme  de  la  famille  Bent ivoglio ,  avec 

la  date  de  1520. 

222.  Ecole  de  Jiziano.   Un  portrait  de 
Femme. 

223.  Holbein.  Portrait  \  ir il,  demi-figure,  -^t^- 
,•224.  Inconnu.  Le  Portrait   d'une  femme.    /  ' 

22  j.  Andréa  dcl  Sarto.  L'Assomption  de 

la  Vierge.^Y^  v' A>>;/;^ 
22(>.  Tinclli.  Portrait  viril. 
227.  Carlin  Dolci^  S. ,c  Marthe,  demi-ligure. 
22S.  Tizianu.  Le  Saveur,  demi-ligure. 
22lJ.    Inconnu.  Le  portrait  d'une  Femme 

2.10.  Parmi yiànïtio  .  La  \  ierge  avec  des 

Anges,  appelée  dcl  Collo  itt/n/o.       _  C 

231.  Sûstenuans:  La  Sainte  Famille.  Les 
visages  de  la  Vierge  et  de  L'enfant 
Jésus  sont  les  portraits  de  la  Grande- 
Duchesse  Victoire  de  la  Rovère  ci  de 
son  fils  ^  le  Grand-Duc  Corne  III  des 
Médicis. 

"  lyO^fc 
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/-     232.  Rubens.  La  Sainte  Famille. 

233.  Jacopo  Pontormo.  S.  Antoine  demi- 
figure. 

234.  Lan  franco.  L'assomption  de  la  Vierge/  v 

235.  Guercino  La  chaste  Susanne. 

236.  Francesco  Bassano.  Le  Sauveur  chez 
S. te  Marthe. 

237.  j?o^o  Fiorentino.  La  Vierge  sur  son 
trône ,  et  d'autres  Saints. 

On  admire  dans  cette  Salle  quatre  tables, 
deux  desquelles  sont  en  albâtre  cotognino  d' 
Orient  avec  un  contour  léger  de  lapislazuli,  et 
un  bel  encadrement.  La  troisième  table  est  de 
porphyre  et  d'une  grandeur  peu  commune.  La 
quatrième  est  en  jaspe  de  Barga.  Des  Vases  de 
noir  antique,  ornés  en  argent  et  bronzes 
dorés  reposent  sur  ces  tables  magnifiques, 

galle  »e  la  â?tufa. 

Dans  le  même  tems  que  Pietro  da  Cor- 
tn  a  peignait  les  Salons  que  nous  venons  de 
décrire ,  il  orna  aussi  les  parois  de  cette  Salle 
de  peintures  à  fresque,  représentant  des  figu- 
res allégoriques  qui  font  allusion  aux  quatre 
âges  du  Monde  et  de  l'Homme.  Cette  idée  lui 
fut  suggérée  par  Michelangiolo  Buonarroti 
le  jeune.  L'âge  d'Or  est  représenté  par  déjeu- 
nes Enfans  qui  jouent  innocement  ;  celui  d'Ar- 
gent ,  est  indiqué  par  de  jeunes  Bergers  occu- 
pés à  des  travaux  rustiques  ;  celui  d'Airain  a 
pour  emblème  des  Soldats  qui  montrent  leurs 
blessures;  et  celui  de  Fer,  présente  l'allégorie 
des  Soldats  furieux  qui  entrent  dans  les  Tem- 
ples y  enlèvent  les  ornemens  sacrés,  sans  res- 
pect pour  la  Divinité  qu'on  y  adore. 
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Hat t 00  Hosselli  peignit  la  voûte  en  1622, 
el  y  représenta  les  quatre  Vertus  théologales. 
Dana  les  lunettes  on  voit  des  inscriptions  qui 
indiquent  les  principales  monarchies. 

Quatre  petites  statues  antiques  ornent 
cette  Salle;  on  y  admire  sur  lout  une  colonne 
de  porphyre  verl  très  précieux  qui  supporte 
un  vase  de  porcelaine,  ou  est  te  poitrail  de 
Napoléon.  Il  y  a  au  milieu  un  Siipo  d'ébène 
«ml  ique. 

raion  Or  HItmration  Dr  jMtpitrr  , 
peint  pat  Cai  \  \/ 

Continuation  numrr^lr  ûro  Taljlrau.V 


238.  Auteur  inconnu.  Un  portrait  viril  . 

demi-figure. 

239.  Carlo  Cagliari.  La  Vierge  avec  l*en- 

ï.in!  Jésus. 

2.40.  Luoa  Penni.  La  Sainte  Famille. 
2  \\.  Clovio.  Une  Descente  de  Croix ,  mi- 
nial  ure. 

2  ri.  Puligo.  La  Sainte  Famille. 

243.  Fra  Bartolonimro  délia  Porta.  La 
Sainte  Famille. 

244.  Porbus.  Le  portrait  d'un  jeune  Hom- 
me. /^%f^^ 

245.  Inconnu.  Le  portrait  d'une  Femme 
jh  ;  v  yoilé,  demi-figure.  •^iC^^^^f^^l 
teJ  it).  Garofolo.  Le  port  rait  d1 une  Bohé- 
mienne ,  demi-figure,  i^n^./ 

.  Ecole  de  JRaaffetlo.  La  Sainte  fa- 
mille. TlM^A 
248.  Tintoretto.  Une  Descente  de  Croix. 
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249.  Pontormo.  Portrait  viril  en  profil. 

250.  Francesco  Bassano.  Le  portrait  d'un 
jeune  Homme. 

251.  Baroccio.  La  tête  d'un  Ange. 

252.  Manière  de  V  Holbein.  Le  portrait 
de  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guise. 

253.  Paggi.  Le  repos  en  Egypte. 

254.  P aima y  le  vieux.  La  Sainte  Famille. 

255.  Vander-Helst.  Un  portrait  viril,  de- 
mi-figure. 

256.  Pietro  da  Cortona.  S.,e  Marie  Egyp- 
tienne. 

25  7.  Paride  Bordone.  La  Sybille  explique 
à  Auguste  le  mystère  de  riiicarnation. 

258.  TinellL  Un  Portrait  viril. 

259.  Une  copie  du  Corregyio.  La  tête  du 
Sauveur. 

260.  Manière  de  Porbus.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

261.  Baroccio.  L'Annonciation  de  la  Vier- 
ge, demi-figure. 

262.  Manière  de  V  Holbein.  Portrait  viril. 

263.  Ecole  de   Bronzino.   Jésus   sur  la 
Croix. 

264.  Tintoretto .  La  Résurrection  de  Jésus- 
Christ. 

265.  Andréa  del  Sarto.  S,  Jean  Baptiste, 
demi-figure. 

266.  Andréa  del  Sarto  .  La  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus. 

267 .  Paolo  Veronese  .  Le  portrait  d' un 
petit  Enfant. 

268.  Paolo  Veronese.  Autre  portrait  d? 
Enfant. 

269.  Paolo  Veronese.  J^a  Présentation  au 
temple. 


1270.  Carlin  Dolci*  S.  André  devant  la 
Croix.  °?r^*f**% 

271.  Inconnu*  S.  Sébastien,  demi-figure. 

•27*2.  Sustermans ,  Le  portrait  du  Prince 
M;ii  hâea  des  M<;  licis. 

273.  Inconnu*  Lé  portrail  d'une  Femme. 

274.  Inconnu.  In  Portrait  viril. 

2*  ï.  Carlin  Dolci.  s.  Charles  Borromée  , 

demi-figure. 
276.  Carlin  Doli  /.  S,  Louis ,  Roi  de  France  . 

demi- figure. 
^/7.  Angiolo  Bronzino.  Le  portrait  delà 

Princesse  Lucrèce  des  Médkis,  fille  du 

Grand-] tac  I îôme  l.rr 

AUmno.  S.  Pierre,  délivre  (h1  [a  prison. 

c27!>.  Angiolo  Bronzino,  Le  portrait  du 
Prince  Gareiu  des  .Médieis,  en  bas 
ttm. 

2*0.  Carlin  Dolci.  S.  Roch,  deinwfigure. 

281 .  Carlin  Dolci.  S.  Nicolas  de  Tolentino, 
demi-figure. 

282,  Inconnu.  La  Sainte  Famille. 

283,  Inconnu.    Le    portrait    d'une  jeune 

Femme. 

284.  Giovanni  Fan-Ahen.  LaS."  Famille; 
Cette  Salie  contienl  une  très  belle  Table 

en  pierres  dures. 

Dans  le  Bain  qui  suit  tout  orne  de  ma- 
nufactures florentines  on  voil  quatre  Statues 
(mi  marbre  ,  et  le  buste  en  bronze  de  S.  A.  la 
G.4eD.Mi  M.  °  Antoine  d'après  l  'original  en  mar  - 
bre du  sculpteur  Pampaloni, 
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galle  MSlip**, 


Il  est  représenté  lors  de  son  retour  en 
Ithaque.,  dans  la  maison  de  ses  ancêtres;  sujet 
qui  fait  allusion  au  retour  de  Ferdinand  111  en 
Toscane. 

©ee  Hetntum  sont  iru  Martelum. 

285.  Gregorio  Pagani.  Un  Portrait  viril. 

286.  Curradi.  S.te  Catherine. 

287.  Santi  di  Tito.  Un  Portrait  viril. 

288.  Carlin  Dolci.  Jésus-Christ  dans  le 
jardin  des  Oliviers. 

289.  Ligozzi.  L'enfant  Jésus,  la  Vierge  et 
S.  François. 

290.  Cigoli.  S.  François. 

291.  Alessandro  Allori.  La  prédication  de 
S.  Jean  Baptiste. 

292.  Ecole  d' Andréa.  L'an&e  gardien  avec 
Tobie. 

293.  Ecole  Florentine.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

294.  Ecole  d'Andréa.  Sainte  Famille. 

295.  Ecole  de  Carlin  Dolci.  La  Tête  de 
Ste  Lucie. 

296.  Inconnu.  Un  Portrait  viril. 

297.  Paride  Bordone.  Le  portrait  du  Pape 
Paul  III. 

298.  Ecole  Florentine .  Le  Portrait  d'une 
Femme. 

299.  Ecole  Lombarde.  La  Sainte  Famille. 

300.  Salvator  Bosa.  La  tête  d'un  Vieillard. 

301 .  Cigoli.  Portrait  viril. 
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302.  Carlin  Voici  La  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus.  ^j^'j^f^J!^ %  Z*  v  /.< 
303^  Ôrisîofbro  AUori.  La  Céne  d  Ema  is 
30  L.  Schidone.  La  Sainte  Famille. 

305.  Cristôforo  AllorL  S.  Jean. 

306,  Salvator  Rasa.  Paysage  avec  un  Ponl. 
K)7,  Andréa  del  Sarto,  La  \  ierge  avjeç  des 

Saints. 

308,  CrespL  La  tête  a'un  vieillard. 

309,  Schidone*  La  Sainte  Famille, 

3 10,  Anonyme*  I  ne  Téte  \  irile. 

)ll.  Federico  Zuccheri*  S.  Pierre  dans  sa 
prison, 

i12.  Salvator   Basa.   Paysage   avec  une 

marine.  -&^w*<< 
313.  Tintoretto.  La  Sainte  Vierge  avec  1 

enfant  Jésus* 
li  t.  Manièrede  Susternuins.  Poitrail  viril. 
115.  DelV Altissimo.  Le  portrait  d  une 

E  emme  de  ta  maison  Ruina  de  Bologna. 
31(i.  Carlin  DolcL   Portrait   d'un  jeune 

Homme. 

317.  Carlin  DolcL  La  Vierge  ei  L'enfant 

Jésus,  deux  tableaux  dans  le  même 
cadre. 

.Us.  Lanfranco.  %M  Maguerite  de Cortone. 

319.  ProcaccinL  La  Naissance  du  S  uiveur. 

320.  dgostino  CaraccL  Paysage  avec  des 
baigneurs  ,  peint  à  la  détrempe. 

321.  Carlin  DolcL  L'Ecce-Homo» 

322.  Vela&quez.  Portrait  viril. 

323.  Sustermans.  Le  portrait  d'une  Fem- 
me, 

324.  Bassano.  Portrait  viril. 

325.  Poelembourg.  Deux  petits  Paysages 


/  J^JL  Lu 


^  lit  A  J»»»* 


s 
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326.  Salvator  jRosa.  La  tentation  de  S. 
Antoine. 

327.  DeWAltissimo.  Le  portrait  de  Clari- 
ce  Ridolfi  Altoviti. 

328.  Ecole  de  Bronzino.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

329.  JRubens.  Portrait  du  Duc  de  Buchingam. 

330.  Costoli.  Portrait  de  l'Artiste. 

331.  Manière  de  Fan-Dyck-  Le  portrait  d: 
Henriette  de  France ,  femmes  de  Char- 
les I.er  Roi  d'Angleterre. 

332.  Gennari.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 
L'ameublement  de  cette  Salle  consiste  en 

une  table  en  pierres  dures  et  un  stipo  antique 
d"ébène,  incrusté  d'ivoire  et  de  dififérens  boi> 
orientaux ,  et  orné  de  bronzes  dorés. 

^alïeîie  Uromrtïjre 

Peinture  au  Couc^o*. 

333.  Schidone.  S.  Paul. 

334.  Anonyme  Allemand.  Portrait  viril. 

335.  Jacopo  Bassano.  Portrait  viril. 

336.  Fan  -DerGoes.  Le  portrait  de  Foie 
Portinari,  demi-figure. 

337.  Gaeta.no  Scipioni.  Le  portrait  de  Fer 
dinand  F.rr  des  Médieis. 

23$.  Fra  Filippo  Lippi.  La  Vierge  tenant 
l'enfant  Jésus  dans  ses  bras  :  au  loin, 
on  voit  des  Personnages  autour  d'une 
Femme  accouchée. 

339.  Tintoretto. Portrait  viril,  demi-figure. 

340.  Manière  de  Perugino.  La  Vierge,  V 
enfant  Jésus  et  deux  Saints. 

341.  Pinturicchio.  Epiphanie. 
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i  i'2.  Anonyme  guatrecentixte  Florentin. 
La  Vierge  avec  L'enfant  Jésus,  s.  Jean 

cl  deux  Anjres. 
3  1  i.  fù-nlede  Giovanni  Bellini.  La  \  ierge 
atfec  l'enfant  Jésus,  S.  Jacques  et  S.  ,c 
Catherine. 

344.  Suslermans.  Le  portrait  d'une  jeune 

lillc,  Esquisse. 
3  la.  Prruzzi  Balthasar.  La  Sainte  Famille. 
3l(>.  Zucchcri.  La  Madeleine  enlevée  au 

Ciel. 

.547.  Filippinn  Lippi.  La  Sainte  Famille  a\  < :c 
des  Anges. 

)48.  BotticelU .   La  Sainte  Famille  avec 

des  Anpes. 

349,  Girolamo  Genqa.  La  Sainte  FamijNe. 
3:50.    Annibalc  Caracci.  Le  repos  enF^v  - 
pte. 

351.  Ecole  Vénitienne.  La  S.1*  \  ierge  el  I 

enrant  Jésus. 

(52.  Aurelio  Luini.  Le  portrait  d'une  Fem- 
me ,  demi-figure. 
353.  Garofoh).  La  Sibylle  qui  révèle  à  Au- 
guste le  mystère  de  l'Incarnation. 
35  1.  Lorcnzo  di  CredL  La  Sainte  Famille. 
355a  Lnca  olgnôrètlL  La  Sainte  Famille. 

356.  Francesco  Vanni .  S.  François  qui 
écoute  L'harmonie  d'un  Ange, 

357.  Sabviati.  Figure  allégorique. 

$5JL  Domenico  GhirlandajOt  L'Epiphanie. 
èr&9*  BeccafUmin  La  Sainte  Famille. 

360.  Schidone*  La  Vierge  avec  1"  enfant 
Jésus. 

361,  Schiawne.  Portrait  viril. 

.\ti'2.  Jacopo  Boatteri,  La  Mainte  Famille. 
363.  AtazZûliuL  La  Femme  adultère. 
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364.  Anonyme  quatreceniiste  Florentin. 
La  Sainte  Famille. 

365.  Mariotto  Albertinelli.  La  Vierge  et 
l'enfant  Jésus  avec  une  anse. 

366.  Anonyme.  Prédication  de  S.  Jean  Bap- 
tiste. 

367.  Andréa  del  Minga.Ln  création  d'Eve, 
sur  le  dessin  de  Bandinelli. 

368.  Giacinlo    Gimiqnani .  Rebecca  au 
puits. 

369.  Manière  Vénitienne.  Portrait  viril. 

370.  P.  Delta  Francesca.  Portrait  d'une 
jeune  fille. 

371 .  Pollajolo.  L?Ecce-Homo.     <  S  î 

372.  Garofblo.  La  Sainte  Famille. 

373.  Anonyme.  La  Madeleine. 

374.  Lorenzo  Costa.  Portrait  viril. 

375.  Sodoma.  Tête  virile  avec  un  bonnet 
rouge. 

376.  Sodoma.  L'Ecce-Homo. 

377.  Botticelli.  Portrait  de  la  belle  Simo- 
nette. 

378.  Andréa  del  Minga.  Adam  et  Eve 
chassés  du  Paradis  terrestre. 

379.  Beccafmni.  La  continence  de  Scipion. 

380.  Giorgione.  S.  Jean,  demi-figure. 

381.  Ecole  de  Léonard  du  Vinci.  S.* 
Catherine. 

382.  Crespi.  S.  Jérôme. 

383.  Francesco  Bassano.  Scène  pastorale. 
384  Botticelli.  La  Sainte  Famille. 

385.  Girolamo  da  Car  pi.  Jésus  qui  prie 
dans  le  jardin  des  Oliviers. 

386.  Francesco  Bassano.  Scène  rustique, 

387.  Cavalori.  La  tête  de  S.  Jean  Baptiste 
porté  au  festin  d'Hérode. 

388.  Filippino  Lippi.  La  mort  de  Lucrèce. 
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Au  milieu  de  la  Salle,  on  voit  un  vase  de 
porcelaine  de  France,  orné  de  bronzes  dorés. 

é'alrrtc  fcra  JToIontte* 

Laos  ci  tte<  iales  ie  on  admire  deux  colon- 
nes d'albâtre  oriental;  l'une  unie  et  l'autre 
éannelëe  en  spirale  :  toutes  deu^  remarqua- 
bles pour  leur  blancheur,  il  j  a  de  plus  lix 
tableaux  en  pierres  dures  rapportées  qui  ont 
été  faits,  ainsi  , pie  les  autres  ouvrages  de  ee 
genre  que  l'on  voit  dans  ce  Palais,  à  la  Ma- 
nufacture ro\ale  de  pierres  dures  établie  à 
Florence  aux  fraisau  Granauc.  Onj  voit  aussi 
douze  petits  portraits  encadrés  en  ébéne ,  or- 
ne s  d'orgenl  ,  cl  quatre  ai  inoii  es  ou  l'on  con- 
serve des  OUVrageS  très  Uns  ivoire,  et 
autres  objets  de  Curiosité. 

$Alb  rr  la  3Ju$t:rr 
{Jrntturro  û;  Fi  i. 

389.  Tintoretto*  Le  portrait  d'un  Scul- 
pteur. 

390,  Guida  La  tète  de  S.,c  Llisabcth ,  ta- 
bleau  oval, 

PietrùLeli.  Le  portrail  de  Cromwcll. 

>W2.  Carlin  Dulci.  S.  Casimir  ,  Prince  ro- 
yal de  Pologne,  Gis  du  Uoi  Casimir 
IV  ,  dcmi-ligure. 

393,  Vasari  La  tentation  de  S.  Jérôme, 

39  1.  Scarsettinb,  La  Naissance  d'un  Enfanl . 

Ï95«  TintOtettO*  Portrait  viril,  tableau 
oval. 

396.  Porbus,  Le  portrait  de  la  Princesse 
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Eléonore  de  Mantouc  en  bas-âge ,  de- 
puis femme  de  l'Empereur  Ferdinand 
IL  d'Autriche. 

397.  Carlin  DolcL  S.  Jean  Evangéliste, 
de  mi- figure. 

398.  Artemisia  Gentileschi.  Judith. 

399.  Van-Aelst.  Des  fruits  et  autres  objets. 

400.  Melchiorre  Hondekœter.  Volatiles. 

401.  Sustermans.  Le  portrait  du  Chanoine 
Pandolphe  Ricasoli. 

402.  Cristoforo  Allori.  Le  portrait  d'un 
jeune  Homme. 

403.  Batoni.  Hercule  entre  le  Vice  et  la 
Vertu. 

404.  Carlin  Dolci,  Le  portrait  de  la  Grande- 
Duchesse  Victoire  de  la  Rovére,  ta- 
bleau oval. 

405.  Sabatelli.  Ajax  de  Locres  qui  se  sau- 
ve du  naufrage. 

406.  Carlin  Dolci.  S.  Dominique  en  priè- 
res dans  une  Caverne. 

407.  Anonyme.  Portrait  viril. 

408.  Batoni.  Hercule  au  berceau,  qui  é- 
touffe  les  serpens. 

409.  Sebastiano  dal  Piombo.  Portrait  vi- 
ril ,  demi-figure. 

410.  Tintoretto.  Portrait  viril,  demi-figure. 

41 1 .  Both.  Un  Paysage. 

412.  Swanefeld.  Un  Paysage. 

Dans  le  milieu  de  cette  Salle  on  voit  la 
Muse  Polymnie  en  bronze  ,  d'après  l'original 
grec  antique  qui  possède  le  Roi  de  Prusse. 


£allc  ùc  dFlove. 
&$intuvt§  ûr  BLlhiui. 

413.  Vasari*  La  Sainte  Famille. 

414.  Palma  le  vieux.  Portrait  d'une  Fctn- 
me, 

415.  Sustermans.  Le  portrait  dé  Ferdinand 
Il  des  Medicis,  dans  sa  jeunesse. 

41(>.  Gaspem  Pitssinu.  Vu  Paysage». 

417.  Calvart.  S.  Jérôme.  ^ir%^TSK'4t 

418.  Ruthart.  Des  Cerfs  et  des  Oiseaux 
de  mer. 

419.  Sustermans  .Le  portrait  d  un>  ieillaid. 

420.  Anonyme+S.*  Agnès;  avee  sbil  agneau. 

421.  Gas/icro  Pussitio.  I  n  Paysage. 

422.  Orazio  Rintinaidi,  L'Amour Artiste. 
42$.  AgostiriQ  Passi,  La  prédication  de  S. 

Jean  Hapfisfr. 

424.  Manière  4e  PHalbcin*  Portrait  yiril. 

425,  Annibale  CaraccL  La  Sainte  Famille. 
42(j.  Fnritio.  Adam  qui  reeoil  F\e  pour  sa 

compagne. 

427.  FranciabigiQ.  La  Calomnie  dWpellcs. 

428.  Giovanni  da  S.  GiwannU  LaYiferge 
avec  Feulant  Jésus  qui  tient  une  nom- 
me à  la  main. 

429.  Carlin  DolcL  S.  Jean  FFvangeliste  à 
Palmos. 

1  >0.  C0bii,  La  Vierge  avgç  ('enfant  Jésus. 

431.  Francesco  Bassano.  Jésus-Christ  en 
prières. 

432.  Lavinia  Fontana.  Portrait  d' une 
Femme. 

433.  Ecole  Vénitienne.  Une  Tête  virile. 

20* 
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434.  Anglolo  Bronzino.  Le  portrait  d'un 
Ingénient,  demi-figure. 

43j.  Giovanni  da  S.  Giovanni.  Le  por- 
trait d'un  Cuisinier  tenant  un  poulet  à 
la  main ,  demi-figure. 

436.  Gaspero  Pussino.  Un  Paysage. 

437.  Van-Dyck.  Le  repos  de  la  Vierge. 

438.  Ruthart.  Un  Cerf  chassé  par  des 
animaux  féroces. 

439.  Ecole  Vénitienne.  Le  portrait  d'une 
Femme. 

440.  Domven.  Une  Femme  assise. 

441.  Gaspero  Pussino.  Un  Paysage. 

442.  Alessandro  Allorl.  La  Vierge. 

443.  Anonyme.  Vue  de  la  Place  de  S.  Pier- 
re à  Rome. 

444.  Llrjozzl  Jacopo.  Judith  qui  coupe  la 
tête  à  Holopherne. 

445.  Francesco  Frank.  Le  voyage  de  Jé- 
sus-Christ au  Mont  Calvaire. 

44G.  Leandro  Bassano.  La  Sainte  Cène. 
4  17.  Anonyme.  Le  portrait  du  sculpteur 

Vincent  Danti. 
448.  Clajferl  avec  sa  marque.  Jésus-Christ 
montré  au  peuple. 
On  admire  au  milieu  de  cette  Salle  une 
belle  statue  de  Vénus,  sculptée  par  Canova. 
Deux  tables  en  pierres  dures  marquetées  ;  une 
représente  les  bains  de  Montecatlnl  \  et  l'au- 
tre, les  Casclne  près  de  Florence. 


$aUf  ïrc0  iJoupong. 


{Jitnturr*  5c  Mabim. 

449,  Brill.  Un  Paysage. 

450.  Swtinefeld.  Un  Paysage. 

451*  Leandro  Bctssano*  Scène  pastorale. 
45^.  Salvator  Rusa.  Un  Paysage,  avec  la 

figure  de  la  Paix  qui  brûle  les  armes 

de  Mars. 

4  53.  Van-Aelst.  Ustensiles  de  Cuisine. 

454.  Racheté  Ruysch.  Fleurs. 

455.  Cldalli.  Chœur  de  Capucins. 

456.  Dubbels.  Marine». 

457.  Donwnickino.  Un  Paysage,  avec  Diane 
Surprise  au  bain  par  Actéon. 

458.  Poclenibuury.  Un  Paysage  avec  des  fi- 
gures. 

459.  Duuivcn.  Anne  Marie  des  Medicis, 
Epouse  de  Jean  Guillaume,,  Electeur 
Palatin  du  Rhin,  en  babil  de  chasse. 

460.  Domenichino.  Un  Paysage,  avec  Vé- 
nus, F  Amour  et  des  Satyres. 

461.  Fan-Huysum.  Fleurs. 

462.  Swanefeïd-  Un  Paysage. 

463.  Anonyme.  Un  Paysage. 

464.  Domven.  Anne  Marie  des  Médiois, 
avec  un  petit  chien. 

465.  RuysdaeL  Un  Paysage. 

466.  Poelenzbourg.  Les  ruines  de  Rome. 

467.  Douwen.  Anne  Marie  des  Médicis. 

468.  Jnnlbale  Caracci.  Petite  Ebauche 
d'une  Bacchanale. 
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469.  Douwen.  Mascarade  de  Jean  Guillau- 
me, Electeur  Palatin  du  Rhin,  avec  sa 
Femme. 

470.  Chialli.  Les  Funérailles  d'un  Capucin, 

471.  Bakuisen.  Une  Marine,  dans  la  tem- 
pête. 

472.  Poelembourg.  Un  Paysage  avec  une 
rivière  et  des  figures  nues  qui  se  bai- 
gnent. 

473.  Van-Aelst.  Du  Gibier. 

474.  Racheté  Ruysch.  Des  fleurs  et  des 
fruits. 

475.  Van-Aelst.  Un  buffet  avec  des  fruiU 
et  de  la  vaisselle. 

476.  Van-Aelst  Des  fruits. 

477.  Salvator  Rosa.  La  forêt  des  Philoso- 
phes. 

478.  BrilL  Un  Paysage. 

479.  Cristoforo  Allori.  La  Naissance  de 
Jésus-Christ. 

480.  Breughel.  La  Sainte  Famille ,.  entou- 
rée d'une  Guirlande,  de  l'Ecole  de 
Rubens. 

CSalerte     îPocmtt,  peinte  par  ret 
Jîrtîgttf,  aitec  fie»  alïegow* 

481.  Ecole  de  Sustermans.  La  tête  d'un 
Homme. 

482.  Anonyme.  S.  François  d'Assisi. 

483.  Anonyme  Flamand.  La  Vierge  en 
prières. 

484.  Marco  di  Tiziano.  La  Vierge  de  la  Mi- 
séricorde. 

485.  Sustermans.  Portrait  viril. 

486.  Puligo.  La  Sainte  Famille. 


4H7.  Dus  su  DossU  Le  repos  en  Eprypte. 
4H8.  Alessandro   Tiarini.  Adam  et  Kve 
pleurant  sur  le  corps  mort  d'Abel. 

489,  Orazio  RiminaldL  Le  mari]  re  de  S. 
Ce  rile« 

490,  Guercino.  S.  Sebastien. 

491,  Ecole  d'Andréa*  Le  portrait  d'André 
del  Sarto. 

49i  ùaetano  Scipiqni.  Le  portrait  du  Car- 
dinal Ferdinand  des  Medieis. 
4Î)3.  Eco'e  Vénitienne.  Portrait  viril. 
4LM.  Tiziitno.  Portrait  viril. 
41Jj.  Anonyme.  Portrait  viril. 

496.  P.  PozzL  Le  poitrail  du  Pére  Pierre 

Pinanionti, 
4(J7.   Anonyme.  Portrait  viril. 

Il  y  aurait  a  encore  à  parcourir  la  Salle  de 
la  Musique  ou  des  Colonne*  :  i  ?  celle  de  l1 
Arche  Sainte  peintes  parL.  Ademollo:  le  Sa- 
lon d1  Hercule  peinl  par  le  Ch.1  Benvenuti, 
avec  la  belle  table  eu  Malachite  dans  le  milieu 
de  la  Salle el  leSalon  de  Bons  peii  !  par  Poceet- 

ti.  Mais  Comme  il  n'y  a  pas  de  tableaux  a  dé- 
crire, je  ne  rais  que  les  citer  pour  mieux 
compléter  le  (  îuide. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Pitti  n'es!  ou- 
verte aux  curieux  qu"  avec  une  permission 
spéciale  du  GrandrDuc;  nous  dirons  seule- 
ment qu'elle  contient  plus  de  1 500  volumes 
de  manuscrits  ;  ej  environ  54,000  volumes 
d'ouvrages  rares  et  précieux  ,  en  éditions 
belles  et  élégantes  (1), 

Avant  de  sortir  de  ce  Palais  magnifique, 

i)  Le  Concierge  m'a  répète  plusieurs  fois  qu'elle 
continent  8om.  volumes. 

TlRATl. 
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on  doit  noter  le  Corridor  qui  conduit  au 
Palazzo  FecchiOj  et  parcourt  une  distance  d^ 
environ  un  demi-mille;  ce  qui  donne  aux  Sou- 
verains la  facilité  de  communiquer,  sans  être 
vus,  avec  cet  autre  édifice  royal. 

Nous  nous  limiterons,  en  parlant  de  ce 
superbe  jardin  qui,  dans  son  ensemble,  est 
certainement  un  des  premiers  de  l'Europe,  à 
ce  qui  a  rapport  aux  beaux  Arts  et  aux  prin- 
cipales curiosités  qu'il  renferme. 

En  entrant  par  la  place  dei  Pitti ,  au 
commencement  de  la  grande  allée  ,  après 
avoir  passé  le  portique,  on  trouve  deux  sta- 
tues en  porphyre  qui  représentent  deux  Rois 
barbares;  il  y  a  des  bas-reliefs  intéressans  sur 
la  surface  de  leurs  bases. 

A  peu  de  distance,  on  voit  un  Magasin 
où  l'on  conserve  plusieurs  Statues. 

La  Grotte  en  face  de  l'entrée  du  jardin 
a  été  construite  par  Giorgio  Vasari  sur  un 
dessin  de  Buontalenti  ;  elle  présente  un  Apol- 
lon et  une  Gérés  sculptés  par  Baccio  Bandi- 
nelli  ;  les  quatre  Statues  ébauchées  qui  sont 
placées  aux  quatre  coins  sont  de  Michelan- 
giolo.  Poccetti  en  a  peint  les  parois  et  la 
voûte  d7  une  manière  analogue  au  dessin. 
Vis-à-vis,  il  y  a  un  bassin  pour  recevoir  les 
eaux,  au  dessus  duquel  on  voit  Thésée,  ou 
Paride  et  Hélène,  avec  une  truie  à  ses  pieds, 
le  tout  sculpté  par  Vincenzo  Rossi  cla  Fie- 
sole.  Il  y  a  en  outre  un  Vase  en  marbre  avec 
quatre  Satyres  et  une  Vénus  ,  ouvrages  de 
Gianbologna. 

En  continuant  l'allée,  on  voit  à  gauche 
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un  jardin  fruitier,  et  une  belle  statue  antique 
représentant  Jupiter. 

Dans  mi  autre  petit  jardin,  il  y  a  plu- 
sieurs ouvrages  dé  Tadda  et  de  Poccetti  qui 
ont  été  presqu'  cul ierement  détruits  [Kir  le 
tcjns. 

On  rencontre  ensuite  un  emplacement 
en  forme  des  anciens  amphithéâtres  ,  au  mi- 
lieu duquel  est  place  un  Obélisque  égyptien 
en  granit  rouge  oriental  ,  tout  gravé  d'hiéro- 
glyphes. Cet  espace  demi-circulaire  est  en- 
toure de  gradins  en  pierres  avec  une  Balu- 
strade et  plusieurs  Statues  en  marbre. 

En  moulant  la  colline  en  lace  du  Palais, 
on  rencontre  deux  Statues  antiques  dont  les 
bases  sont  laites  avec  deux  autels  sépulcraux 

également  anl  iques. 

On  va  ensuite  à  un  grand  Vivier,  au  mi- 
lieu duquel  est  placé  Neptune  tenant  son  Tri- 
dent à  la  main ,  et  quat re  Tritons  ,  le  tout  en 
bronze  ,  ouvrage  de  Astuldo  Lorenzi  du 
Settignano* 

Près  de  là  ,  au  midi  on  voit  la  statue  co- 
lossale de  l'Abondance,  qui  fut  commencée 
par  Giamboloijna  et  terminée  par  Piètre 
Tacca. 

L'escalier  du  Casino  voisin,  appelée* Caf- 
fehaus  1.  est  très  ingénieux. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  (ianymede  sur 
un  aigle  ,  au  milieu  d "un  bassin  de  forme  ovale. 

En  continuant  vers  le  couchant  ,  on  ren- 
contre un  bel  Escalier  fait  sur  un  dessin  de 
Giuseppedet  ROSSO  ,  avec  deux  Statues  anti- 
ques d'un  pris  inestimable,  et  d'autres  orne- 


(i)  Ou  plutôt  Coffice-houscl  parole  anglaise. 


240 

mens.  Les  deux  Muses,  qui  sont  placées  sur 
cet  escalier,  sont  aussi  d'une  sculpture  antique. 

Il  y  a,  dans  le  Pré  appelé deLlUccellare^ 
un  groupe  que  Ton  prétend  représenter  Vénus 
et  l'Amour  qui  jettent  de  l'eau  par  l'extrémité 
de  leur  chevelure. 

A  la  gauche  de  ce  Pré  ,  on  voit  une  gran- 
de allée,  qui  parcourt  en  ligne  directe  un  es- 
pace de  terrain  d'environ  un  demi-mille. 

Au  commencement  de  cette  allée,  on  ren- 
contre deux  Gladiateurs:  l'un  de  Domenico 
PierattiJ  à  droite  en  descendant;  et  l'autre, 
dont  le  torse  seul  est  antique,  d'auteur  in- 
connu;ensuite  une  Muse  et  l'Empereur  Néron, 
toutes  deux  antiques  en  grande  partie  ;  Hip- 
polyte  dans  les  bras  dEsculape,  est  de  Gio- 
vanni Caccini,  ainsi  que  les  statues  qui  re- 
présentent la  Prudence,  l'Eté  et  l'Automne. 

Quittant  ensuite  la  grande  allée,  et  en  sui- 
rant  une  autre  très  agréable  qui  la  traverse, 
on  trouve  la  grille  du  Parterre,  celle  de  la 
Pommeraie  et  du  Verger,  ou  il  y  a  quatre 
Statues  en  marbre.  La  première  est  une  ligure 
allégorique  ayant  au  cou  le  collier  de  la  Toison 
d'or;  la  seconde  représente  l'Océan  sous  la  fi- 
gure d'un  jeune  homme;  la  troisième  est  un 
jeune  Homme  nu;  et  la  quatrième,  une  Fem- 
me qui  jette  de  l'eau  par  ses  mammelles  ;  on 
croit  que  Baccio  Bandinelli  la  fit  pour  re- 
présenter l'Abondance.  Il  y  a  de  plus  dans  cet 
enclos  une  statue  de  Bacchus  qui  a  un  monstre 
à  ses  pieds ,  et  une  femme  symbole  de  1' 
x\rbia,  ou  comme  quelques  uns  le  préten- 
dent ,  une  Nymphe  d'Hippocrêne  ;  on  croit 
ces  figures  sculptées  par  un  élève  de  Gianbo- 
logna. 
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Revenant  à  la  grande  allée,  on  rencontré 
une  \  estalts  et  une  Junon  ,  toutes  les  deux  dJ 
un  bel  antique";  ensuite  les  statues  Jiacebus, 
d  Auguste ,  et  d'un  Romain  qui  porte  la  robe, 
toutes  trois  de  belle  sculpture  antique;  et  celle 
d'Andromède;,  d'un  ciseau  moderne. 

A  l'extrémité  dé  l'allée  qui  traverse,  on 
voit  un  buste  colossal  que  1  on  croit  celui  de 
Jupiter;  c'est  un  des  premiers  ouvrages  de 
Giainbul()(j?i(i.  Il  y  a  en  outre  la  statue  d'un 
Augure,  de  l'Kcole  de  liandinclLi ';  un  .Mercure 
antique;  un  liseulape  restaure'  à  la  moderne 
ci  deux  ligures  viriles  représentant  la  Vérité 
qui  remporte  sur  V Artifice j  par  /  inCBîfZO 
Danii. 

Au  boni  d'une  aut  re  allée  transversale,  on 
trouve  un  admirable  groupe*  de  Michel  an  g£b~ 
lu  ffacerinO)  représentant  Adam  et  Eve  con- 
sternés et  affligés  de  se  voir  chassés  du  Para- 
dis terres!  re. 

Revenant  ensuite  sur  ses  pas,  on  aperçoit 
deux  Nymphes  d'un  beau  travail  antique,  mais 
restaurées  en  grande  partie. 

Dans  les  bosquets  voisins,  on  aperçoit  la 
statue  d'un  Paysan  qui  essaie  de  rompre  un 
ruse  de  Une,  et  celle  d'un  autre  qui  sourit. 
Ce  groupe  qui  représente  un  divertissement 
ebampetre  est  de  Qian  Bati si a  Capezzuo- 
//.  11  j  a  dans  ce!  endroit  une  étoile  faite  en 
mosaïque  par  laquelle  on  lait  jaillir  à  volon- 
té el  en  abondance  l'eau  à  la  hauteur  de  qua- 
rante braccia. 

I  npeu  plus  loin,  on  voit  une  statue  mo- 
derne dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur. 

Au  bas  de  la  grande  allée,  Se  présente  une 
petite  ile  livs  agréable,  de  Forme  ovale;  au 
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milieu  de  Inquelle,  il  y  a  une  superbe  fontaine, 
surmontée  d'une  statue  colossale  qui  repré- 
sente l'Océan  ;  autour  de  la  base  du  piédestal 
on  voit  le  Nil,  le  Gange  et  l'Euphrate,  qui 
symbolisent  les  trois  âges  de  l'homme  ;  il  y 
a  de  plus  l'enlèvement  d'Europe ,  le  triomphe 
de  JNeptune  et  les  bains  de  Diane.  Cette  pro- 
duction colossale  et  surprenante  est  l'ouvrage 
de  Giamboiogna. 

Aux  deux  côtés  opposés  de  la  petite  île 
et  dans  l'eau  qui  l'entoure,  on  voit  deux  sta- 
tues, l'une  est  celle  d'Andromède  enchaînée 
au  rocher  pour  être  dévoré  par  un  Monstre 
marin ,  et  l'autre  représente  Persée  à  cheval 
qui  accourt  pour  venir  la  délivrer;  on  les 
croit  aussi  de  Giamboiogna.  Les  Harpies  qui 
jettent  de  l'eau  par  la  bouche  sont  des  copies 
par  Spinazzi  et  autres  Sculpteurs,  sur  les 
originaux  de  Giamboiogna  qui  ont  élé  de- 
truites  par  le  teins.  Les  petits  Amours  sont 
de  Pie  rat  ti  et  de  Cosimo  Salves  tri  ni.  Les 
Animaux  demi-cachés  sous  l'espalier  d'arbres 
qui  entoure  ce  bassin  sont  attribués  à  Tadda, 
une  partie  à  Pieratti  et  une  autre  partie  à 
Janses. 

A  gauche  de  la  petite  île  et  près  des  murs 
de  la  ville ,  il  y  a  un  groupe  qui  représente 
Adonis  et  Vénus ,  par  Cosimo  Salvestrini. 

En  partant  du  bassin  pour  aller  vers  la 
Porte  Romaine,  on  voit  douze  Bustes,  la  plu- 
part de  bonne  sculpture  antique  ,  placés  sur 
des  tronçons  de  colonnes,  ainsi  que  la  statue 
de  Vulcain,  par  Fancelli  ;  celle  du  Tems  , 
par  Silvani  ;  l'Esculape  et  la  Femme  assise  , 
supposés  de  Giovanni  Caccini. 
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Au  milieu  du  Pré  que  Ton  traverse  il  y  a 
deux  Colonnes  de  granit  ronge  oriental. 

En  continuant  celte  allée,  on  voit  adroi- 
te une  Vénus  sortant  du  bain  ;  cl  à  franche  , 
une  Flore  an!  ique  ;  ensuite  deux  groupes:  ce- 
lui à  droite  est  en  marbre  et  représente  le  jeu 
de  la  67iW/r/;  l'autre,  du  côte  oppose,  en 
pierres,  représente  des  Sauteurs  de  corde  mas- 
ques ;  ou  pense  que  ce  dernier  groupe  est  de 
Jtomnlo  Fcrrm  ci .  Il  y  a  aussi  Vénus  qui  ca- 
resse l'Amour,  et  une  statue  symbolisant  Y 
Architecture. 

Dans  cet  le  partie  du  jardin,  on  remarque 
la  statue  d'un  Paysan  qui  vide  son  baril  plein 
dans  un  vas.-:  la  statue  est  de  f'alcrio  Cioli , 
rt  Le  iv/.se  est  urne  romaine. 

\  l'extrémité  de  l'allée,  on  trouve  Persee 
assis  sur  un  Dragon  el  formant  une  fontaine; 
Hercule  qni  saisi)  les  cheveux  de  Lies  :  Bae- 

ehus  el   un  pet  it  Satyre. 

De  ce  poinl  eu  rn  me  un»  une  autre  allée 
qui  conduit  .m  Palais^  on  j  voH  la  statue  d'un 
Paysan  labourant  la  terre,  sculpté  par  CioU, 
et  un  groupe  formé  d*un  autre  Paysan  qui 

verse  son   baquet  dans  une  cuve,  autour  de 

laquelle  folâtre  un  jeune  garçon.  Ce  groupe 
qui  forme  une  des  nombreuses  fontaines  dont 

ce  Jardin  Uo\al  est  enrichi,  a  été  Commencé 

par  Ciollj  ci  terminé  par  son  [ils. 

On  voit  ensuite  deux.  Chiens  en  pierre,  9 
par  Tadda  ;  deux  Muses  el  l'Abondance, 
d'un  bel  antique;  ainsi  que  la  statue  qui  re- 
présente L'Arno  avec  le  Lion  ,  armoiries  de  la 
Toscane. 

De  cet  endroit  ,  on  doil  observer  l'archi- 
tecture de  la  partie  du  Palais  Pitti,  appelée  la 
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Meridiana  (  Méridienne  )  ,  construite  sur  le 
dessin  de  Gaspero  Paoletti  ;  c'est  une  des 
plus  belles  productions  de  l'architecture  mo- 
derne, on  y  admire  plusieurs  bas-reliefs,  en 
tartre. 

En  face  de  la  Méridienne,  on  voit  la  sta- 
tue antique  de  Junon  ;  Mate- Aurèle ,  égale- 
ment antique  ;  Judith  tenant  la  tète  dllolo- 
pherne,  sculpture  moderne;  les  statues  anti- 
ques de  Pallas  et  Méléagre  ;  un  David  ,  de 
Lodovico  Salvetti;  Bacchus  et  Auguste  anti- 
ques; et  enfin  Apollon,  ou  Phœbus,  par  Do- 
menico  Poggesi;  une  Diane; une  Mnémosine; 
un  Cupidon,  et  d'autres  Statues  inconnues 
et  antiques. 

Après  avoir  repassé  près  de  l'Amphithé- 
âtre, on  remarque  deux  Vénus  et  une  Diane 
en  bas-reliefs  qui  sont  représentées  dans  le 
voisinage  de  la  glacière. 

Chapitre  Sixie:.ie. 
Utttttiuattx  Valais  ti  fHatgotis  le»  Plus 
releïiteg. 

Le  Palais  Ferroni  a  été  agrandi  sous  la 
direction  de  l'Architecte  Zanobi  ciel  Rosso. 

Le  Palais  Rinuccini  a  toujours  appar- 
tenu à  la  Famille  de  ce  nom ,  qui  a  pro- 
duit des  hommes  célèbres  dans  les  Lettres  ; 
parmi  lesquels  on  doit  citer  Ottavio  qui  a 
introduit  la  Poésie  dramatique  en  Italie.  On  y 
admire  une  belle  Galerie  de  Tableaux,  et 
une  riche  bibliothèque. 

Le  Palais  Soderini  a  été  le  berceau  de 
Pierre  Soderini  qui  fut  élu  Gonfalonier  à  vie, 
à  l'époque  que  la  République  était  voisine  de 
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ga  décadence.  Ce  Palais  conserve  le  Crucifix 
appelé  de  S.1*  Catherine,  pareeque  celte  Sainte 

venait  y  prier ,  dorant  le  teins  qu  elle  habi- 
tait Morence. 

Le  Palais ,  qui  appartenait  autrefois  à  la 
Famille  des  Médicis,  sur  le  quai  de  l'Arno 
pics  du  pont  afhi  Carra  ja  ,  est  maintenant 
un  des  meilleurs  Hôtels  de  Florence,  connu 
sous  le  nom  (le  Y I Intel  Sclmciderff.  La  famil- 
le de  ce  nom  à  laquelle  il  appartient  depuis 
lon^tems  l'a  considérablement  agrandi,  et 
meuble  1 1  es  elepamraenl . 

Le  Palis  Cuppoîii  est  très  riche  en  objets 
de  beaux  Art  s. 

La  véritable  Maison  du  grand  Galileo 

est  située  sur  la  Costa. 

La  Maison  Hizzctti,  située  en  face  de  la 
porte  /ïomaiia ,  est  ornée  à  l'exJéiieur  de  su- 
perbes peintures  à  fresque  qui  furent  faites 
deux  fois  par  (limumni  (la  S.  Giovanni.  Le 
premier  sujet  plut  au  peuple  seulement  :  mais 
le  second  dessin  plut  également  au  peuple,  a 
l'Artiste  el  à  tous  les  connaisseurs.  Ces  pein- 
tures ont  été  beaucoup  altérées  par  l'influence 
du  tems  et  de  l'air  :  ailes  sj  rnbolisenl  Flo- 
rence sous  la  ligure  d'une  Femme  qui  reçoit 
les  hommages  des  autres  \  illes  de  la  Toscane, 
aussi  représentées  sous  cette  forme, 

La  Maison  Gargaruti  possède  au  dessus 

de  la  porte  des  peintures  de  PùCCettL  Elle  a 

ete  habitée  par  Bernardo  Buontalenti  qui  vint 

rec  evoir  le  Tasse  sur  le  seuil  de  la  porte  el 
lui  donna  le  plus  respectueux  el  tendre  em- 
brasseuienl . 

Le  palais  Altovlti  a  appartenu,  comme 
on  le  voit  par  une  l  ierre  que  Y  on  appercoit 

k2i  - 
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sous  le  vestibule,  à  Bianca  Cappello  qui 
occupe  une  longue  page  dans  l'histoire  des 
Médieis. 

La  Maison  BiccJiierai  a  été  la  propriété 
de  ce  Julien  Darui ,  qui  de  laquais  est  parvenu 
à  force  d'intrigues  à  tenir  les  rênes  du  Gou- 
vernement de  la  Toscane ,  sous  Jean  Gaston 
des  Médicis. 

Le  Palais  Ridolfi  conserve  une  antique 
Inscription  latine ,  de  laquelle  il  résulte  que 
nous  avons  appartenu  autrefois  a  la  Tribu 
Scadtia.  La  Famille  \  dont  ce  Palais  porte  le 
nom,  a  rendu  dans  tous  les  tems  de  grands 
services  à  la  Patrie. 

Le  Palais  Filldolfi  a  un  Salon  magnifique 
«avec  de  superbes  peintures  à  fresque,  de  Pie* 
iro  RabbajaH. 

Le  Palais  Novcllucci  a  été  la  propriété  de 
cette  branche  de  la  Famille  Strozzi  dont  est 
sorti  le  célèbre  Sénateur  Carlo  Sfrozzi  qui  a 
fondé  la  Bibliothèque  Strozziana. 

Le  Palais  Maimelli  a  toujours  appartenu 
à  la  FamilSe  dont  il  porte  le  nom  et  laquelle 
s'est  acquis  une  haute  réputation  dans  les  Let- 
tres pour  avoir  protégé  Boccaccio  >  et  con- 
servé la  précieuse  Copie  du  Manuscrit  du  Déca- 
meron. 

Le  Palais  Tempi  est  construit  avec  beau- 
coup d'Art;  on  y  remarque  des  appartemens 
magnifiques  et  un  bel  escalier,  ouvrages  de 
Matteo  Rigetti. 

Le  Palais  Capponi  a  été  fait  sur  le  dessin  de 
Lorenzo  di  Bicci,  aux  frais  du  célèbre  Nicolas 
de  Uzzano.  On  y  conserve  en  terre  cuite  le 
buste  de  ce  même  Nicolas  de  Uzzano  ,  que  V 
on  attribue  à  Donatello.  Il  y  a  aussi  de  remar- 
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quablc  au  bas  de  bcsealicr  un  Lion  ni  porphy- 
re ,  ouvrage  singulier  des  anciens  Etrusques. 

Le  P;il;ns  Canif/iani  est  célèbre  pour  quel- 
ques fiiits  relatifs  h  la  Mére  de  l'illustre  Pétrar- 
que. 

L'ancien  Palais  HiiiitCCini  aitébâti  sur 
un  dessin  iVsfffimso  ParigL  Ce  Palais  a  été  au- 

I  refois  ht  propriété  de  la  Famille  \ttsi  ,  niais  à 
présent  il  appartient  au  Marquis  Forrigiani* 

L"  Palais  Torrigiani  a  été  bâti  par 
moÊQ  B  tronc  dcl  y  cm  sur  son  propre  dessin, 

II  es  i  orné  de  peintures  à  fresque ,  de  Salviati, 
Ce  fut  //  iVero  qui  institua  la  célèbre  Acadé- 
mie (/('<///  à  (Itéra  i  qui  tçpnail  ses  séauces  dans 
un  Salon  de  ce  Palais.  On  y  admire ,  outre  une 
Déposition  dans  le  Sépulcre ,  par  TizUuw\  la 

S;un;irilaine ,  de  Jicin'ctmtn  (\(irof\)lo\  el  le 

Masque  du  Dante  prif  sur  si  propre  figure, 
On  \oii  dans  le  Souterrain  unearçbe  du  pont 
dllc  Cwrazic  ;  ce  qui  fail  présumer  qu'ancien- 
nemen!  le  lit  de  V  Arno  et  ;ut  plus  large. 

Le  Palais  M>z:i  dcl  Garbn  est  célèbre 
pour  une  belle  (, .derie  de  tableaux,  etc. 

Le  Palais  Demidoffj  autrefois  Reçkliti, 

appartenait  anciennement  à  la  famille  bel- 
liqueuse des  \  i(elli. 

Le  Palais  Scrrisfori  a  des  propriété-,  dé- 
licieuses H  1res  étendues  qui  en  dépendent. 

Le  Casino  LetBlam  PSl  dans  une  super- 
be situation  élévée  qui  lui  procure  une  per- 
spective admirable  sur  toute  la  ville  et  ses 
environs. 

L;i  Maison  Menabuoni  présente  au  dessus 
de  la  porte  d'entrée  une  des  tètes  de  Lion  qui 
ornaient  anciennement  la  porte  du  Palazzo 
/  eccÀw>, 
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Le  Palais  Gu'cciardini  où  naquit  S- 
Philippe  Benizi  et  où  a  demeuré  Francesco 
Guicciardini  l'historien. 

Presque  en  face  de  ce  Palais  est  située  la 
Maison  de  l'immortel  Machiavello ,  florentin, 
qui  fut  Secrétaire  de  la  Republique. 

Le  Casino  Torrigia/ii  possède  un  des 
plus  beaux  jardins  qu'il  y  ait  en  Italie.  A  gau- 
che, en  entrant,  on  voit  un  ancien  Palais,  où 
sont  écrits  les  arbres  généalogiques  de  toutes 
les  branches  de  la  famille  Torrigiani,  le  Pié- 
destal historique  d'une  colonne  cannelée,  au 
haut  de  laquelle  il  y  a  un  vase  en  bronze 
doré;  un  Groupe  en  marbre,  dans  le  Jardin 
botanique  ,  ouvrage  du  Divin  Michelangio- 
lo\  un  autre  Groupe  d'une  sculpture  grec- 
que; une  statue  colossale  de  Saturne,  par 
Francavilla ;  le  Dieu  Pan;  un  Esculape;  une 
Ida;  un  grand  nombre  d'autres  Statues;  des 
Sarcophages  ;  des  Inscriptions  et  bien  d'au- 
tres objets  qui  servent  à  rendre  ce  séjour  dé- 
licieux et  attirent  l'admiration  des  étrangers 
qui  vont  le  visiter. 

Au  milieu  de  ce  vaste  Jardin  on  voit 
une  Tour,  élevée  sur  le  dessin  de  V  Archi- 
tecte Gaetano  Baccani\  elle  présente  trois 
Galeries  et  une  Terrasse  ;  ses  murs  ont  7 
braccia  et  1[2  d'épaisseur;  les  fondemens 
ont  plus  de  14  braccia  de  profondeur,  et 
sa  hauteur  totale  prise  des  fondemens  est 
de  94  braccia.  Elle  est  construite  en  pier- 
res de  taille  et  en  bossages  relevés  jusqu'à 
la  première  Galerie.  La  Terrasse,  qui  est  sur 
le  haut  de  la  Tour  ,  domine  presque  toute 
la  ville  de  Florence,  et  offre  des  tres-bclles 
perspectives.  Toute  cette  magnificence  est 
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due  ;mi\  grandes  richesses  et  à  l'amour  que 
le  Marquis  Pierre  Torrigi;ini  nourrissait  pour 
les  Arts, 

Beaucoup  d'autres  Palais,  de  Maisons  et 
de  lieux  de  délices  existent  dans  les  trois 

quartiers  de  notre  belle  ville  de  Florence 
que  nous  venons  de  parcourir,  el  mérite- 
raient  une  description  plus  dcl.ullee,  si  les 

limites  de  ce  Guide  nous  le  permettaient; 

in:us  ne  nous  guidant  sur  le  plan  que  nous 
nous  sommes  fixe  nous  ne  croyons  pas  cou- 
Ycn.ilde  d'en  faire  mention. 
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CINQUIÈME  SECTION. 
ïEntoiroit*  5e  jFlovtnte. 


Apres  avoir  visité  les  objets  qui  rendent 
la  ville  de  Florence  si  intéressante ,  et  la  font 
admirer  de  tous  les  étrangers  comme  une  des 
premières  en  Europe  sous  bien  de  rapports, 
les  voyageurs  jeteront  avec  plaisir  un  regard 
également  curieux  sur  les  Villas  et  les  délici- 
eux jardins  qui  l'environnent  à  une  grande  dis- 
tance. Nous  les  accompagnerons  constamment 
pour  leur  faire  observer  ces  belles  campagnes, 
afin  qu'ils  puissent  conclure  combien  de  men- 
songes a  rapportés  quelque  écrivain  étranger 
qui,  peut-être  ennemi  de  l'Italie,  a  voulu  com- 
me tel  en  faire  la  description.  Néanmoins 
notre  intention  n'est  pas  de  donner  rénumé- 
ration des  sites  variés,  de  1  aménité  des  col- 
lines, de  la  fertilité  des  vallées  ;  ni  d'en  décri- 
re minutieusement  les  Maisons  ,  les  Villas  , 
les  nombreuses  Bourgades  que  l'industrie  et  le 
commerce  rendent  riches  et  peuplées,  et  qui, 
selon  Clouvier,  frappent  d'étonnement  et  d' 
admiration  toutes  les  nations  de  l'Europe; 
tant  de  beautés  réunies,  selon  Arioste,  sem- 
blent y  germer  de  même  que  les  jeunes  ar- 
brisseaux et  les  rejotons  des  plantes.  Nous  lais- 
serons donc  l'observateur  judicieux  admirer 
à  loisir  les  tableaux  riants;  les  scènes  va- 
riées, et  les  perspectives  que  la  Nature  y 
présente;  et  nous  nous  limiterons  à  noter 
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uniquement  les  lieux  qui  ont  relation  à  notre 
histoire,  ou  qui  contiennent  quelques  Monu- 
mensdes  be;uix  Arts.  Ainsi  poursuivre  V  or- 
dre que  nous  avons  tenu  jusqu'ici  nous  com- 
mencerons |>;ir  la  droite  de  lArno,  en  classant 
les  objets  par  comunes. 

La  Comm  M  Ro  vez/axo. 

Dans  le  village  de  Ho vcz zano  ,  il  y  a  une 
Chapelle  peinte  par  Fi°<irn  ialiif/io. 

Sc/tit/nano  9  ou  la  famille  Settimia  avait 
des  possessions,  esl  célèbre  pour  avoir  donné 
le  Jour  a  des  artistes  habiles  et  notables.  Son 
Kg  lise  esl  ornée  des  peint  ires  à  fresque  de 
Pucini  de  Dantlini ,  de  Tommaso  dit  S.  Fre- 
diano,  de  Willori,  de  Ciirrurfi  cl  de  Com/t- 
di.  L'Autel  du  S.  Sacrament  est  construit  sur 
un  dessin  de  l>tmnt  a  lent  i . 

Le  Monastère  de  -v  Suivi  conserve,  mal- 
gré les  injures  du  teins  et  des  hommes,  le  plus 
beau  Monument  peul-él  re  d*. -Indrea  dcl  S  ir- 
/<>.  que  I  ou  admire  dans  le  Réfectoire.  Ou  j 
voil  les  ligures  de  S.  Benoit,  de  S.  Jean  Gual- 
berto,deS.  Saftri  Ëvéque,de  S.Bernard  des 
Alberh;  et  au  milieu,  la  Trés-Sainte  Trinitéj 
et  enfin  le  Cénacle  (pu  est  si  renommé. 

La  Coxgfe  m  Fiesolf 

FieSOle  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit 

des  tems  les  plus  reculés  de  l'histoire  Etrus- 
que, et  qui  conserve  de  grands  souvenirs  de 
ses  ruines  eparses ,  présente  la  perspective  la 
plus  belle  el  la  plus  riante  que  l'on  puisse  dé- 
sirer. 
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L'Abbaye  dei  Roccettini ,  maintenant 
supprimée,  était  déjà  la  Cathédrale  de  Fiésole; 
dans  Tannée  1028  elle  fut  rebâtie  sur  un  des- 
sin de  Brunellesco  j  et  est  enrichie  de  plusi- 
eurs Monumens  des  Arts,  parmi  lesquels  on 
distingue  le  Cénacle  fait  par  Mannozzi. 

L'Eglise  de  S.  Domenlco  a  été  construite 
en  1404;  elle  est  ornée  de  plusieurs  bonnes 
peintures. 

Près  de  là ,  on  voit  la  Villa  Guadagni y 
bâtie  par  le  célèbre  Bartolommeo  Seal  a.  La 
Fontaine,  que  1  on  trouve  sur  la  route,  a  deux 
têtes  de  lion  ;  c'est  l'ouvrage  de  Bandinelli. 

La  Villa  Vitetti  a  été  construite  aux  frais 
de  Jean  des  Médicis. 

Au  dessus  de  cette  dernière,  est  située 
une  autre  plus  belle,  la  Villa  Afûzzi  j  qui  fut 
bâtie  en  1  478  sur  un  dessin  de  Michelozzo  ; 
elle  avait  été  destinée  pour  servir  à  la  con- 
spiration des  Pazzi  et  elle  devint  ensuite  un 
asile  paisible  où  se  réunissaient  les  sa  vans. 
C'est  là  que  Ton  forma  la  célèbre  Académie 
Platonica. 

L'Oratoire  de  S.  Ansano  est  enrichi  de 
peintures,  par  Botticelli ,  et'  d'un  superbe 
tableaux  représentant  les  triomphes  du  Pé- 
trarca  par  Pesello. 

La  Villa  Jiicasoli  est  célèbre  par  la  Con- 
grégation dei  Girolamini  que  le  Béat  Charles 
y  fonda  en  1400.  Dans  l'Eglise  voisine,  on 
conserve  des  peintures  et  des  sculptures  d'un 
grand  prix. 

L'Oratoire  de  S.a  Maria  Primerana  pos- 
sède une  image  de  la  Vierge:  on  la  croit  la 
plus  antique  qu'il  y  ait  en  Toscane ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Primerana.  Seion 


l'opinion  dè  l'Ammirato>  celte  Eglise  était  au 
centre  de  Fiésole; 

Le  Sriniii.Vu  c  \  restauré  depuis  peu,  fui 
fondé  en  1637  par  Itvéque  delta  Robina. 

La  Qafchédrak  possède  de  bondes  péintoN 
rcs  m  les  seulplures  admirables  des  artistes 
deila  Itobkiayée  ïfinûei  âe  FerruccjL 

La  Basilique  de  5.  Jlcssnndro  est  soute- 
nue par  des  colonnes  de  eipoUin  d'Egypte. 
On  suppose  que  c'était  un  temple  antique  con- 
sacré à  Bao  lm^. 

Pu  s  de  la  place j  on  voit  les  ruines  d'un 
Teste  amphil  béàl  re. 

Le  Couvent  delta  Doccià*  maintenant 

supprime, aé!é  construil  mit  un  dessin  de  Jiuo 

narrol  i.  par  Sattti  dl  I Ito* 

ifajano  était  d'abord  un  chéteau  et  de- 
vint ensuite  un  Convent  de  Religieux  qui  est 
maintenant  fermé]  il  est  entouré  de  /  ïllas 
tellement  magnifiques  qu'elles  attirait  I  admi- 

ral  ion  de  Ions  les  vo  valeurs. 

La  /  ////  Reale  m  Pratolino ,  où  il  y 
avait  nne  grande  quantité  de  Monumens  des 
Arts,  ayaol  été  détériorée  p;ir  le  lems,  depuis 

peu  d'années  S  élé  démolie.  Le  Pare  dont  on  a 
fait  un  Jardin  anglais  esl  magnifique  et  très 
intéressant  à  visiter. 

Lv  CoHUME  nr.L  PlLftÉGâlUO. 

L'Egliâe  du  Noviei.it  des  Pères  Scolopj 
conserve  de  belles  peintures  à  fresque,  de 
Bonechi]  un  tableau  de  S.  Joseph  Caîasansio, 
du  célèbre  Gip?iani\  et  beaucoup  d'autres  or- 
nemens. 
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Les  Royales  Cascinc  qui  font  les  délices 
des  Florentins  ont'une  circonférence  déplus 
de  quatre  milles;  elles  commencent  des  murs 
de  la  ville,  se  prolongent  sur  la  rive  de  V  Ar- 
no,  et  sont  embellies  par  une  grande  quantité 
d'arbres  touffus  et  rares,  d'ornemens  et  de 
maison  ettes  des  gardes  champêtres  qui  sont 
chargéa  de  surveiller  le  gibier  abondant  qu'on 
conserve  dans  cette  belle  promenade  publi- 
que. Au  milieu  de  ce  charmant  endroit,  il  y  a 
un  Palais  Royal,  où  le  Grand-Duc  donne  quel- 
quefois des  fêtes. 

Montughi  conserve  un  grand  nombre 
de  mémoires  historiques. 

Careggi ,  autrefois  Villa  Reale ,  a  été 
construite  par  Corne  le  Vieux  sur  un  dessin 
de  Michelozzo;  elle  a  été  la  demeure  de  Mar- 
silius  Ficino  qui  fit  renaître  la  philosophie 
Platonique.  Corne  le  Magnifique  continua  à 
regarder  ce  lieu  comme  un  illustre  Licce,  où 
se  réunissait  les  plus  grands  génies  de  la  To- 
scane. Le  Fondateur  de  l'Académie  y  termina 
sa  vie  glorieuse ,  ainsi  que  le  généreux  pro- 
tecteur Laurent.  Cette  belle  Maison  de  cam- 
pagne est  ornée  de  peintures  à  fresque  de 
Pontormo  et  de  Bronzino.  Elle  appartient  à 
la  famille  Or  si. 

Morulli  ou  Villa  Bertolini ,  autrefois 
des  Médicis,  a  un  beau  Portique  d'ordre  to- 
scan. 

La  Villa  Demicloff ,  construite  depuis 
peu  d'années  ,  présente  aux  voyageurs  des 
objets  dignes  d' admiration  ;  elle  est  con- 
sidérée ,  non  seulement  comme  un  des 
beaux  Monumens  d'Architecture  moderne, 
mais  il  y   a  de  plus   dans  les  Jardins  et 


dans  le  Palais  un  grand  nombre  d'objets  des 
beaux  Arts.  On  j  a  établi  récemment  une  Ma- 
nufacture d'étoffes  en  Soie. 

La  Coin  ai  di  Sesto. 

On  voi\  dans  l'Eglise paroissiale  de  Sesto 
la  tombe  d' kndrê  Buoflapeârte  qui  y  naquît  en 
1779:el  des  peintures  à  fresque,  par  Enipoli 
ci  PoccettiAje  Cloître  qui  èn  dépend  esl  aus- 
si orné  de  < p lelques  peintures  de  Poccetti, 

I Royale  Villa  di  Castello \>  qui  aété 
agrandie  |»;n  Côme  l.rr  sur  un  dessin  de  fri- 
bolo  el  embellie  «le  peintures  par  Pontormo  } 
possède  dans  le  Jardin  qui  <'n  dépend  là  célè- 
bre FonfiaiM  appéteefef  TribolOjtX  Hercule 
qui  étouffe  Aniir,  par  Àtrunirato\  le  même 
Altiste  a  liiit  aussi  en  bron2e  la  statue  de  l'A- 
pennin que  l'on  voil  dans  l  *  grotte. 

La  Royale  /  illa  délia  Petraja  a  appar- 
tenu nu  bra\  e  guerrier  Brunellescbl  et  lui  em- 
bellie  par  BuoHtalenti.  Elle  possède  dans  Y 
Oratoire  Intérieur  une  table  superbe  d\^///- 
dra  del  Sarto.  Falterrano  a  peint ,  dates  la 
Galerie  couverte,  les  faits  les  plus  mémorables 
des  (  rrands-Ducsqui  ont  gouverné  la  Toscane. 
C'est  dans  ce  lieu  que  L'Ammirato  à  écrit  l'hi- 
stoirede  la  République  Florentine. 

La  lu)}  aie  /  illa  dite  la  Topaja  a  élé  ha- 
bitée par  le  célèbre  historien  Yarcfci.  On  y  con- 
servé la  statue  de  S.  Fiacre  ouvrage  de  Fia- 
mouiini. 

C'est  dans  eelte  Comune  qu'est  située  la 
Fabrique  de  Porcelaine  du  Marquis  deGinorij 
elle  est  célèbre  par  la  finesse  et  la  beauté  des 
ouvrages  qu'on  y  exécute. 
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La  Comune  di  Brozzi. 

Cette  Comune  est  riche  en  grandes  et 
belles  Bourgades  où  l'industrie  et  le  commer- 
ce fleurissent,  particulièrement  celui  des  cha- 
peaux de  paille.  Le  territoire  a  ètè  longtems  le 
théâtre  des  guerres  qui  eurent  lieu  entre  les 
Pisans  et  lesFlorentins. 

La  Comune  di  Legnaja. 

L'Eglise  de  S.  Angiolo  existait  en  1275. 

L'Eglise  de  5.  Quirico  remonte  à  une 
époque  très  ancienne,  puisqu'elle  existait  déjà 
en  1038. 

Le  Château  de  Scandicci  ne  conserve 
que  peu  de  vestiges  de  son  ancienne  existence. 

Dans  ce  District  il  y  a  eu  une  Villa  de 
Bartolommeo  Scala. 

Dans  la  Villa  Martelli  ,  mourut  le  célè- 
bre Piero  Crinito. 

L'Eglise  de  S.  Francesco  di  Paola  con- 
serve de  bonnes  peintures  et  la  belle  tombe 
de  Federichi  ,  Evêque  de  Fiésole.  La  Statue 
que  Ton  voit  en  face  de  l'Eglise  est  de  Pia- 
montini. 

L'Eglise  du  Monastère  de  Monte  Oliveto 
possède  une  entrée  du  Sauveur  dans  Jérusa- 
lem, par  Santi  di  Tito]  le  B.  Bernard  Tolo- 
mei,  du  Pignoni]  une  assomption,  du  Pas- 
signano  ;  la  statue  d'une  Vestale,  par  Cacci- 
ni\  et  dans  la  Chapelle  qui  est  au  dessus 
de  l'Eglise,  on  voit  une  Résurrection,  par 
Jta/faellino  del  Garbo.  On  y  admire  encore 
quelques  bonnes  peintures  à  fresque  du  jPoç- 
cetti. 
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La  Magnifique  Villa  Strozsi  au  dessous 
du  Monte  Oliveto  a  des  dépendances  qui  at- 
tirent l'admirât  ion  de  tons  les  curieux. 

Le  Monastère  de  èfonticelli  «Mail  habité 
par  des  Bënédid  ins  en  1 06 1 . 

La  Comune  dkl  Galluz/.o. 

Le  Monastère  de  la  Cerf  osa  'Chartre- 
use) a  été  fon<l<:  en  1341  par  Nicolas  !icciajô* 
h.  C'est  un  édifice  très  vaste  è(  riche  en 
monumens.  Le  de-- in  de' ce  monastère  est  de 
VOrcagna,  Les  peintures  de  la  voûte  de  r 
Eglise  sont  à'Orazio  ftdani\  ainsi  que  les 
tableaux  qui  ornent  les  parois,  il  j  avait  beau- 
coup de  peintures  de  PotUOMÊO  .  que  le  lems 

a  détruites  ;  mais  quelques  tableaux  île  (>iu- 
stppe  Sacooni  se  sont  bien  conservés.  La 

Piéle  avec  deux  Ancres  ,    et  S.   Laurent  que 

l'on  voil  sur  la  porte  de  l'Eglise  sont  du 
Bronzino.  Dans  la  Salle  dû  Chapitre ,  on  ad- 
mire le  Crucifix,  la  \  ierge  au  pied  de  la  Croix 

et  Tobio,  de  Miiriotto  A lhcrtinclU\  le  S.  Jean 

avec  beaucoup  d'autres  figures  est  de  Locto- 

viCO  Cantcci  ;  In  Chute  des  Ancres  rebelles, 
d*  (sabeltû  Sirani  ;  la  séparation  de  S.  Pierre 

et  dé  S.  Paul  ,  «le  BOSCM  :  et  les  peintures  sùï 
bois  (pie  l'un  \  oit  dans  une  des  Chapelles  SOill 

du  Beato  Angelico. 

Dans  Une  chambre  souterraine,  sont  pla- 

eées  lès  bombes  de  la  famille  Aeeiajoli. 

L'Eglise  de  s.  Gaggioy  on  plut  (US.  Cajo 
a  été  construite  ai ri^  que  le  Monastère  annexé 
en  1  >  r>.  Cette  Eglise  a  de  remarquable  sur 
le  Maître-Autel  un  tableau  de  Cigoli  et  le  sa- 

22* 


258 


perbe  tombeau  du  célèbre  Thomas  Gorsini  9 
sculpté  par  Silvani. 

La  Villa  d'Arcetri  est  très  célèbre  pour 
avoir  possédé  le  grand  Galilée  qui  y  passa  ses 
derniers  jours.  Elle  appartient  à  la  famille  Bo- 
nàjuti. 

L'Eglise  de  S.  Maria  delVImpruneta,  où 
les  Florentins  tiennent  en  très  grande;  véné- 
ration une  Vierge  peinte  sur  bois,  a  é'é  édi- 
fiée par  la  famille  Buondelmonti ,  et  est  en- 
cadrée par  les  peintures  de  Purjtleschi ,  de 
Jiedi  et  de  Sagrestani.  On  y  admire  aussi 
un  très-joli  tableau  représentant  la  vocation 
de  S.  Pierre  ,  par  Jacopo  da  EmpolL 

La  Comune  del  Bagno  a  Ripoli. 

Il  y  a  dans  cette  Comune  quelques  an- 
ciens Edifices  construits  ,  en  grande  partie  , 
par  les  Alberfi,  pour  servir  d'asile  et  d'habi- 
tation à  des  ordres  religieux. 

La  Basilique  de  S.  Miniato  al  Monte  est 
un  des  plus  anciens  et  des  plus  célèbres  Mona- 
stère de  la  Toscane.  Elle  a  été  bâtie  et  ornée 
comme  on  la  voit  à  présent  par  TEvêque  llde- 
brando,  en  1013.  Cet  Edifice  a  été  ensuite 
réduit  en  petite  Forteresse  par  Corne  I.er  et  se 
trouve  situésurles  ruines  d'un  temple  antique; 
l'Eglise-  a  trois  nefs,  on  monte  au  Presbytère 
par  deux  escaliers  en  marbre,  selon  le  goût 
des  anciennes  Eglises.  Derrière  l'autel,  il  y  a 
cinq  grandes  fenêtres  dont  les  carreaux  sont 
en  marbre  transparent.  Outre  les  superbes 
mosaïques  et  les  sculptures,  parmi  lesquelles 
on  dislingue  le  grandiose  Monument  du  Car- 
dinal Jacques  de  Portugal,  ouvrage  de  Bas- 
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sellitiC  }  on  doit  y  observer  plusieurs  produ- 
ctions d6  Luca  delta  Robbia  ,  Antonio  et 
de  Piètre  Pollajolo^  de  Spinelli  ainsi  que  d* 

;iul  res  peintures  très  aneiennes  dont  le>  aute- 
urs sont  inconnus. 

L'Eglise  de  S.  Franoesco  al  Honte  dette 
Croct,  que  Buonarroti  appelait:  labella  Fit- 
lanella  [lu  belle  Bergerette  ),  a  été  bâtie  aux 
frais  de  Castello  Quaratesi,  sur  un  dessin  du 
Cronaca.  On  3  voit  ane  Annonciation  peinte 
pat  Beato  Angelico  .  h  une  Nativité, par  So- 

(jliani  :  il  \  ;i  encore  (Huîtres  peintures  parmi 
lesquelles  on  distingue  celles  «lu  Botticelli\ 
ainsi  qu'une  Piété  en  terre  cuite,  par  Luca 
delta  Robbia. 

Le  Poggio  Impériale  est  line  des  plus 
grandioses  el  magnifiques  FtlUu  des  Grands* 
Ducs  dé  Toscane. 

A  peine  est  on  sorti  delà  porte  Romaine 
que  I  un  aperçoit  à  gauebe  une  grande  allée 
plantée  dés  deux  côtés  de  vieux  ebénes  verts 
et  de  ciprès  épais  et  élevés,  elle  se  prolonge 
en  ligne  droite  i  la  distancé  <l*un  nulle  ci  ter- 
mine à  la  \  asta  placé  du  Pilais, 

l  'n  entrant  dans  cette  allée ,  on  voit  qua- 
tre statues  en  itoarbrequi  représentent:  Ho- 
mère, Virgile, le  Dante el  Pétrarca;e1  à  l'au- 
tre bout,  on  trouve  ,  également  en  marbre, 
la  stâtue  d'Alhlante  et  de  Jupiter. 

Quant  aux  nombreuses  beitutés  de  diffé- 
rent genres  que  présentent  cette  délicieuse 
demeure  et  les  jardins  qui  en  dépendent  j  c1 
est  en  vain  qu'on  prétendrait  les  citer  toutes; 
les  personnes  qui  ont  le  goût  des  Arts  les  sau- 
ront apprécier.  Il  ést  bon  de  noter  cependant 
qué  ce  lieu  enchanté  a  appartenu  à  la  famille 
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Baroncelli,  ensuite  à  celle  des  Salviali ,  et  en- 
fin à  Madeleine  d'Autriche  épouse  de  Corne 
II.  L' Archiduchesse  Vict  oire,  le  Grand-Duc 
Léopold  et  Ferdinand  III  ont  agrandi  cette 
magnifique  Villa  et  Tont,  tour-à-tour ,  déco- 
rée admirablement.  Parmi  les  ornemens  des 
beaux  Arts  qu^on  y  admire,  il  y  a  un  Adonis 
blesse' ,  par  Micheïangiolo  ;  une  voûte  peinte 
par  Matieo  Rosselli  ;  et  d'autres  productions 
de  Gherardini  y  de  Traballesi »  de  Gricci , 
de  Del  Moro,  de  Fabbrini  et  de  Terrent. 

Quoique  //  Poggioa  Cujano9 ^appartienne 
à  aucune  des  Comunes  susdites,  et  qu'il  ne  soil 
pas  dans  le  rayon  de  cinq  milles  autour  de  la 
ville,  distance  dans  laquelle  nous  nous  étions 
renfermés;  il  convient  néanmoins  d'en  par- 
ler, vu  que  c'est  une  des  plus  magnifiques 
Villas  qui  embellissent  le  territoire  de  Flo- 
rence. 

Cette  belle  habitation  fut  bâtie  par  Lau- 
rent le  Magnifique,  et  agrandie  par  le  Grand- 
Duc  François. 

Le  Salon  est  de  l'architecture  de  Giulia- 
no  da  S.  Gallo.  Les  peintures  sont  à' Andréa 
del  Sarto,  de  Franciabigio ,  de  Jacopo  da 
Pontornio  et  û? Alessandro  Allori\  elles  re- 
présentent quelques  sujets  allégoriques  à  la 
famille  des  Médicis. 

De  ce  Salon  on  passe  dans  un  autre  orné 
de  stucs,  où  l'on  admire  d'autres  peintures 
allégoriques  très  estimées  du  Gabbiani.  Il  y 
a  en  outre  beaucoup  de  tableaux,  peints  par 
des  Artistes  célèbres. 

Ce  Palais  ,  où  mourut  la  belle  Bianca 
C appelle*  et  où  se  sont  passés  d'autres  évène- 
mens  qui  intéressent  au  plus  haut  point  Y  hi- 
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Btoire,  S  été  célèbre  dans  les  vers  du  Poli- 
ziano, 

Kiifin  la  Vil Id  (1 ylrtim'mo:  eonsl mi- 
le diaprés  1rs  ordres  de  Ferdinand  I.r  sur  un 
dessin  de  HcrnardoBitoiitalenti  es!  situé  dans 
une  pOSll  ion  délicieuse. 

.Nous  espérons  que  l'étranger  amant  des 
beaux  Arts,  qui  vienl  visiter  notre  riche  Ita- 
lie pour  connaître  les  beautés  immenses  qu 

elle  renferme  j  Bera  satisfait  de  noire  travail; 
et  qu'après  avoir  admiré  tous  les  Moulinions 
que  nous  lui  avons  fait  observer,  tant  dans 
Florence  que  dans  ses  environs,  il  dira  avec 
nous  que  lu  Cite  des  Fleurs  est  la  Fleur 
des  Cites. 
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Murs  k  fil 

\a'  Casino  Si  iozzi-Ridolfi;  /  in  Gnat- 

fonda  «  184 

Le  Palau  Stioui-Ridolfi;  VUk  de! lu 

ScaUk  ((1*4 

1  .'ln si  itul  delaSS.  dnnun%iata;idem.H  i  B 1 

I*a  Porte  ai  Prato  h  M 

Le  Ponl  s.  Leopoldo  :  hors  de  la 

Porta  ni  Prato  u  30 

Le  Casino  Corsinij  sfd  Prato*     .    «  184 

La  Porte  délie  àtulina  «  22 

Bains  Publics;  Porta  aile  Mulina.    «  2> 

boulevard  délie  Serpi  «  2*2 

L'Eglise  d(4  s./«  toeîa  w<4  Prato*    «  1*0 

Le  Palais  Quaratesij  Borgognissanti*  «  185 

L'Eglise  d' Ôgnissanti;  idem.  .  .  n  17^ 
L'tjôpital  de  S.  Giovanni  di  Dio 

idem  »  181 
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Le  Palais  Martellini  ;  idem.  .    .    .    «  185 


Le  Théâtre  dei  Solleciti  ou  de  Bor- 

gognissanti  «182 

Le  Palais  Vespucci;  Bor gognissanti.  «  184 
Le  Palais  Ricasoli;  Via  di  Parione.    «  185 

Le  Pont  alla  Car  raja  «  29 

Le  Palais  de  Gros,  maintenant  Bor- 

doni;  Via  délia  Vigna  Nuova.  «  184 
Le  Palais  Rucellai;  idem.  .  .  .  «  185 
Le  Palais  Corsini;  le  long  de  YArno  c<  187 
La  Maison  Gianfigliazzi,  dite  d'Alfie- 

ri;  idem  «187 

Le  Pont  S./*  Trinita  «  29 

La  Place  SM  Trinita  «  34 

Le  Palais  Feiroiri,  maintenant  Hom- 

bert.  Piazza  S J°  Trinita.  .  «  186 
Le  Palais  Bartolini-Salimbcni;  idem.  «  186 
Le  Palais  Buondelmonti;  idem.  .  «  186 
L'Eglise  de  S>  Trinita;  idem.  .  «  176 
J/Eglise  des  SS.  Apostoli;  Piazza 

del  Limbo  «  177 

Le  Palais  del  Turco  RosselH;  Bor  go 

SS.    Apostoli  «  187 

Le  Palais  Uguccioni;  Via  dei  Le- 

gnaioli,  «  186 

Le  Palais  Strozzi;  idem  «  186 

Le  Palais  QomiyVia  dei  Tornabuoni.  «  1 85 
Le  Palais  Viviani;  idem.  .  .  .  «  185 
Le  Palais  Michelozzi;  idem.  .  •  «  185 
Le  Palais  Vecchietti  •  Piazza  dei  Vec- 

chietti  «  185 

Le  Palais  Orlandini  del  Beccuto;  Via 

dei   Buoni  «  185 

L'Eglise  de  S.  Gaetano  ;  Piazza 

degli  Antinori  «  1  78 

Le  Palais  Garzoni;  Via  dei  Banchi.  «  184 


273 

Le  Palais  Biondi,  maintenanl  Am- 

bron;  idem  Page  1 8  i 

Le  Palais  Moretti;^7a  dei  Cerrefani.  «  f84 
L'Eglise  de  S./^   Marin  Maggi&re; 

Place  du  même  nom.  .  .  .  «  1 7s 
La  Maison  Piccolominij  /  Sa  <h  ll  \  îl- 

loro  k  184 

Le  Palais  Paleotti;  /  ia  dei  Giylio.  i  M  ï 
La  Croix  al  Trebbio  u  36 


SIXIEME  TOI  &NEE, 


Le  Palais  Pitti;  Pwzm  tfci  P/«f«  <  199 

Lu  Galerie  Piitij  dans  le  Pa  ais  PiltL  *  205 

La  Bibliothèque  Patatina;  idem*  i  237 

La  (ialcrie  couverte  du  Palais  Pitti.  b  237 

Le  Jardin  de  hoholi;  idem,  .  .  u  '-M* 
LeHoulevnrd  rA7  Cavalière;  BobolL  «  24 
Le  Palais  4  ruicciardinij  /  ia  dei  Guic- 

ciar  Uni   «248 

L;i  Maison  de  Machiavel  I  i;  idem.    .  «  2 

La  Place  de  s./"  Félicita*  .  .  .  «  J .5 
L  K-lise  de  S./«  Félicita-,  Place  du 

même  nom   «192 

La  Maison  Menalmoni,  maintenant 

M  olinij  su/ /<t  Costa*           •  u  24> 

La  Maison  de  Galilée;  tcfem,    .    .  «  245 

L  Eglise  rA  //o  Spirito  Santa;  idem,  u  193 

L'Eglise  de  S.  Girolamo;  idem.   .  « 
La  Forteresse  dë  Belvédère,  ou  de 

8.  Giorgio; au  sommet  di  suila 

Costa   a25 

La  Porte  de  S.  Giorgio  idem*  .    .  g  25 

Le  Palais  iVmpi;  Fia  dei  Hardi,  «  246 

Le  Palais  Gapponi;  idem,    .    .    .  «  2  46 
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Le  Palais  Canigiani;  idem.  .  .  Page  247 
Le  Casino  Le-Blanc;  Via  de'Bardi.  «  247 
L'Eglise  de  SJa  Lucia  deJShujnoli 

idem  «  193 

Le  Palais  Rinuccini ,  ou  Scarlatti , 
maintenant  Torrigiani;  Piazza 

dei  Mozzi  «247 

Le  Palais  Torrigiani  ;  idem.    .    .    «  247 

Le  Palais  Mozzi;  idem  «  247 

Le  Palais  Serristori;  Fia  dei  Renau  «  247 
Le  Palais  Redditi,  maintenant  Demi- 

doff;  idem  «247 

L'Eglise  de  S.  Niccolo: Place  du  mê- 
me nom  ((1  93 

Ln  Porte  a  S.  Miniato  «  25 

La  Porte  S.  Niccolb  «  26 

Le  Pont  S.  Ferdinando;  hors  de  la 

ZV«  S.  Niccolà  ((  ;jo 


SEPTIEME  JOURNEE. 


La  Place  de  S.  Spirito  «36 

L'Eglise  de  S.  SpiHto; Place  du  mê- 
me nom  ((188 

Le  Palais  Filidolfi;  Fia  Maggio.  .    «  L46 

Le  Palais  Ridolfi,  idem  «  246 

Le  Palais  Altoviti;  idem.  .  .  .  «  245 
La  Maison  Bicchierai;  idem.  .  .  «  246 
La  Maison  Gargaruti;  idem.    .    .    «  245 

La  Place  de  S.  Felice  «36 

L'Eglise  de  S.  Felice]  Place  du  mê- 
me nom.   ((  191 

L'Hospice  délie  Malmaritate;  idem.  «  195 
L'Oratoire  dei  Bini;  Fia  Romana.  «  192 
Le  Musée,  ou  la  Specola;  idem.  .    «  196 
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L'Egl  se  <!<•  S,  Piero  in  Gattolino; 

Fia  dei  Mûri  Page  193 

La  liaison  Bizzett  \  Pidzza  délia 

Cnlzd  ((  24  "> 

L'Oratoire  délia  Colza;  idem*  .  «  193 
Li  Porte  Romawk  k  34 


m  iTinin  joi  n  mi. 

L  Eglise  del  C  a  nui  tic  ;  Place  <lu  mê- 
me dow  «  190 

La  Chapelle  de  Mosok  i  io;  dana  l'E- 
glise tfel  Coi  mine*  .   ■   .   *   «  190 

L'Eglise  di  Ccstelto  ;  P.<*  dclFFc- 

celte  a  194 

Gli  Atnfnazzatqj  (les  Abattoirs;  le 

Inii-  ilrs  Murs  .    «  37 

Le  Tabcnuiclr  di  S.***  /{osa:  idem.  «  23 

La  Tour  délia  Sardlgnaj  idem.  .  i  23 
La  Poi </  Bi  FredUtno*  ...  k  23 
Les  Ecoles  Elémentaires  j  Via  dei 

Camaldoli  i  Î95 

La  Porte  </  Camaldoli  «24 

L/Oraloiiv  de  S.  Frttttcescu  di  S,t- 

lesj  Fia  deWOrto*  .  .  .  a  193 
Le  Casino  el  l<*  Jardin  Torrigiani; 

Pïa  ûtei  /;<•///.  .  .  .  «  .  «  248 
Ujirena  (lohloni;  //Vf  délia  For- 

nacc  a  199 

Le  Tliràhv  (loltloni:  Fia  S. ta  Marin.  «  1î>8 

Le  Palais  I  Vrrom:  /7V/  dei  SerraglL  «  24  1 

Le  Palais  Capponi;  Fui  Carraja.  «  245 
LePalaisSoderini^maintenantSchnei- 

derff;  fafejn  u  244 

L'Hôtel   Schneiderffj  le  Long  de 

VArna  a  245 
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Le  Palais  Renuccini;  Fondai  ci  di  S. 

Spirito  Page  24  I 

Le  Monte  di  Pic/ à  ,  ou  il  Presto  ; 

Via  del  Presto.  k  195 

L'Eglise  de  S.  Jacopo,  Borgo  S.  Ja- 

copo  «  194 

Le  Palais  Novelluccij  idem.  .  .  «  246 
Le  Centaure;  Piazza  del  Centauro*  a  i6 
Le  Palais  Mannelli;  Via  dei  Bardi.  h  24d 
Le  Pont  Vecclûo  « 


j  M'A  A  .  ALPII  VBÉTIQl  i 

Dl  S  M  ÏIIEU  S  COHTEHI  ES  DAMS  I  I.  GUIDE 


V 

Académie  (11    «les  Beaux   Ans  —  Page  7S 

/.  //.  fl/o/  (les).  Là  AbaUoiri  —  —  ■ 

Amphiihèêtr^     —   —    —    —  — 

A  î 4    do  Triôfbpbe     —    —    —  —  —  1  *° 

Ivertbtemeol    —   —   —   —  —  ■  1 

B^icu  p«blici     —  —   —  —  —  — 

Bastion  Knyal      —    —     —     —  —  —  *  ]7 

r,;i/ar  l»uoi»ajuti          —    —    —  —  —  *  ^7 

Bibliothèque  de  KAcedémledei  Beaux^arts  ■  87 

»           V  tl  l;  .  ni1,,  ,  lu il            —  —  —    ■  7 

»        HaTucelUaHû     —    —  —  —  1  7* 

n        Mtdirco-lAUtvcnziaria  —  ■ —  !  • 

,      Puiûihm    __-   —  —  —»»  2.^7 

M       Riccardiûnû      —    —  —  —  »  7:> 

c 

Qflijne  Udobrandini-BorgheM   —  —  —  11  168 

„      b  m   —  —  —  —  —  168 

BUim  (Le)       _   —  __<•:>  ;- 

»      Corsini      —    —    —  —  —  ■  ,,s^ 

Mmc  (4e  s  )          _  _  —  »  i63 

SUotii*Rideli    —    —  —  —  ,i  T,s  i 

Tornpani   —    —    —  —  —  •  a4» 
CiiTQy  (le)  (K*  .v.  Limuo, CM  la  Gompagma 

(h  Ut   Siimatc     —    —     —  —  —  ■  *|3 

Centaure  (le)      —   —   —   —  —  —  ■ 

ÛhapeMe  dei  Ifedtcisî  Eglise  A  Lorenzc  »  173 

di   MasiUiio        —     _  _  _  »  igo 

délioSeatté      —    —  —  —  ■  7° 

Chapitre  Premier^  Première  Section  —  »  *5 

Second       —    —   —  —  —  *  *6 

»      Troisième  —    —   —  —  ■ —  B  ûI 

*3 
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Chapitre   Premier,  Quartier  Santa  Croce  Pa»e  38 

»       Serond           °  M 

»       Troisième    —    .  .     

Quatrième         _    _  ""  ïï 

»       Cinquième          m 

w        Sixième  —       

Chapitre P.«rf  Quartier  Joute  Jfoifa  Noodla 

n       Second  —     

M        Troisième  —         

»  Quatrième         

»  Cinquième         

Chapitre  Premier,  Quartier  Santo  Snirito 

n       Second  —     

»  Troisième         

»  Quatrième         

»       Cinquième  —       

»       Sixième  —         

Clocher  (le)  de  la  Cathédrale    —    _  _ 
Confraternité  délia  Misericordia      —  — 
Congrégation  de  S.  Giovanni  Bâtis  ta 
Croix  (la)  al  Trebbio         —    _  _ 

D 

Division   du   Guide   en  huit  journées 

Journée  Première       

Seconde  _  _  _    _  \  ag£ 

»        .troisième  —  —      n  2ç£ 

Quatrième  —  —  __>,  n(>8 

»       Cinquième  —     

»        Sixième  —     

»       Septième  —   .   

»       Huitième  • —     

E 

Ecole  de  Beaux  Arts        —    „  mt 


i65 
169 
181 
181 
182 
i83 
187 
io,5 
ijj5 
198 

«99 

*ïï 
4G 

73 

7a 
36 


a63 
M 


»  270 
«  273 
»  274. 


Ecoles  de  Medicine  et  de  Chirurgie  —  »  m 
Ecoles  Elémentaires  (Q.  Sauta  Croce)  —  »  7/ 
Eco  es  Elémentaires  (Q.  S.  Maria  Nooclla)  »  181 
Ecoles  Elémentaires  (Q.  S.  Spirito)  —  »  ,q5 
Ecuries  Royales  —    —    _    _    _  „  ^ 


279 


EdificM  lê/Ctét  An  C«lt4  (S,;.-./,;  *><.,-<)  P*g*  B 


Exiificti  sacres  du  CtilM  (.v  Maria  Vojn 

lia) 
) 

u 

r.t]lli<rs   s;ii  ri  s   <!']   «Luite    (Sanfo  SpÙiiO 

n 

187 

V  « 1  1  ICI1 

J  ^  U 

(1')  Catlic<lrale,  ou  Duomo  (O.  « 

le  S. 

M 

39 

ni  .s.  &oi  011111,  ou  Bapli  itère 

» 

<~f  vr 

J  Oi  ranim  &  >V  —    —  — 

)  » 

///'  Sauta  Lrocc  —     —  — 

•  1  f 

<7<  //<;  .S  S    .7  mmri:  i  (jfii  — 

GO 

• 

di  S.  Giovanni  dite  '/<  /  CûPaiiêfi 

/A  Malin       

f>3 

///   .S      \tiit ,  ià       

i  vi 

w 

65 

di  s.  ffriroti  . —  —  — 

66 

>• 

/A  &  Stcfoac     —    —  — 

» 

i  v  i 

di  S»  Rèmjgle    —   —  — 

G7 

Mi   S.   ./,;,  n;,n           /    s  w   

i  v  i 

di  S.    i,  un  (înmm,        —  — 

M 

i  v  i 

» 

di  .S.    Mi, /,(/<■    in    J  i.\dutriini 

1  v  1 

■ 

di  iS\  Giuêêppê  —   —  — 

m 

68 

di  .S.    Amhît^io  . —  — 

m 

di  ij,  .Siun.nr      —     —  — 

m 

iv  i 

» 

di  Sii-iln    \] arrju  )  it .1  — 

9 

(m) 

.f 

di  Suit  a    Maria  Maddalcna 

i  v  i 

70 

de^li    In^mH      —     —  — 

» 

/ 

i  \'  i 

«le  rilopn.il  d.  S.  Maria  Xuasa 

■  j 

/ 

i  iî  —  -  » 

(1)  di  S.  Laremtc  ((  ).  di  Sonia  Maria 

NottlUÀ     —   —  — 

m 

I  (  H  | 

w 

di  S  Jacojc  in  Qombo  Cotbolini 

» 

/  t 

dis.  Qnofriê  diFolimû  — 

]  B  | 

di  A.  (tif.Iidîio  • —     —  — 

n 

ivi 

Kg  lise 

(Y)  di  S.  luirnaha     —     —  — 

)> 

1 

di  vV.  Maria  IfatH  Ua  — 

n 

1  v  1 

M 

di  San  fa    Irinita       —  — 

176 

| 

de  ' S  S.  Afi  >sttdi  —     —  — 

177 

>» 

di  &  (f  a  (ta  no     —     —  — 

» 

178 

V 

di  A.  Maria    WaQgiore  — 

ivi 

n 

di  Sonia  dppoll&tma  — 

W 

M 

d  QgniêsanH      —    —  — 

ivi 
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Eglise  (T)  di  S.  Lucia  sul  Prato     —    Page  180 

Eglise  (1')  di  S.  Spirito  (Q.  di  S.  Spirito)     »  188 

»        del  Carminé       —    —  , —  M  I9° 

»  di  S-    Felice      —    —    —    —  »  mi 

»  di  S.  Piero   in  Gattolino  —    — »  192 

»  di  Santa  Félicita      —  . —    —  »  ivi 

»  cii  S.  Girolamo  —    —    —    —  *  iq3 

»  dello   Spirito  Santo  —    —    —  »  ivi 

»  di  Santa  Maria  de  Magnoli  —  »  ivi 

»  di  S.  JSiccolo    —  . —    —    —  »  ivi 

»  ài  S.   Jacopo    Oltrarno    —    —  »  igj 

»  di  S.  Frediano  —  —  —  —  »  ivi 
Enceintes  des  Murs  de  Florence  1 —    —  »  16 

»  Première  ■ —    —    —    —    —  »  10 

»  Seconde      —    —  — <    —  . —  »  ri 

»  Troisième  —  —  —  —  —  »  ivi 
Environs  de  Florence       —    —    —    —  »  a5o 

»  Corn  une  del  Bagno  a  Ri  poli     —  »  2  58 

»  S.  Francesco,  al  Monte  délie  Croci  »  25$ 

»  S.   Mini  ai  0        —    —    —    —  »  208 

»  Poggio  a  Cajano        —  i —    —  »  260 

»  Poggio  Impériale        —    —    —  »  25g 

»  Coraune  di  Brozzi       —    —    —  »  253 

»  Brozzi  —    —  « —  • —    —    —  »2  56 

»  Comune  di  Fiesole    —    —  — .  »  25 1 

»  S*  Alessandro    —    —    —    —  »  253 

»  Amphithéâtre          —    —    —  »  ivi 

»  Cathédrale  —  — •    —    —  — .  »  ivi 

»  Couvent   délia  Doccia    —    —  »  ivi 

»  S.  Domenico       —    —    —    —  »  252 

j>  Fiesole        —    —    —    —    —  »  25 1 

»  Majano       —    —  • —    —  « —  »  2  53 

»  Oratoire  (V)  di  S,  Ansano    —  »  2S2 

a  Oratoire  (V)  di  Santa  Maria  Pri- 
merana      —    —    —    —  »  ivi 

»  Pratolino    —    —    —    —    —  »  2  53 

>»  Abbaye  dei  Roccettini      —    —  »  2^2 

»  Séminaire   —    —    —    —    —  »  253 

»  Villa  Guadagni  —    —    —    —  »  252 
Villa  Mozzi       —    —    —    —  »  ivi 


2RI 

Enviroo*.  Villa  Ricaioii  —   —    —  EVge  i&j 

/  illa  Vitelli     —    —    —  —  ■  ivi 

Cornune  dcl  Galluzzo  —    —  »  207 

>»       Awcêtri       —    —    —    _  —  m  tS8 

La  Ccrtosa  (Chartreuse)  —  —  ■  l5j 

»       L'Jmpnauta      —    —    —  <  25-5 

»•  .Stftt  :;/o  —      —      —  —    >,  o58 

»   Comnoc  di  Legnqfa  . —    —  —  »  20  > 

»      5  Angiolo  —    —   —    —  1  ivi 

"        S.  France sco  di  Paola  \ —  —  »  m 

»         Monte  OU  veto     —     —     —  —  m  ivi 

Montire/fi    —     —     —    —  t  %&n 

»       .s.  Qairico  —    —    —    —  —  ■  2  56 

■       Scandtcd    —    —    —    —  —  ■  ivi 

/  illa   Marlelli    —     —     —  —   ■     \\  y 

»         /  fila  Slro7*i      —     —     —  —  •:>.")- 

»     Comune  dcl  Pclkgrino        —  —  »  253 

CmtggL  ,5yj 

»  Cgfflhi  (7c)        —     —     —  —  a  ivi 

I/hçlisedu  \ovi<  iaidei rr.S( «lopi  »  2:>3 

»»       Moniughè    —    —    —    —  —  ■  ^5/ 

»         J  <////  lîcrlrilini   —    —     —  —  ■  [yî 

»        1  illa  DemidofF  —     —     —  —    1  ivi 

>»    Cnmuur  <li  Rot^uamù  —    —  —  25i 

»  Hoecz:ann    —     —     —     —  —   n  jvj 

»»       6.  SaM  ■ —    —    —    —  —  ■  ivi 

»       SêUigmano  —    —    —  . —           «  ivi 

m    Comme  (L  SèsU  —    —   _          M  255 

Caâiellû     —    —    —    —          m  ivi 

»       Kiglise  (T)  di  Sesêù  —    —        M  ivi 

Fabrique   de  Porcelaine  du  ?»ï,ir- 

(jiiis  de  (iinori         —  —  »  ivi 

»       L  a  rciraja      —    —    —           »  255 

£11  Topaja       —    —    —  —  H  jvi 

»        Ariiminc     —    —    —    —  —  »  361 

Eublissetneas  de  Wefé  (().  Santa  Croce)  —  ;0 

Ktaldissemens   de   Pieté   (O.    Santa  Maria 

NoveUè)     —   —    —  —  181 

Etablissemens  de  Piété  (Q.  S.  Spirtio)  —  i05 

Eiat  Politique  de  la  Toscane  —    —  —  ..  i3 

2  3* 
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Etimologie  du  nom  de  Florence    —    Page  g 

F 


Fabrique  de  Pierres  dures 
Forteresse  da  Basso  —  — 
Forteresse  di  Belvédère  — 
Fortifications       —    —  — 

G 


-    —  „  88 

    m  21 

    M  25 


Galerie  couverte  dci  Lanzi       —    —    —  „  33 

Galerie  couverte  du  Palais  Pitti     —    —  238 

Galerie  des  Beaux  Arts  . —    —    —    —  t,  7 5 

Galerie  Impériale  et  Pioyale  degli  Uffizi  88 

Bustes    —   —    —    —    —  y5 

Corridors       —    —    —    —  92 
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„       de  Barberini      —    —  —  —  167 
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de  Dante  Alighieri  —  —  —  n  ^8 

du  Galilei        —    —  —  —  „  »45 
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